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.L/ïNFOïiïujtfÉ  Licinius  fut  le  demie* 
rival  qui  combattit  kupuiflancede  Cons- 
tantin ,  &  le  dernier  captif,  qui  fervk 
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d'ornerjaeat  à  foh  triomphe.  Après  uh  ; 
règne  heureux  &  tranquille ,  pendant  le- 
quel le  Conquérant  avoit  donné  à  Ces 
peuples  une.  capitale  v  une  politique ,  & 
une  Religion  -nouvelles ,  il  légua  la  pof- 
feffion  de  l'Empire  à  fa  famille;  &  les  „ 
innovations  qu'il  avoit  établies  furent  * 
adoptées  &  confervées  par  une  longue 
fuite  de  générations.  Le  fiècle  de  Conf- 
tantin  le  Grand  &  de  fa  poftérité  fut 
fécond  en  évènemens  mémorables  ;  mais 
l'Hiftorien  *fe  perdroit  dans  leur  nombre 
&  dans  letof  vâyiéfé ,  s'il  ne  féparoit  {Tas 
avec  foin  ceux  qui  n'ont  enfëmble  d'au- 
tre rapport  que  celui  de  Tordre  des  temps. 
Il  décrira:  Içs  inftitutions  apolitiques  qui 
donnèrent  de  la  force  &  de  la  ftabilité 
à  l'Empire,  avant  d'entrer  dans  le  dé- 
tail des  guerres  &  des  révolutions  qui 
<eh J  hâtèrent  le  déclin.  Il  adoptera  la 
divifion  inconnue  aux  Anciens,  d'affaires 
civiles  &  d'affaires  ecclélïaftiques.  Enfin, 
la  victoire  des  Chrétiens  &  leur  difcorde 
inteftine  préfenteront  tour  à  tour  des 
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dtVEmpirt  Romain.  Chap.  XVTL  $ 
fcènfS  <f horreur  &  des  traits  de  gran- 
deur dignes  d'admiration.  , 

Après  la  défaite  &  l'abdication  de  Lici-  n»  d\«e 
nius,  fon  rival  vi&orieux  pofa  les  fonde-  %u\tc  câ~ 
mens  dune  ville  deftinée  à  devenir  un  jour  '  '  ' '* 
la  maîtrefle  de  l'Orient  ,  &  à  furvivre  à 
l'Empire  &  à  la  Religion  de  fon  Fonda* 
teur.  Les  motife,  foit  d'orgueil ,  foit  d* 
politique  ,  qui  avoient  engagé  Dioclétieo.  . 
à  s'éloigner  le  premier  de  la  capitale  de 
l'Empire,  acquirent  un  nouveau  poids  par 
l'exemple  de  fes  fuccefleurs,  &  quarante 
années  d'habitude.  Rome  fut  infenfible- 
ment  confondue  avec  les  villes  conqui- 
fes9  qui  avoient  long-temp»  reconnu  leur 
dépendance  &  fa  fupériorité  ;  &  la  pa- 
trie des  Céfars  n'infpiroit.  que  de  l'indif- 
férence à  un  Prince  guerrier,  né  furies 
rives  du  Danube,  élevé  dans  les  Gour$ 
ou  dans  les  armles  d'Àfîe  ,  Çc  revêtu 
de  la  pourpre  par  les  légions  de  la  Bre- 
tagne. Les  Italiens ,  qui  avoient  regardé 
Conftantin  comme  leur  libérateur,  obéi- 
rent fèrvilement  aux  Edits  qu'il   avoit 
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4  Hzjioire  de  ta  décadence 

quelquefois  la  condefcendance  d'adfefler 

.  au  Sénat  &  au  Peuple  Romain  ;  mais  ils 
eurent  rarement  l'honneur  de  pofTéder 
leur  Souverain*  Pendant  la  vigueur  de 
fon  âge,  Conftantin ,  félon  les  différens 
befoins  de  la  paix  ou  de  la  guerre ,  vifi- 
toit  fucceflivement  les  frontières  de  Ces 
vastes  Etats,  avec  l'appareil  impofant  de 
fa-  dignité ,  ou  vôloit  avec  célérité  dans 
celle  où  fa  préfence  étoit  néceflaire,  Se 

.  fe  tenoit  toujours  en  état  de  défenfe 
contre  {es  ennemis  particuliers  &  contre 
ceux  de  l'Empire.  Mais  comme  il  at-r 
teignit  en  même  temps  le  faîte  de  la 
profpérité  &  le  déclin  de  fa  vie,  il 
conçut  alors  le  deflein^  de  fixer  dans 
une  réfîdence  moins  variable  la  force  & 
la  majefté  du  trône.  Dans  le  choix  d'une 
Situation  avantageufe,  il  préféra  les  con- 
fins de  l'Europe  &  de  l'Aile,  pour  en 
impofèr ,  avec  une  puiflante  armée ,  aux 
Barbares  qui  habitoient  entre  le  Da- 
nube &  le  Tahaïs ,  &  pour  éclairer  de 
plus  près  la  conduite  du  Roi  de  Perfe, 
qui  fupportoit  impatiemment  les  entra- 
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de  VEmpire  Romain.  Chap.  XVIL  J 
ves  cTun  traité  ignominieux.  Telles  étoient 
les  vues  de  Dioclétien ,  quand  il  avoit 
choifi  &  embelli  le  fé  jour  de  Nicomédie. 
Mais  la  mémoire  de  Dioclétien  étoit  )uf 
tement  odieufe  au  Préteâeur  de  l'Eglife , 
&  Conftantin  n'étoit  pasinfeniible  à  l'am- 
bition de  fonder  une  ville  qui  put  per- 
pétuer la  gloire  de  fon  nom.  Pendant  ,  sfruado* 

r  °  .  deByzaucc 

les  dernières  opérations  de  la  guerre 
contre  Licinius,  il  avoit  eufouvent  Toc- 
cafion  d'admirer ,  comme  '  Capitaine  & 
comme  homme  d'Etat,  l'incomparable 
pofition  de  Byzance,  &  d'obfèrver  com- 
bien la  Nature ,  en  la  mettant  à  Tabfi  d'une 
attaque  étrangère ,  lui  avoit  prodigué  de 
moyen*  pour  faciliter  &  encourager  un 
commerce  immenfe.Pîufieursfîècles  avant 
Conftantin ,  un  des  plus  judicieux  Ecri- 
vains de  l'Antiquité  (v)  avoit  décrit  les 
avantages  de  fa  fîtuation  %  qui  avoit  donné 
i        >  ~T     ?  *  ■  '  ■  '  '■ 

(i).  Polybe,  1.  4*p,  423.Edit.  de  Gafaubop*  Il  ob- 
fcrve  que  les  Lrrcurûons  des  Sauvages  „  habitant  de  la 
Ttmce  9  troublèrent  fouvent  la  paix  ,  &  reflerrèrent 
quelquefois  retendue  des  domaines  des  Byzantins* 
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6  Hifloire  de  la  décadence 

J'empire' des  mers  à  une  foible  Colonie 
échappée  de  la  Grèce  >  &  en  avoit  fait 
une  République  indépendante  &  florif- 
fante  (2). 
Defcription  Si  nous  examinons  Byzance  d'après 
»opic.  1  étendue  quelle  acquit  avec  le  nom 
de  ville  Impériale ,  nous  pouvons  nous 
la  rèpréfenter^  comme  un  triangle  iné- 
gal. L'angle  obtus  qui  s'avance  vers 
l'Orient  &  vers  les  rives  de  PAfie  5  eft 
battu  par  les  vagues  du  Bofphore  de 
Thrace.  Le  nord  de  la  ville  eft  borné 
par  le  port ,  &  le  fud  eft  baigné  par  la 
Propofcticfe  ou  la  mer  de  Marmara.  La 


(2)  Le  Navigateur  Byzas  >  qu'on  appeloir  le  fils  de 
Neptune,  fonda  la  ville  de  Byzance  6$6  ans  avant 
l'Ere  .Chrétienne.  Ses  compagnons  étoient  originaires 
d'Argos  &  de  Mégare.  Byzance  fut  enfuite  rebâtie  & 
fortifiée  par  le  Général  Lacédémonien  Paufa'nias.  Voyez 
Scaliger,  Animadverf.  ad  Eufeb.  p.  81;  Ducange,  Conf- 
tantinopolis ,  1. 1 ,  part.  1 ,  c.  1  5 ,  16.  Quant  aux  guerres 
des  Byzantins  contre  Philippe ,  les  Gaulois,  &les  Rois 
de  Bithynie ,  on  ne  peut  accorder  fa  confiance  qu'aux 
anciens  Ecrivains  qui  vécurent  avant  que  la  grandeur 
de  la  ville  Impériale  eut  donné  lieu  à  la  flatterie  Suiux 
fiâions. 
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de  VEmpire  Romain.  Chàp.XVIL  7 
tafe  du  triangle  regarde  l'Occident ,  6p 
terftiine  le  continent  de  l'Europe.       » 

Le  canal  tortueux  à  travers  lequel  les  i#BofFiwr* 
eaux  du  Pont-Euxiri  s'écoulent  avec  une 
conftante  rapidité  vers  la  mer  Méditer- 
ranée y  reçut  le  nom  de  Bofphore  >  auflî 
célèbre  dans  THiftoire  que  dans  les  fa- 
bles de  TAntiquité;  (3)  Une  foule  de 
temples  &  d'autels  expiatoires  y  profufé- 
riiefit  épars  fu*  (es  rochers  vdc  fur  fes 
bords,  attellent  les  terreurs  x  l'ignorance  T 
&  la  dévotion  des  Navigateurs  de  l?t 
Grèce,  qui ,  à  1'exempèe  des  Argonautes > 
déploroient  les  dangers  de  llnnavigable 
Euxin.  La  tradition  a  longtemps  con- 
fervé  la  mémoire  du  palais  de  Phinée* 
infe&é  par  les  harpies  (4)  ;  &  celle  du 


(3)  Le  Bofphore  a  été  décrit  fort  en  détail  par  Denys 
de  Byzance ,  quî  véeut  au  temps  de  Donatien  Hudfoir 
(Géograph.  Min.  t.  3),  &  pat  Gilles,  ou  Gyllïus  r 
Voyageur  François  du  feiztème  fiècle.  Tourneforr 
(Lettre  15)3  profité  de  l'érudition  de  Gyllius>-&  il  Jr 
ajoute  des  remarques  qu'il  a»faites  lui-même. 

(4)  Le  Clerc  tBibliot&èque unir erfeller  t.  *,p.  24&} 

A  iv 
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règne  d'Amicus  le  Sylvain  ,  qui  propofi 
le  combat  du  cefte  au  fils  de  Léda*(5). 
Xe  détroit  du  Bofphore  eft  terminé  par 
les  rochers  de  Cianée,  qui,  fejon  les 
Poètes ,  flottoient  autrefois  fur  les  eaux  , 
&  avoie/it  été  deftinés  par  les  Dieux  à  dé- 
pendre lentrée  de  l'Euxin  contre  lacurio- 
iité  des  profanes  (6').  Depuis  les  rochers 
de  Cianée  qui  font  à  la  pointe  du  port  de 
Byzance^  la  longueur  %iueufe  du  Bof- 

fuppofe  que  les  harpies  n'étoiént  que  des  fauterelles, 
&  il  n'y  a  guère  de  conjectures  plus  heureufes.  Le 
nom  de  ces  infeâes ,  dlns  la  Langue  Syriaque  &  Phé- 
nicienne, leur  vol  bruyant,  là  mauvaife  odeur  &  la 
dévaftatïon  qu'elles  produifent,  &  le  vent  du  nord  qui 
les  chafle  dans  la  mer ,  rendent  fa  conjeâure  très- 
vraifemblablè. 

(ç)  Amycus  réfidoit  en  Afie  entre  les  vieux  châteaux 
&  les  châtenux  neufs ,  dans  un  lieu  appelé  Laurus  w- 
fana.  Phinée  réfidoit  en  Europe ,  près  du  village  .de 
Mauromole,  ou  de  lajmer  gloire.  Voyez  Gyllius,  de 
Bofph.  1.  h.  ch.  xxiu.  Tournefort ,  Lettre  15. 

(O  Plufietrs  rochers  terminés  en  pointe ,  alternati- 
vement couverts  &  abandonnés  par  les  vagues,  occa- 
,   fionnoient  cette  méprife.  On  y  voit  aujourd'hui  deux 
petites  ifles  :  il  y  en  a  une  près  de  chacune  des  côtes* 
La  colonne  de  Pompée  diftingue  celle  d'Europe* 
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de  V Empire  Romain.  Chap.  XVII.     9 
phore  fe  prolonge  Pefpace  d'environ  iîx 
milles  (7) ,  &  fa  largeur  la  plus  ordinaire 
peut  fe  calculer  à  peu  près  à  un  mille  & 
demi.  Les  nouveaux  forts  d'Europe  &d'A- 
fie  font  conftruits  fur  les  deux  continens 
&  fur  les  fondemens  des  deux  temples 
célèbres  de  Sérapis  &  de  Jupiter  Urius. 
Les  anciens  châteaux,  ouvrage  des  Em- 
pereurs Grecs,  défendent  la  partie  la  plus 
étroite  du  canal,  dans  un  endroit  ou  les 
banc^  de  la  rive  oppofée  ne  font  qu'à 
cinq  cents  pas  de  diftaïice  l'un  de  l'autre. 
Ces  citadelles  furent  rétablies  &  forti- 
fiées par  Mahomet  H,  quand  il  médita 
!e  fiége  de  'Conftantinople  (8).  L'Empe- 
reur Othoman  ignoroit  que  près  de  deux 


(7)  Les  Anciens  Pévaluoiem  à  cent  vingt  ftades  ou 
quinze  milles  romains.  Ils  ne  comptoient  que  depui% 
les  châteaux  neufs  ;  mais  Us  étendoient  le  détroit  jtif- 
qu'à  la  ville  de  Chalc^doine. 

(8)Ducas,  Hift.  c.  xxxiv.  Leunclavius,  HÎft.  Tur- 
.  xica  Mufulmanica ,  1.  xv  ,  p.  577.  Sous  l'Empire  Grec, 
ces  châteaux  fervoient  de  priions  d'Etat,  &  ou  leur 
donnoit  le  nom  effrayant  de  Uthi  ou  Tour*  d' oubli. 


île 


ïo  Hijieire  de  la  décadence 
mille  ans  avant  lui ,  Darius  avoit  choîfi 
la  même  pofition  v  pour  lier  enfemble  les 
deux  continens  par  un  pont  de  bateaux  (9). 
À  peu  de  diftance  des  anciens  châteaux, 
on  découvre  la  petite  ville  de  Gryfopolis 
ouScutari,  qu'on  peut  regarder  comme 
le  fauxbourg  de  Conftantinople ,  du  côté 
de  TAfîe.  Le  Bofphore,  en  fe  jetant 
dans  la  mer  de  Marmara ,  paffè  entre  By- 
zance  &  Chalcédonine.  La  dernière  de 
ces  villes  fut  bâtie  par  les  Grecs  y  quelques 
années  avarit  l'autre;  &  laveugleiperit 
de  fes  Fondateurs,  a  été  tourné  en  ridicule 
(par  une  expreflion  de  mépris  qui  a  paffe 
en  proverbe  (to)),  pour  avoir  négligé  la 
"— , — * 

(9)  Darius  grava  fur  deux  colonnes  de  marbre*  e» 
lettres  grecques  &affyriennes,  les  noms  des  peuples 
auxquels  il  donnoit  des  loix,  &  l'immcnfe  tableau*  de 
,  fes  forces  de  mer  &  dé  terre.  Les  Byzantins  tranfpor- 
tirent  enfuite  ces  colonnes  dans  leur  ville ,  &  ils  les  - 
employèrent  aux  autels  de  leurs  Divinités  tutélaires. 
Hér0dot.  1.  IV  y  c.  87. 

(io>  Namque  artiffimo  inter  Ewopam  Afiamque  divortîa 
Byymtium  in  extremâ  Europd  pofuîrt  Graci ,  quibus  Py-' 
thium  ApoUinemconjulcntibus  uH  contrent  urbcmrxeddiwm 
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de  l'Empire  Romain.  Chaf.  XVII.  1 1 
précieufe  poCmoti  de  la  côte  oppofée. 
Le  poix  de  Conftantinople y  qu'on  peut 
confidérer  comme  un  bras  du  Bofphores 
fut  connu  très-anciennement  fous  le  nom 
de  la  corne  dV>r.  La  courbe  qu'il  décrit 
a  à  peu  près  la  figure  du  bois  dur*  cerf, 
ou  de  la  corne  d'un  bœuf  (n).  L'épi- 
,thète  d'or  fait  allçifion.  aux  richefTes  que 
tous  les  vents  amènent  des  pays  les  plus 
éloignés  dans  le  port  vafte  &  sûr  de  Conf- 
tantinople. La  petite  rivière  de  Lycus 
verfe  conftamment  une  quantité  d'eau 
douce  qui  en,  nettoyé  le  fond  ,  &  qui 
invite  les  différents  poiflbns  à  s'y  réfu- 
gier dans  le  temps  du  frai.  Comme 
le    flux    Se  le    reflux    font  peu   fenfî- 

oracuhm  eft$  qu&rerent  fedem  Cmcorvm  terris  advtrfam.  Eâ 
ambage,  Chdccdonii  tkonflrakdntur  quoi  prions  iffuc  advtUî 
prtvifâ  locorum  utiiitatc  pejora  ligiffent.  Tacite,  Annale» 

JCII,62. 

(n)  Strabon,  I.  X,  p*  491.  La  plupart  des  andouil- 
ler$  font  maintenant  brifés ,  ou ,  pour  parler  d'une  ma- 
nière moins  figurée  t  la  plupart  des  recoins  du  havre 
font  comblés.  Voyez  GyUtuss»  deBofphoro  Thracio  ,  h 
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blés  dans  ces  mers ,  la  profondeur  in- 
variable des  eaux  permet,  dans,  tous  les 
temps,  de  décharger  les  màrchandifes  fur 
le  quai ,  fans  le  fecours  de  bateaux ,  & 
on  a  vu  en  quelques  endroits  les  plus 
gros  vaifleaux  refter  à  flot,  tandis  que 
leur  proue  étoit  appuyée  contre  les  rnai- 
fons  (i  2).  De  la  bouche  du  Lycus  à  l'en- 
trée du  port,  ce  bras  du  Bofphore  a  plus 
de  fept  milles  de  longueur.  L  entrée  a 
environ  cinq  cents  toifes  de  largeur.  On 
y  tendoit ,  dans  le  befoin  ,\une  forte 
chaîne  de  fer  qui  en  défendait  l'entrée  aux 
LaPropen-  flottes  ennemies  (i  3).  Entre  le  Bofphore 

tidc*  - 

&  PHellefpont ,  les  côtes  de  l'Europe  & 


(ia)  Procopiusde  JEdificiis ,  1.  I  \  c.  5.  Les  Voyageurs 
modernes  confirment  fa  defeription.  Voyez.  Thevenor, 
part.  1,  1.  r,  c.  iy.  Tournefort,  Lettre  xxi.  Niebuhr, 
Voyage  d'Arabie,  p.  a*. 

(13)  Voyez  Ducange,  C.  P.,  L  î ,  part.  1 ,  c.  16,  & 
fes  obfcrvations  fur  Villardouîn  ,  page  2^.  La  chaîne 
fe  prolongeoit  depuis  Acropolis,  près  du  moderne 
^  Kiosk ,  jiifqu'à  ta  tour  de  Galata ,  &  elle  étoit  foute- 
nue  de  diftance  en  diftance  par  de  grandes  piles  de 
bois. 
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de  TAfîe  entourent,  en  fe  retirant,  la 
mer  de  Marmara  ,  connue  des  Anciens 
fous  le  nom  de  Propontide.  La  navi- 
gation ,  depuis  la  fortie  du  Bofphore 
jufqu  a  lentrée  de  la  Propontide,  eflt  d'en- 
viron cent  vingt  milles.  Ceux  qui  diri- 
gent leur  courfe  à  l'occident,  en  traver- 
fant  la  mer  de  Marmara,  peuven.t  fuivre 
les  côtes  efearpées  3e  la  Thrace  &  de 
la  Bithynie,  fans  jamais  perdre  de  vue 
Ja  cime  orgueilleufe  de  l'Olympe ,  tou- 
jours couverte  de  neige  (14).  Uslaiflent 
à  leur  gauche  un  golfe  au  fond  duquel 
étoit  fîtuéè  la  ville  de  Nicomédie ,  où 
Dioclétien  avoit  fixé  fa  réfidence  impé- 
riale ,   &  ils   dépaffent  les  petites  ides 


(14)  Thcvenot  (Voyages  au  Levant,  part.  1, 1. 1,  c.  14) 
ne  compte  que  cent  vingt-cinq  milles  grecs.  Belon  (  Ob~ 
fervations,  l.n,  c.  1.)  décrit  très-bien  la  Propontide; 
mais  il  fe  contente  de  dire  vaguement  qu'il  faut  un  jour 
$t  une  nuit  de  navigation  pour  la  traverfer.  Sandys 
(Voyages,  p.  2it)  indique  cent  cinquante  ftades  pour  la 
longueur  &  oour  la  largeur ,  &  on  ne  peut  fuppofer 
quîune  faute  d'impreflion  dans  \\  texte  de  ce  Voya- 
geur judicieux» 
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de  Cizique  &  de  Proconnèfe ,  avant  de 
jeter  lancre  à  Gallipoli ,  où  la  mer >  qui 
fépare  l'Europe  de  TAfîe^  fe  rétrécit  de 
nouveau  &  forme  un  canal  étroit. 
L'HciUfpont.  Les  Navigateurs  qui  ont  examiné  avec 
le  plus  d'intelligence  '&  de  foin  la  formé 
&  l'étendue  de  THellefpont ,  lui  donnent 
environ  foixante  mijles  de  cours  finueux, 
&  ils  évaluent  à  peu  près  à  trois  milles  la 
largeur  de  ce  célèbre  détroit  (15).  La 
partie  la  plus  étroite  du  canal  fe  trouve 
au  nord  des  anciens  forts  OthomanSj 
entre  les  villes  de  Ceftus  Se  d\Aby- 
dus  :  ce   fut  là   que    l'aventurier  Léan- 


(15)  Voyez  une  Diflertation  admirable  fur  l'Hellefpont 
ou  les  Dardanelles,  par  M.  d'Anville,  dans  les  Mé- 
moires de  1* Académie  des  Infcriptions ,  tom.  28,  p. 
3x8-346.  Au  refte ,  cet  habile  Géographe  aime  trop  à 
fuppofer  des  meTures  nourelles  &  peut-être  imagi* 
haires  ,  afin  de  rendre  les  Ecrivains  de  1* Antiquité  auflî 
exafts  que  lui.  Les  ftades  qu'emploie  Hérodote  dans 
la  defeription  de  l'Euxin ,  du  Bofphore  ,  &c. ,  (  1.  iv , 
c.  85)  dévoient  être  tous  de  la  même  efpèce',  &  i! 
paroît  impoffible  d'accorder  fes  calculs  entre  eux,  'ou 
avec  la  vérité. 
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dre  brava  Je  daitger,  &  paffa  la  mer  à 
la  nage ,  pour  voler  dans  les  bras  de  là 
tendre  Héro  (16).  Ce  fut  dans  ce  même 
endroit  où  les  bancs  des  deux  rives 
font  au  plus  à  cinq  cents  pas  fun  de 
l'autre ,  que  Xerxès  plaça  cet  incroyable 
pont  de  bateaux ,  pour  faire  pafler  en 
Europe  cent  foixante  &  dix  myriades  de 
Barbares  (t  7).  Une  mer  reflerrée  dans  des 
limites  iî  étroites,  ne  femble  guère  mé- 
riter fépithète  de  vajk3  qu'Homère  & 


(  16)  La  diftance  entre  Ceftus  &  Abydus  étoit  de  trente 
ftades.  M.  Mahudel  a  fait  voir  PinvratfemJWance  du 
conte  de  Héro  &  Léandre;  mais  M.  de  la  Nauze  le 
défend  d'après  les  Poètes  &  les  médailles.  Voyez  Aca- 
démie des  Ift&rîptteits ,  ton.  7;'Hiftoire,  p.  74$ 
Méra.  p.  240. 

(17)  Voyez  le  feptième  Livre  d'Hérodote,  qui  élève 
en  cet  endroit  de  fon  Ouvrage  un  beau  trophée  à  fa 
gloire  8c  à  celle  de  fon  pays.  Le  dénombrement  de 
Tannée  de  Xerxès  paroît  avoir  été  fait  avec  affez  d'exac- 
titude. Mais  la  vanité  des  Perfes ,  &  enfuite  la  vanité 
des  Grecs ,  furent  intéreffées  à  exagérer  l'armement  & 
la  viftoire.  Je  doute  beaucoup  que  dans  une  invafion*, 
les  affaillans  aient  jamais  furpaffé  en  nombre  la  poptf- 
Jatioa  totale  de  la  coatrée  où  Us  portpiejit  le*  armes. 
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Orphée  donnent  fouveht  à  THellef^ont. 
Mais  nos  idées  de  grandeur;  font  dune 
nature  relative  ;  le  Voyageur,  &  fur-tout 
le  Poète  qui  naviguoit  fur  THellefpont  f 
oublioit  infenfiblômënt  la  mer ,  en  fui- 
vant  fes  détours ,  &  en  contemplant  avec 
admiration  le  fpeûacle  pittorefque  qui 
termine  de  tous  côtés  cette  riante  peuf- 
pe&ive.  Son  imagination  féduite  lui  pei- 
gnoit  ce  détroit  fameux  avec  tpus  les 
attributs  d'une  rivière  majeftueufe,  qui 
couloit  rapidement  entre  des  coteaux  dé- 
licieux ,  &  verfoit  enfin  Ces  eaux  par  une 
vafte  embouchure  dans  la  mer  Egée  ouu 
l'Archipel  (18).  L  ancienne  TYoie  (19)., 

M~B«—— ■ — —  I         |ll  |  I     1  I        I.        I  ■■ 

(18)  Voyez  Wood's  obfervations  on  Homcr ,  p.  320.  J'ai 
du  plaifir  à  tirer  cette  remarque  d'un  Auteur  qui  en  gé- 
néral femble  avoir  trompé  l'attente  du  Public ,  comme 
Critique  ,  &  encore  plus  comme  Voyageur.  Il  avoit  par- 
couru les  bords  de  THellefpont  ;  il  avoit  lu  Strabon,  & 
il  auroit  dû  confulter  les  Itinéraires  Romains.  Comment 
a-t-ii  pu  confondre  Ilium  &  Alexandria  Ttoas  (Obferva- 
tions, p.  340,  341)»  deux  villes  placées  à  feize  milles 
de  diftance  ? 

,(19)  Démétrius  de  Scepfis  a  écrit  foixante  Livres  fur 

fîtuée 
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)  de  VEmpire  Romain*  Chàp>XVÏL  Vf 
iituée  fur  une  éminence  au  pied  du  Mont 
Ida,avoit  négligé  l'entrée  de  PHellefpontf 
qui  reçoit  à  peine  quelques  eaux  des 
fameux  ruifleaux  *du  Simoïs  &  du  Sca- 
mandre*  Le  camp  des  Grecs  occupoit  uû 
efpace  de  .douze  milles,  le  long  du  ri-, 
vage,  entre  le  promontoire  de  Sigée  & 
celui  de  Rhète  ;  &  les  flancs  de  leur  ar- 
mée étoient  défendus  par  les  Chefs  les  plus 
courageux  ,  qui  combattoient  fous  les 
drapeaux  d'Agamemnon.  Le  premier  de 
ces  promontoires  étoit  occupé  par  Achille 
&  fes  invincibles  Myrmidons.  Le  dédai^ 
gneux  Ajax  occupoit  l'autre*  Quand  Ajax 
eut  fait  le  facrifice  de  fa  vie  aux  préten* 
tions  déçues  de  fa  vanité >  on  éleva  fou 
monument  dans  Tendroit  où  il  âvoît 
défendu  la  flotte  contre  la  Colère  de  Ju* 
piter  &  d'He&or;  &  les  habitans  de  la 
ville  de  Rhète,  que  Ton  commçnçoic 
à  bâtir ,    lui  accordèrent  les   honneurs 


trente  lignes  du  Catalogue  d'Homère.  Le  treizième  Li- 
vre de  Strabon  fuffit  à  notre  curiofité. 

Tome  IV.  B 
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divins  (10).  Conftantin,  avant  de  donner 
à  la  fituation  de  Byzance  la  préférence 
qu'elle  méritojt  ^  avoit  eu  deflfein  de 
placer  le  fiége  de  l'Empire  fur  ce  terrein 
fameux  5  d  où  les  Romains  prétendoient 
tirer  leur  fabuleufe  origine.  Il  choifit, 
pour  bâtir  fa  nouvelle  capitale ,  la  vafte 
plaine  qui  s'étend  ku  deffbus  de  Tan- 
denne  Troie  jufqu'au  promontoire  de 
Rhète ,  où  repofent  les  cendres  de  l'or- 
gueilleux Ajax  ;  &  quoique  cette  entre- 
prife  ait  été  bientôt  abandonnée ,  lés 
réftes  impofans  des  tours  &  des  murs 
imparfaits  fragpèrent  long-temps  les  yeux 
&  Tatoention  des  Navigateurs  (n). 


(20)  Strabon,  L  xm,  p.  595.  Homère  (voyez  l'I- 
liade ix ,  120)  décrit  très-nettement  la  difpofition 
des  vaifleaux  retirés  fur  la  grève ,  ainfi  que  les  porte* 
d'Aja^fit  d'Achille. 

(2i)Zofime,  1.  11,  p.  105.  Sofcomène,  1.  n,  c.  3. 
Théophanes,  p.  18.  Nicephoras  CalUftus,  1.  vu,  p. 
48.  Zonaras  ,  tout.  11 ,  1.  xm ,  p.  6.  Zofirae  plac#  1» 
nouvelle  ville  entre  Uium  &  Alexandrie  ;  mais  cela 
peut  s'expliquer  par  la  grande  étendue  de  fa  circon- 
férence. Cedrenus  (  p.  283  )  afliire  qu'avant  la  fonda- 
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Ce  tableau  fuccinét  'doit  avoir  mis  le  Avantage* 
Lecteur  en  état  d  apprécier  la  pofmon  deconûaïui- 
avantageufe  de  Conftantinople.  La  Na- 
ture fèmbie  f avoir  formée  pour  être  la 
capitale  &  ie  centre  d'un  grand  Em- 
pire. Située  au  quarante  &  unième  degré 
de  latitude ,  la  ville  Impériale  dominoit* 
<lu  haut  de  (es  fept  collines  (xz) ,  fur  les 
rives  de  l'Europe  &  de  l'Àfie.  Le  cli- 
mat étoit  fain  &  tempéré,  le  fol  fer- 
tile^ le  port  vafte  &  sûr.  Le  fèul  en- 
droit fufceptjble  d'être  attaqué  du  côté 
du  continent ,  étoit  d'une  petite  étendue 
&  d'une  défenfe  facile.  Le  Bofphore  8t 
l'Hellefpont  font  les  deux  portes  de  Con£ 

tion  de  Confiântinople ,  on  vouloit  établir  le  fiége  de 
l'Empire  à  Theflalonique  ;  &  Zonaras  dit  qu'on  vou- 
bit  l'établir  à  Sardique.  Ils  fuppofeiit  l'un  &  l'autre, 
avec  peu  de  vraifembfonce ,  que  fi  un  prodige  n'eut 
pas  arrêté  l'Empreeur,  il  auroit  commis  la  faute  des 
aveugles  Cfcaicédoniens.  * 

(ai)  Pocock's,  Defcription  of  die  Eaft.  vol.  a,  part.  % , 
p.  127.  Son  plan  des  fcpt  colHnes  a  de  la  netteté  Se 
de  Pexaâitude.  Il  eft  rare  que  ce  Voyageur  foit  aufli  ' 
Qtisfaifant. 

Bij 
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tantinople  ;   &  le   Prince  qui  étoit  Je 
maître  de  ces  deux  pafïages,  pouvoit 
toujours  les  fermer  aux  flottes  des  en- 
nemis y  &  les  ouvrir  -  à  celles  du  com- 
merce. La  politique  de  Confiant! n  fauva 
les  provinces  de  l'Orient»  Les  Barbares 
de  PEuxin  f  qui  f  dans  le  fîècle  précé- 
dent, avoient  conduit  leurs  flottes  jus- 
qu'au centre  de  la  Méditerranée ,  furent 
arrêtés  par  cette  barrière  infurmori table  > 
&  renoncèrent  bientôt  à  leur  brigandage. 
Lorfque  les  portes  du  Bofphore  &  de 
l'Hellçfpont  étoient  fermées  ,  la  capi- 
tale n'en  fouffroit  point.  Les  denrées 
de  néceffité  9  &  les  jouifTances  du  luxe 
&\de  Populence  fe  trouvoient  en  abon- 
dance dans  fa  fpacieufe  enceinte.  Les 
cotes  maritimes  de  la  Thrace  &  de  la 
Bithynie,  qui  languiflent  fous  le  glaive 
du  defpotifme  Othoman  5  préfentent  en- 
core une  riche  perfpe&ive  de  vignes  ^ 
de  jardins ,  &  de  terres  fertiles  &  cul- 
tivées ;  &  la  Propontide  a  toujours  été 
renommée  par  la  quantité  inépuifable  de 
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de  V Empire  Rpmain.  Chap.  XVII.  if 
fès  poifFons  délicieux  :  ils  s'y  rendent  régu- 
lièrement cous  les  ans  dans  ta  même  fai- 
fon,"&  on  peut  en  pêcher  abbndamment 
fans  adrefle:  &  prefque  fans  peine  (23). 
Quand  le  paffàge  des  détroits  étoit 
ouvert  au  commerce,  toutes  îes  rî- 
chefles  de  ïa  Nature  &  de  PÂrr  sY  ten- 
doîent  du  nord  Se  du  fùd  x  par  l'Euxiti 
&  par  la  Médicerranée.  Tout  ce  que  îes 
forêts  de  h,  Germanie  &  de  ta  Scythie 
pouvofent  raflfembler  dmduftrie  jufqu*aux 
fîmrces  du  Tànaîs  &  du  Boryftèae ,  tout 
ce  que  Part  cle  l'Europe  &  de  F  Âfie  pro- 
duisit y  tes  blés  de  l*Egypte ,  les  pierres 
prédeufesr&  tes  épices  des  parties  les 
plus , reculées  de  flnde,  étoient  amenés 
par  les  venfs  }ufque  dansle  portdeÇon£ 
tantinople,  qui  attira  peudant  plusieurs 


(13}  Voyez  Belon  ^Qbfervations  %  c.,7*"7&  La  pela* 
mîdc,  e(pèce  de  thon  ,  étoit  le  plus  célèbre  de  tous  ces 
poïflbns.  Polybe,  Strabon,  &  Tacite,  difent  que  les» 
béné&es  de.  h  pêche  formoient  le  principal  revenu  <fe 
CoxrfbminopJe*.  '     * 
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fiècles  le  commerce  du  Mondç  entier  (24). 
Fondation  1&  foeftacle  de  la  beauté,  de  la  fu- 
reté  &  de  la  richeffe  reunies  dans  ce 
coin  de  la  terre,  fuffiroit pour  juftifier 
le  chbix  de  Conftantin.  Mais  >  comme 
on  avoit  irrçaginé  dans  tqus  les  temps 
d'attribuer  Porigine  des  grandes  villes  (  1 5) 
à  quelque  prodige  fabuleux ,  pour  la  ren- 
dre plus  refpeftable ,  PEmpereur  youlut  . 
perfuader  que  fa  réfolution  lui  avoir  été 
dï&ée  moins  p^r  les  confeils  incertains 
de  la  politique  humaine,  que  par  les 
infaillibles  décrets  de  la  divine  fagefle^ 
Dans  une  de  fes  Loix,il  a  pris  foin  d*in£ 
truire  la  poftérité ,  que  c  étoit  par  Tordre 
exprès  de  Dieu  quil  avoit  pofé  les  iné- 
branlables fondemens  de   Conftantino- 

(24)  Voyea  l'éloquente  Defcriptton  de  Busbequius» 
Epift.  I ,  p.  64.  Efiin  Europa,  habtt  in  canjpe&u  Afiam% 
JEgyptum  9  Africamque  à  dextrd.  Qua  tametfi  contiguœ 
non  funt ,  maris  tamen  navigandique  commoditaje  %  vtluti 
junguntur%  à  finiftrâ  verb ,  pontus  êfl  Euxinus,  &c. 
.  (af  )  Datur  htc  venia  antiquitad  f  ut  mifienda  humant* 

divinis  primordia  urbium  augujiïara  ftciaJ*  Tite-Iive, 
Proëuu 
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pie  (z6)  ;  &  quoiqu'il  n  ait  pas  jugé  à  pro- 
pos de  raconter  de  quelle  manèire  lacéleftè 
inspiration  s'étoit  communiquée  à  Ton  ef- 
prit,  l'ingénuité  de  plufieufl|Ecrivaîn$  a  li- 
béralement fuppléé  à  fon  modefte  filence. 
Ils  ont  donné  un  détail  intéreflànt  de  la 
vifion  que  Conftantin  eut  pendant  fon 
fommeil  dans  l'enceinte  de  Byzance.  Le 
génie  tutélaire  de  la  ville ,  fous  la  figure 
d'une  vieille  matrone  affaifTée  par  lé  poids 
de lage Scdes  infirmités ^  fut  tout- à-coup 
changée  en  une  jeune  fille  fraîche  & 
brillante ,  que  l'Empereur  revêtit  lui- 
même  des  ornemens  de  la  dignité  impé- 
riale^?). Le  Monarque  s  eveilla,interpréta 
le  fonge  myftérieux,  &  obéit  fans  héfiter 
'■    ■    ii  ■ ■ '■    ■     1 1  ■* 

(26)  On  trouve  dans  une  de  fes  Loix  î  Pro  comme di~ 
tate  urbis  quant  œtcmo  nomïne  y  jubentt  Dto  >  donavimus. 
Cod.  Theodofl  1.  xm,  ût.  5  >  Leg. .7. 

(27)  Les  Grecs ,  Théophanes,  Gedrenus ,  &  F  Auteur 
de  la  ChroniqueiT Alexandrie ,  ne  s'expriment  que  d'une 
manière  vague  &  générale.  Si  Ton  veut  trouver  déplus, 
grands  détails  fur  cette  vifion ,  il  faut  recourif  aux  Au- 
teurs Latins  ;  à  Guillaume  de  Malmesbury ,  par  exemple* 
Voyez.  Ducange,  CP..Li>g.  24»  *î- 

B  i\r 
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ï  la  volonté  du  Ciel.  Le  jour  oh.  une  ville  * 
eu  bien  une  Colonie ,  prenoit  naiflance , 
étoit  célébré  chez  les  Romains  avec  toutes 
les  cérémoni#  que  peut  inventer  une  fu- 
perftition  qui  prodigue  les  merveilles(2  8), 
Conftantin  auroit  dû  peut-être  négliger 
àes  pratiques  qui  fembloiçnt  tenir  du 
Paganifme  ;  mais  il  avoir  à  cœur  dç  biffer 
jine  profonde  impreffion  d'efpérance  & 
de  vénération  dans  refprit  des  fpe&ateurs. 
I/Empereur  à  pied  ,&  une  lance  à  la 
main  r  conduifoit  folennellement  la  pro-* 
ceffion,  &  dirigeoit  le  fîllon  deftiné  à 
former  l'enceinte  de  ia  Capitale  ;  il  le 
lit  continuer  fi  long-temps  y  que  les  fpec* 
'tateurs  en  furent  étonnés.  Quelques-uns 
lui  ayant  obfervé  qu'il  avoit  déjà  excédé 
les  plus  vaftes  dimenfions  d\ine  grande 
ville:  J'avancçrai ?  r^pondjt  Conftantin, 


(18)  Voyez  Plutarque ,  in  Rpmul:  t.  1 ,  p.  49  >  édition 
£e  Bryan.  Eutrc  autres  cérémonies,  on  çreufoit  un  granc| 
trou  qu'on  rempltflbit  de  terre.  Chaeun  des  émigrans 
en  apportait  une  poignée  du  lieu  4e  fa  nalÇk{icçvÇç  l\ 
tarait  Wfr  k  WttWlta  fM* 
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jufcju  à  ce  que  le  guide  invifible  <jui 
marche  devant  moi ,  juge  à  propos  de 
m  arrêter  (29),  Je  ne  chercherai  point  à 
deviner  l'intention  ou  les  motifs  de  ce 
pieux  conducteur  ,  &  je  me  bornerai 
modeftement  à  décrire  l'étendue  &  Jçs 
limites  de  Conftantinople  (30), 

Dans  Tétât  où  la  ville  eft  aujourd'hui,  Ete^ued* 
le  palais  &  les  jardins  du  ferrail  occupent  p£. 
le  promontoire  oriental ,  la  première  des 
fèpt  collines  ;  &  renferment  environ  cent 
cinquante  acres  ?  mefure  d'Angleterre. 
Le  fiége  de  la  jaloufie  &  dq  dçfpotifme 
Qrhoman    eft  pofç   fur   les   fondations 

(29)  Philoftorgius ,  1.  ij,  c.  <^  Cet  incident  eft  tir£ 
d'un  Ecrivain  fufpeâ  ;  mais  il  eft  analogue  au  caractère; 
de  Conftantin ,  &  vraifemblablc, 

(30)  Voyez  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions, t,  3  ç ,  p.  747-758,  une  Diflertation  de  M.  d'Aï* 
ville  fur  rétendue  dç  Conftantinople.  Le  plan  inféré 
fans*  Y  Imperhtm  orientale  de  Ban^uri  lui  paroît  le  plus 
complet  ;  mais  par  une  fiiite  é'obfervations  très-judi- 
cieufes  %  il  réduit  la  proportion  extravagante  de  l'échelte* 
&  il  fixe  la  circonférence  de  la  ville  à  environ  y$QQ, 
foifes  fc  France  %  aii  Keu  de  jjqq* 
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dune ^R^publique  des  Grecs  :  mais  ort 
peut  fuppofer  que  les  Byzantins  furent 
tentés r  par  la  commodité  du  port,  d'éten- 
dre leurs  habitations  de  ce  côté  au,  delà 
des  limites  modernes  du  ferrail.  Les  nou- 
veaux murs  de  Çonftantincommençoient 
au  port  a  &  joignoient  la  Propontide  à 
travers  le  diamètre  élargi  d'un  triangle  * 
à  la  diftanc£  de  quinze  ftades  de  l'an- 
cienne  fortification  ;  &  avec  la  cité  de 
Byzance  ,  on  renferma  cinq  des  fept 
collines.  A  1  approche  de  Conftantinople* 
elles  paroiffent  s'élever  fymétrîquement* 
runeaudeflfusderautre,  &  préfentent  un 
fpeétacle.  enchanteur  (31).  Environ  cent 
ans  après  la  mort  du  Fondateur  ,  les 
nouveaux  bâtiirtens  'furent  continués  % 
d'un  côté  jufqu'au  port  y  &C  de  l'autre  le 
long  de  la  Propontide.Jls  couvroient  déjà 
la  pointe  étroite  de  la  fixième  colline  % 

(}  1)  Codinus,  Antiquitat.  Conft.  p.  i  a*U  indique  l'églife 
de  St.  Antoine  comme  la  borne  do  côté  du  havre.  Du- 
cange  (1.  tv,  c.  6.  )  en  parle;  ra*is  j'ai  eflayé  vainemenf 
de  découvrir  le  lieu  précis  oj^t  elle  çtoit  fijtuée*    r     , 
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&  le  large  fomraèt  de  la  feptième.  La  né* 
ceiîïté  de  défendre  les  fauxbourgs  contre 
les  invafions  fréquentes  des  Barbares , 
engagea  le  dernier  des  Théodofes  à  en- 
y.tourer  fa  capitale  d'une  epceinte  de 
murS  folides  &  uniformes  (3 1).  Du  pro- 
montoire oriental  à  la  porte  d'or  %  la 
plus  grande  longueur  de  Conftantinople 
étoit  de  trois  milles  romains  (3  3)  ;  la  cir- 
conférence étoit  de  dix  à  onze  f  &  la  fur- 
face  peut  être  calculée  comme  égale  à  deux 
mille  acres  anglois.  On  ne  peut  excufer 


(32)  La  nouvelle  muraille  deThéodofe  fut  construite 
en  Tannée  413.  Dlç  fut  renverfie  par  un  tremblement 
de  terre  en  447,  &  rebâtie  dans  l'efpace  de  trots  mois» 
par  la  diligence  du  Préfet  Cynts*  Le&uxbourg  deslMg- 
ektrni  fut  renfermé  dans  la  ville,  fous  le  régne  d'Héra* 
clius.  Ducange  ,  Conft.  1.  it  c.  10 ,  1 1. 

•XjfiLaNotma  détermine  cette  mefure  à  14075  pieds. 
Il  eft  raifonnable  de  fuppofer  qu'il  s'agit  ici  de  pieds 
grecs  »  dont  M.  d'Anville  a  fixé  la  proportion  avec  beau- 
coup de  fagacité»  Il  compare  les  cent  quatre-vingts  pieds 
avec  les  foixame  dix-huit  coudées  hashémiies ,  que  dif- 
férens  Ecrivains  donnent  à  la  hauteur  de  Saime£ophit. 
Chacune  de  ces  coudées  équivaut  1  viftgt-fept  pouces 
de  France» 
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la  crédulité  &  les  exagérations  des  Voya- 
geurs modernes,  qui  comprennent  quel- 
quefois dans  les  limites  de  Conftantinople 
les  villages  de  la  rive  Européenne «,  & 
même  ceux  de  la  cote  Àfiatique  (34).  Mai&# 
les  fauxbourgs  de  Péra  &  de  Galata  % 
quoique  fîtués  au  delà  chi  port  ,  peuvent 
être  regardés  comme  faifant  partie  de  la 
ville  (3  5);  &  cette  augmentation  peut, 
en  quelque  façqn  ,  juftifier  un  Riftorien 
de  Byzance,  qui  donne  à  cette  ville  ok 

(J4)  L'exaâThevenot  (1.  X,  c.  15.)  fit  en  une  heure* 
trois  quarts  le  tour  de  deux  des  côtés  du  triangle,  de* 
fins,  le  Ktosk  du  ferrait  jufqu'aux  fept  Tours.  D*Anvilte 
examine  avec  foin ,  &  adopte  avec  confiance  ce  témor- 
jnage  décifif ,  qui  donne  une  circonférence  de-  dix  on 
-douze  milles.  Le  calcul  extravagant  de  trente  quatre 
ou  trente  milles  ,  fans  y.  comprendre  Scutari ,  que 
j&t  Toi;mefort  (Lettre  yi.),  offre,  une  çontradtf&oa 
étrange  avec  fa  juftefle  &ç  fa  raifon  ordinaires. 

(3  5)  Le  quartier  des  Syc&  ou  figuiers  étoit  le  treizième,,, 
£t  Juftinien  l'embelli*  beaucoup.  On  l'a  nommé  depuis 
Péra  &  Galata.  L'étyraologiede  la  première  dénomina- 
lion;  eft  fort  elaiie  *  celle  de  la  féconde  eft  inconnue. 
Voyez  DucangcXonft.  L  I,  c»  *2A&Çyiliu*de  B#* 
SKincUiv^c^io  ï 
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îl  eft  né,  feize  milles  grecs  ou  quatorze 
milles  romains  de    circonférence  (36). 
Cette  étendue  paroît  aflez  digne  d'une 
réfîdence  impériale  ;  cependant  Conftan- 
tinople  le  cède  à  cet  égard  à  Babylone,  à 
Thèbes,  (37)  à  l'ancienne  Rome,  à  Lon* 
dres,  &  même  à  Paris  (38). 
;  Le  Maître  du  Monde  Romain,  qûTaf-    Ptogrkdet 
piroit  à  élever  un  monument  éternel  à  wtvaiHt# 
la  gloire  &  à  la  profpérité  de  fon  règne, 

(36)  C'eft  le  calcul  des  cent  onze  ftades  convertis 
en  milles  Grecs  modernes ,  chacun  de  fept  ftades  ,  ou 
fix  cent  foixante  &  quelquefois  feulement  fix  cents 
toïfes  de  France.  Voyez  d'Ànville  ,  Meiures  itiné- 
raires, p.  43. 

(37}  Quand  on  a  fixé  les  anciens  textes  qiaïndiqiient 
l'étendue  de  Babylone  &  de  Thébes ,  quand  on  a  ré- 
duit les  exagérations,  &  déterminé  les  mefures,on 
trouve  que  la  circonférence  de^ces villes  fameufes  étoit 
de  vingt-cinq  ou  trente  milles ,  étendue  vafte,  mais  non 
pas  incroyable.  Comparez  le  Mémoire  de  d'Anville ,  '  v 
dans  le  Recueil  dé  l'Acad.  des  Infcriptions ,  t.  28,  p. 
*35  >  avec  fa  Defcription  de  l'Egypte,  p.  aoi,  20a. 

(38)  Si  on  divife  Conftantinopîe  &  Paris  en  carrés 

égaux  de  cinquante-une  toifes  de  France,  la  première 

,  ville  contiendra  huit  cent  cinquante ,  &  la  féconde  onze 

cent  foixame  de  ces  carrés*  .- 
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p ouvoife  y  employer  les  richefles  y  les 
travaux  ,  &  tout  ce  qu'il  reftoit  encore 
de  génie  à  fes  nombreux  &  dociles  fujets. 
Oh  peut  fe  faire  une  idée  de  la  dépenfe 
qu'a  entraînée  la  conftru&ion  de  Con£- 
tantinople,  par  celle  àes  murs,  des  por- 
tiques &  des  aqueducs  ,  dont  les  frais 
fe  montèrent  à  déiix  millions  cinq  cent 
mille  louis  (39).  Les  forêts  qui  couvroient 
les  rives  de  TEuxin ,  &  les  fameufès  car- 
rières detnarbre  blanc  qui  fe  trouvoient 
flans  la  petite  ifle  de  Proconnèfe ,  four- 
nirent une  quantité  inépuifable  de  maté* 
riaux  ,  qu'un  court  trajet  de  mer  tranf- 
portoit  fans  peine  dans  le  port  de  By- 

zance(4o).  Une  multitude  de  Manœuvres 

1 _____  • 

(j$)  Six  cents  centenaires  ou  foix^ote  mille  livres  pefant 
«Tor,  dit  Codinus  (Antiquit.  Confh  p.  n.);  cemépri- 
fable  Auteur  n'auroit  point  connu  cette  manière  de, 
compter  fi  ancienne ,  s'il  ne  l'eût  pas  tirée  d'une  Coince 
plus  pure. 

(40)  Confultez  Tqurnefort ,  Lettre  feizième ,  ûirles 
forêts  de  la  mer  Noire ,  &  fur  les  carrières  de  marbre 
de  Fifle  de  Proconnèfe.  Voyez  Strabon,  1.  xiii,  p.  588. 
Les  carrières  avoient  déjà  fourni  les  matériaux  des  ma- 
gnifiques bâtimens  de  Cyzique. 
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&  d'Ouvriers  hâtoient,  par  leurs  travaux 
àffidus  ,  la  fin  de,  cette  entreprise.  Mais 
l'impatience  de  Conftantin  1  éclaira  bien- 
tôt fur  rinfuffifance  du  nombre  &  du 
génie  de  fes  Architectes  pour  l'exécution 
de  fes  defleins;  il  ordonna  aux  Magiftrats 
des  provinces  les  plus  éloignées,  de  former 
des 'écoles,  de  payer  des  Profèjfleurs ,  8C 
d'engager,  par  Tefpqir  des  récompenses 
&  des  privilèges,  les  jeunes  gens  qui  avoient 
reçu  une  éducation  diftinguée  (41),  à  fc 
livrer  à  l'étude  &  à  la  pratique  de  1'archi* 
te&ure.  Les  conftru&ions  de  la  nouvelle 
ville  forent  exécutées  par  des  Ouvriers  tels 
que  lé  règne  de  CoAftîantin  pouvoit  les 
fournir  ;  mais  elles  furent  décorées  par 
la  main  des  Artiftes  les  plus  célèbres  du 
fiècle  de  Périclès  &  d'Alexandre.  Le  pou- 
voir d'un  Empereur  Romain  n'alloit  pas 


(41)  Voyez  le  Code  Theodof.  1.  xiii,  tït  4,  Leg. 
i.  Cette  Loi  cft  datée  de  334  :  elle  fut  adreffée  au  Pré- 
fet d'Italie ,  dont  la  jurifdiâion  s'étendoit  fur  l'Afrique* 
Le  Commentaire  de  Çodefrai,  fur  le  Titre  entier,  mé- 
rite d'être  confulté.  t 
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jufqu'à  ranimer  le  génie  de  Phidias  &  de 
Lyfippe;  mais  les  immortelles  produc- 
tions qu'ils  avoient  léguées  à  la  Poflérité , 
furent  livrées  fans  défenfe  à  Torgueilleufe 
avidité  du  Defpote.  Par  (es  ordres ,  les 
villes  de  la  Grèce  &  de  Y  Afîe  furent  dépouil- 
lées de  leurs  plus  riches  ornemens  (41). 
Les  trophées  des  guerres  mémorables  y 
les  objets  de  la  vénération  religieufe ,  les 
ftatues  les  plus  précieufes  des  Dieux  Se 
des  Héros ,  des  Sages  &  des  Poètes  de 
l'Antiquité  ,  contribuèrent  à  Tembellif- 
fèmerit  de  la  fuperbe  Conftantinople , 
&  donnèrent  lieu  à  la  réflexion  de  l'Hifto- 
rien  Cedrenus.  (43)11  obferve  avec  une 

(42)  Confiantinopotîs  dedicatut ,  pêne  ûmnium  urbium  nu* 
ïttate.  Hieronym.  Chroni.  p.  iti»  Voyez  Codinus,  pê 
8,  9.  L'Auteur  des  Antiquit.  Conft.  1.  ni  (apud  Ban* 
duri  Imp.  Ori.  t.  i>  p.  41.)»  indique  Rome ,  la  Sicile, 
Antioche,  Athènes,  &  beaucoup  d'autres  villes.  Il  y 
«  Heu  de  croire  que  les  provinces  de  la  Grèce  &  de 
rAfie-Mineure  donnèrent  le  plus  riche  butin. 
•  (43)Hift.  Compend.  p.  369*  Il  décrit  la  ftatue  ou  plu- 
tôt le  bufte  d'Homère  avec  beaucoup  de* goût;  &  on 
voit  clairement  qu'il  imitoit  le  ftyle  d'un  âge  plus  heu- 
reux. 

efpece 
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efpècedenthoufîafme,  qu'il  ne  manquoit. 
plus  que  Pâme  &  le  génie  des  hommes  il- 
Jbftres  que  ces  admirables  monumens  re- 
préfentoient  ;  mais  ce  n'eft  ni  dans  la  ville 
de  Conftantin,  ni  dans  un  Empire  fur 
le  déclin ,  qu'il  faut  chercher  le  génie 
^Homère  &  de  Démofthène. 

Pendant  le  (iége  de  Byzance,  la  tente  du  fcufc», 
Conquérant  avoit  été  placée  fur  le  fommet 
de  la  féconde  colline  ;  &  pour  perpétuer 
le  fouvenir  4e  fa  vi&oire  ,  il  fit  de  cet 
emplacement  le  principal  Forum  (44),  Il 
fembfe  avoir  été  çoriftruit  for  une  forme 
Circulaire,  ou  plutôt  elliptique  ;  les  deux 
entrées  qui  fe  faifoient  face  ,  formoient 
deux  arcs  de  triomphe  :  les  portiques 
qui  Penvironfioient  de  tous  côtés  y 
étoient ,  chargés  de  ftatues.  Au   milieu 


(44)  Zofime ,  1.  n ,  p.  io6,  Chroniq.  Alexandrin,  vel 
Pafchal,  p.  284.  Ducange,  Confl.  1. 1,  c.  24,  Le  der- 
nier, de  ces  Ecrivains  paroit  confondre  le  Forum  de  Conf- 
tantin ,  avec  VAugufteum  ou  cour  du  Palais.  Je  ne  fuis 
pas  sûr  d'ayoir  Ken  diftingué  ce  qui  appartient  à  l'un  & 
à  l'autre. 

Tome  IF.  C 
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du  Forum,  s'élevoit  une  colonne  très-, 
haute ,  dont  le  fragment  mutilé  éft  au- 
jourd'hui dégradé  par  la  triviale  dénomi- 
nation de  Pilier  brûlé.  Labafe  de  cette  co- 
lonne étoit  un  piédeftal  de  marbre  blanc , 
de  vingt  pieds  d'élévation*  Elle  étoic 
compofée  de  dix  blocs  de  porphyre ,  cha- 
cune de  dix  pieds  de  hauteur,  &de  trente- 
trois  de  circonférence  (4 5  ).  La  ftaçue  colof- 
fale  d'Apollon  étoit  placée  fur  le  fommèt 
delà  colonne,  à  cent  vingt.pieds  de  terre. 
Elle  étoit  de  bronze,  ôc  avoit  été  ap- 
p9rtée  d'Athènes,  ou  d'une  ville  de  Phry- 
gie.  On  prétendoit  qu'elle  étoit  l'ouvrage 
de  Phydias.  L'Artifte  avoit  repréfenté  le 
Dieu  du  jour  ,  ou  ,  comme  on  l'a  fup- 
pofé  depuis  ,'Conftantin  lui-même ,  avec 
un  fceptre  dans  la  main  droite ,  le  globe 
du  monde  dans  la  gauche,  &  une  couronne 


(45)  C'cftPococke^qui  donne  la  meilleure  defcription 
de  cette  colonne.  Defcription  of  the  Eaft.  vol.  2 ,  part, 
a-  p.  1  î  1.  Mais  ce  qu'il  en  dit  eft  confus  &  peu  fatif^ 
/aifant  fur  pluiieurs  points.  ' 
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<le  rayons  étincelans  fur  fa  tête  (46),  Le 
Cirque  ou  Hippodrome  étoit  un  bâtiment 
magnifique  ;  il  avoit  environ  quatre  cents 
pas  de  longueur,  &  cent  pasdelargeur(47)t 
Lefpace  qui  féparoit  les  >deux  bornes, 
ctoit  rempli  j&obélifques  &  de  ftatues  ; 
Se  l'on  y  remarque  encore  un  fîngulier 
monument  de  l'antiquité  j  les  corps  de 
trois  ferpens  entrelacés  forment  un  pilier 
de  cuivre,  Leur  triple  tête  fouçepoit  au* 
rrefois  le  trépied  d'or  qui  fut  çonfoçré 
dans  le  temple  de  Delphes  par  les  Grecs, 
après  la  défaite  de  Xercès  &  leur  vic- 
toire (48).  Il  y  a  déjà  long- temps  que  i'Hip* 


C46)  Pucange,  Confiant.  1.  j,  c.  24,  p.  76,  &  fe$ 
fïotes  ad  Aiexiad.  p.  382.  La  ftatue  de  Conftantin 
&  d'Apollon  fut  renverfée  fpu$  le  règne  d'Alex^ 
Gomnène, 

(47)  Touf  nefort  (Lettre  xu.)  dit  que  V Atmeidan  a  quatre 
_  cents  pas  de  longueur.  S'il  veut  parler  de  pas  géomé- 
triques de  cinq  pieds  chacun ,  c'eft  trois  cents  toifes  de 
longueur,  c'eft-à-dire,  environ  quarante  toifes  de  plug 
qwé  le  grand  Cirque  de  Rome.  V oyes  d'Aflville ,  IVJe* 
fur  es  itinéraires ,  p .  3  3 , 

C48)  £>es  témoignages  fans  nombre  fe  préfentent  icU 

C  ij 
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jDfodrome  a  été  défiguré  par  les  mains  bar- 
bares des  Conquérans  Turcs,  Sous  la 
dénomination  équivalente  d'Atmeldan  , 
il  feft  aujourd'hui  d'emplacement  pour 
exercer  les  chevaux.  Du  trône  d'où  l'Em- 
pereur voyo^t  les  jeux  dû  Cirque,,  uni 
èfcalier  tournant  (49)  le  conduifoit   au 


Voyez  Banduri  ad  Antiquit.  Confiant,  p.  668.  Gyllius 
de  Byzant.  1.  n,  c.  13.  i°.  La  corifécration  du  trépied 
&  de  la  ceflonne  dans  le  temple  de  Delphes ,  peut  fe 

S  trouver  par  Hérodote  &  Paufanias.  a°.  Le  Païen  Zo- 
ime  convient  avec  les  trois  Hiftoriens  Eccléfiaftiques , 
Èusébe ,  Socrate ,  &  Sozomènes ,  que  les  ornemens  fa- 
crés  du  temple  de  Delphes  furent  tranfportés  à  Conf- 
tantinople  par  ordre  de  l'Empereur ,  &  il  indique  en 
particulier  les  ierpens  en  forme  de  colonne ,  de  l'Hippo- 
drome. 36.Tous  les  Voyageurs  Européens  qui  ont  exa- 
miné Conftantinople ,  depuis  Buon  Del  Monte  jufqu'à 
Pococké,  l'indiquent  dans  le  même  endroit,  &prefque 
de  la  même  manière.  Les  différences  qu'on  remarque 
dans  leur  description ,  font  une  fuite  du  dégât  qu'ont 
fait  les  Turcs.  Mahomet  II  lui  donna  un  coup  de  fa  hache 
de  bataille,  &  il  brifa  la  mâchoire  inférieure  de  Tua 
des  ferpens.  Thévenot ,  1.  1.  c.  17,, 

(49)  Le  nom  latin  Cochlaa  fat  adopté  par  les  Grecs  , 
&  on  le  trouve  fouvenc  dans  l'Hiftoire  Byzantine.  Du* 
cange,  Confiant.  l.u,c. 1 ,  p.  104. 
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Palais.  Ce  magnifique  édifice  le  cédoit  à. 
f>eine  au  Palais  de  Rome  ;  avec  les  cours, 
les  jardins  &  les  portiques  qui  en  dépen- 
daient, il  couvroitune  étendue  confidé- 
rable  de  rerrein ,  fur  les  bords  de  la  Pro- 
pontide ,  entre  l'Hippodrome  &  Téglife 
de  Sainte-Sophie  (50).  On  pourroit  auflî 
faire  la  defeription  &  l'éloge  des  bains. 
Ils  confervèrent  le  nom  de  Zeuxippe  3 
quoique  la  libéralité  de  Conftantin  les  eût 
çnrichis  de  fuperbes  colonnes  de  marbre? 
de  toute  efpèce  &  de  plus  de  foixante 
ftatues  de  bronze  (51);  mais  le  but  que 

'.'  '         '  ''        '  '  ■        ■»■ J  «  !»■ 

(ço)  Trois  points  topographîques  indiquent  la  fituatiort 
4u  Palais.  i°.  L'efcalier  qui  énabjiflpit  la  communication 
avec  l'Hippodrome  ou  YAtméidan-,  i°.  un  petit  pont  ar- 
tificiel fur  la  Propontide ,  d'où  Ton  montoit  aifémenf 
aux  jardins  clu  Palais  par  une  rampe  de  marbre  blanc; 
3Q.  Y  Augufteum  9  cour  fpacieufè,  dont  un  des  côtés  étoit 
occupé  par  le  devant  du  palais,  &  un  fécond  par  l'é- 
glife  de  Sainte-Sophie. 

(/i.)  Zeuxippus  étoit  une  épithète  de  Jupiter ,  &  ce* 
ljains  faifoient  partie  de  l'ancienne  Byzance.  Ducange 
n'a  pas  fenti  combien  il  eft  difficile  de  déterminer  leur 
yéritable  pqfition.  Les  Hiftoriens  femblent  les  réunir 
à  Sainte  Sophie    &  au  Palais;  mais  dans  le  pl^n  ort 

C  iij 
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l'Auteur  de  cette  Hiftoire  seft  propofé, 
ne  lui  permet  pas  de  décrire  minutieux 
fernent  les  bâtimens  &  les  différens  quar- 
tiers de  la  ville.  Il  fuffira  de  dire  que  tout 
ce* qui  petit  Contribuera  la  magnificence 
&  à  la  majefté  d'une  vafte  capitale ,  &  aux 
jouiflances  de  fes  riches  habitans,  ie  trou- 
vait en  abondance  àConftantinople.  Une 
defçription  qui  fut  faite  cent  ans  après 
fa  fondation, en  donne  le  détail  fuivant. 
Le  Capitole ,  une  école  pour  les  fciences , 
OU  cirque  5  deux  théâtres  ,  huit  bains 
publics,  &  cent  cinquante- trois  bains 
particuliers ,  cinquante- deux  portiques  , 
cinq  greniers  publics ,  huit  aqueducs  ou 
féfervoirs  d'eau ,  Quatre  grandes  falles  ou 
cours  de  Jufticeoù  le  Sénat  s'afïembloit, 
quatorze  églifes*  quatorze  palais*  &  quatre 

gînal  qu'a  donné  Bandiirî,  ils  fe  trombprît  de  l'aufra 
côté  de  la  ville,  près  du  havre.  Quant  à  leur  beauté  * 
voyefc  Chrôn.  Pafcaî.  p.  285 ,  &  Gyllius  de  Byzant. 
I.  îl ,  c.  7.  .Chriftodof  us  (  Antiquit.  Confiant.  1.  vil.  ) 
«iompofa  des  infcriptiom  en  Vers  pour  chacune  de  ce* 
ftatves.  Il  étoit  Thébaiit  par  fon  talent  air.fi  que  par  fa 
ôâiflknce* 
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înille  trois  cent  quatre-vingt-huit  maifons 
que  leur  grandeur  &  leur  magnificence  dif- 
tinguoient  des  habitations  du  peuple  (51); 

La  population  de  cette  ville  chérie  fut,  Population. 
après  fa  fondation ,  l'objet  de  la  plus  fé- 
rieufe  attention  de  fon  Fondateur.  Dans 
Tobfcurité  des  temps  poftérieurs  à  la  trans- 
lation de  l'Empire,  les  fuites  prochaines 
Se  éloignées  de  cet  événement  mémorable 
furent  étrangement  altérées  &  confondues 
par  la  vanité  des  Grecs  ô£  par  la  crédulité 
des  Latins  (53},  On  affura  &  on  crut  que 


(51)  Voyez  la  Notitia.  Rome  ne  comptoit  que  178b 
grandes  maifons  ;  mais  le  mot  domus  devoit  fignifîer  un 
très-bel  édifice.  Les  Ecrivains. ne  difent  pas  qu'il  y  eut 
des  Infula  à  Conftantinople.  L'ancienne  capitale  ren- 
fermôit424  rues,&  la  nouvelle  322* 

(55)  Luitprand,  Legatio  adlmp.  Nicephormrryp.  iyj. 
Lqs  Grecs  modernes  ont  défiguré  d'une  manière  étrange 
les  antiquités  de  Conftantinople.  On  doit  exeufer  les 
erreurs  des  Ecrivains  Turcs  ou  Arabes  ;  mais  il  eft  éton- 
nant que  les  Grecs ,  pouvant  étudier  les  monumens 
authentiques  confervés  dans  leur  Langue  v  aient  pré- 
féré la  ficlion  à  la  vérité ,  &  d'incertaines  traditions 
aux  témoignages  de  l'HHbire.  Une  feule  page  de  Co- 
dinus  offre  douze  erreurs  impardonnables;  la  réconct- 

C  iv 
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joutes  les  familles  nobles  de  Rome,  1* 
Sénat  &  l'Ordre  Equeftre,  avec  le  nombre 
prodigieux  de  gens  qui  leur  appartenoient, 
avoient  fuivi  leur  Empereur  fur  les  bords 
delaPropontide  ;  qu'il  n'étoit  refté  à  Rome 
qu'une  race  ignoble  d'étrangers  &  de  Plé- 
béiens ,  &  que  les  terres  d'Italie ,  dont  on 
a  fait  long-temps  après  des  jardins ,  réitè- 
rent fans  cultivateurs  &  fans.habitans  (54)- 
Dans  le  cours  de  cette  Hiftoire,  de  pareilles 
exagérations  feront  réduises  à  leur  jufte 
.valeur.  Cependant ,  comme  Ton  ne  peut 
attribuer  Taccroiflement  de  Conftantino- 
pie  à  l'augmentation  générale  du  geijre 
humain,  ou  de  Pinduftrie,  il  faut  bien 
que  cette  colonie  fe  foit  élevée  &  enrichie 
aux  dépens  des  autres  villes  de  l'Empire.  Il 


liation  de  Sévère  &  de  Niger;  le  mar iage  de  leurs  en- 
fans  ;  le  fiége  de  Byzance  par  les  Macédoniens  ;  Tin- 
vafion  des  Gaulois ,  qui  rappela  Sévère  à  Rome  ;  les 
foixante  ans  qui  s'écoulèrent  de  la  mort  à  la  fonda* 
tion  de  Conftantinople*  &c. 

(S4)  Montefquieu,  grandeur  &  décadence  dés  Ro- 
mains, c.  17. 
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jeu  probable  que  l'Empereur  invita  les 
riches  Sénateurs  de  Rome  &  des  Provinces 
orientales  à  venir  habiter  l'endroit  fortuné 
qu'il  avoit  choifi  pour  en  faire  fa  propre 
réfidence.  Les  invitations  d'un  maître 
font  difficiles  à  distinguer  de  fes  ordres ,  & 
l'Empereur  y  ajoutpit  des  libéralités  qui 
obtenaient  une  obéiUance  prompte  & 
volontaire.  Il  fit  préfent  à  fes  favoris  des 
palaiç  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  \ps  diffé- 
rens  quartiers  de  la  ville  ;  il  leur  donna  des 
tferras  £c  des  penftons  pour  foutenir  leur 
rang  (5  5);  &  il  aliéna  les  domaines  du  Pont 
&  de  l'Afîe,  pour  leur  ^fliirer  des  fortunes 
héréditaires  >  fous  la  légère  redevance 
d'avoir  leur  principal  domicile  dans  la 


(5 y)  Themift.  Orat.  j,  p.  48.  Edit»  Hardouin.  Spz*- 
mènes,  1.  11,  c.  3.  Zofime,  1.  2.  p.  107.  -Anonyme, 
"Valefian.  p.  715.  Si  on  peut  ajouter  foi  à  Codirt  (p. 
10.)  »  Conftantin  bâti^des  maifons  pour  les  Sénateurs, 
exactement  fur  le  modèle  de  leurs  palais  de  Rome; 
&  il  leur  ménagea  ainfi  le  plaifir  d'une  furprife  agréa- 
ble ;  mais  fon  récit  eft  plein  de  Huions  &  ^'^cohé- 
rences» 
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capitale  (56).  Ces  encouragemens  &  ce* 
récompenfes  devinrent  bientôt  fuperflus  ; 
&  ils  furent  fupprimés  peu  à  peu.  Une 
grande  partie  du  revenu  public  eft  toujours 
dépenfée  dans  la  réfîdence  du  Gouverne- 
ment ,  par  le  Prince ,  par  Ces  Miniftres, 
par  les  Officiers  de  Juftice,  &  par  les  Of- 
ficiers &  les  domeftkjues  du  Palais.  Les 
plus  riches  habitans  des  Provinces  y  font 
attirés  par  les  motifs  puifTans  de  Piritérêj: 
&  du  devoir ,  de  la  curiofité  &  des  plaifirs. 
Une  troifième  clafle  encore  plus  nom- 
breufe  s'y  forme  infenfiblemeiït  ;  celle 
des  domeftiques  ,  des  ouvriers ,  &  des 
Marchands  ,  qui  tirent  leur  fubfiftance  de 
leurs  propres  travaux  &c  des  befoins  ou  de 

(56)  La  Loi  par  laquelle  Théodofe  le  jeune  changea, 
en  438,  cet  arrangement ,  fe  trouve  parmi  les  No- 
velles  de  cet  Empereur  ,  à  la  fin  du  Code  Théodo- 
fien,  t.  6,  Nov.  12.  M.  deTiUbmont  (Hift.  des  Em- 
pereurs, t.  4,  p.  371.  )  s'eft  évidemment  mépris  fur  la 
nature  de  ces  domaines  :  on  acceptoit  avec  reconnoif- 
fance  une  condition  qu'on  auroit  jugée  vexatoire  fi  elle 
•eût  porté  fur  des  propriétés  particulières,  &  non  fur 
des  domaines  accordés  par  l'Empereur, 
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la  Tantaifie  de  leurs  fupérieurs.  En  moins 
d'un  fîècle,  Conftantinople  le  difputoit  à 
Rome  même ,  pour  les  richefles  &-pour  la 
population.  De  nouveaux  rangs  de  maifons 
entaflees  les  unes  fur  les  autres,  Tans  égard 
pour  la  fanté ,  ou  pour  la  commodité  des 
habitans,  ne  formoient  plus  que  des  rues 
trop  étroites  pour  la  foule  d'hommes  ,  de 
chevaux  &  dé  voitures.  L'enceinte  devint 
infùiEfànte  pour  contenir  PaccroiflTement 
du  peuple  ;  &  les  bâtimens  qu'on  poufla 
des  deux  cotés  jufqu'à  la  mer,  auroient 
feuls  compofé  une  grande  ville  (57). 

Les  diftributions'  fréquentes  &  régu-    Privilège*. 
lières  de  vin  &  d'huile  y  de  blé  ou  de  pain  5 
d'argent  ou  de  denrées  ,  avoient  prefque 
difpenfé  du  travail  les  citoyens  les  plus 


(57)  Gyllius  de  Byzant.  1. 1,  c  3  ,  a  recueilli  &lié 
les  partages  de  Zofime  ,  d'Eunapius,  de  Sozomènes ,  & 
d'Agathias ,  qui  oftt  rapport  à  l'accroiffement  des  édi- 
fices &  de  la  population  de  Conftantinople.  Sidonius 
Apollinaris  (&  Panégyriq.  Anthom.t.6,  p.  190  $  édi- 
tion Sirmond.  )  décrit  les  moles  qu'on  éleva  dans  la 
mer  :  on  les  conftruifit  avec  cette  femeufe  pouzollane 
qui  fe  durcit  à  l'eau. 
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pauvres  de  Rome.  La  magnificence  des 
premiers  Céfàrs  fut  en  quelque  façon 
imitée  par  le  Fondateur  de  Conftantino- 
pïe  (5  8)  ;  mais  quoique  fa  libéralité  ait 
excité  les  applaudiflemens  du  peuple  y  elle 
n'a  pas  obtenu  ceux  de  la  poftérité.  Une 
nation  de  Légiflateurs  &  de  Conquérans 
pouvoit  réclamer  fes  droits  aux  moiffons 
de  P  Afrique,  qu'elle  avoit  achetées  au  prix 
de  fon  fang ;  &  Augufte  fe  conduifit  pru- 
demment en  faifant  perdre  aux  Romains 
h  fouyenir  de  la  liberté ,  dans  les  fêtes 
&  dans  Pabondance.  Mais  la  prodigalité 
de  Conftantin  ne  pouvoit  avoir  pour  ex- 
çufe ,  ni  fon  propre  intérêt ,  ni  celui  du 
public.  Le  tribut  annuel  de  blés,  impofé 
fur  PEgypte  en  faveur*  de  fa  nouvelle  ca- 


(58)  Sozomène ,  1. 11 ,  c.  3;  Philcftorg.  1.  11 ,  c.  9, 
Codin.  Antiquitat.  Confiant,  p.  8.  Un  paffage  de  So- 
crate  (1. 11,  c.  13.)  donne  lieu  de  croire  que  l'Empe- 
reur accordoit  chaque  jour  à  la  ville  huit  myriades  dé 
9-iT* ,  qu'on  peut  traduire  avec  Valois ,  par  modii ,  de 
blé  ,  ou  appliquer  au  nombre  de  pains  que  le  Prince 
faifoit  diftribuer. 
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pitale  j  étoit  répandu  Cixr  une  populace  pa- 
reflèufe&infolente,  aux  dépens  des  culti- 
vateurs d'une  Province  induftrieufè  (59). 
Cet  Empereur  fit  encore 'quelques  autres 
réglemens  moins  blâmables^;  mais  peu  di- 
gnes d'attention.  Il  divifa  Conftantino- 
ple  en  quatorze  quartiers  {60),  honora  le 
Confeil  public  du  nom  de  Sénat  (61)  %  ac- 


(Î9)  Voyez  Cod.  Théodof.  1.  xm  &  xiv$  &  Cod.  Juf- 
tinien.  Edit  12 ,  t.  2 ,  p.  648 ,  édit.  Genèv.  Voyez  auffi 
la  belle  plainte  de  Rome ,  dans  le  Poème  de  Claudien, 
dt  Bcllo  Gildonico ,  vers  46-64. 

Citm  fubiit  par  Roma  mihi»  divifaqut  fumfit 
Mquales  awora  togas  ;  JE>yptia  rura 
In  parttm  ceffâre  novarà, 

(*o)  Le  Code  4e  Juftînien  parle  des  quartiers  de  Conf- 
tantinople  ,  &  la  Notitîa  du  jeune  Théodofe  en  fait  la 
defcription  ;  mais  les  quatre  derniers  n'étant  pas  ren- 
fermés dans  les  murs  de  Conftantin ,  oit  ne  fait  fi  cette 
divifion  de  la  ville  fut  l'ouvragé  du  Fondateur. 

(61)  Senatum  confiituit  fccundi  ordinis.  Clakos  vocavit. 
Ànonym.  Valefius.  p-7i5«  Les  Sénateurs  de  l'ancienne 
Rome  étoient  encorç  appelés  ClariftmL  Voyez  une 
Note  curieufe  de  Valois  fur  Ammien  Marcellin ,  XXII  f 
9.  Il  paroît ,  d'après  la  onzième  Lettre  de  Julien ,  que 
l'emploi  de  Sénateur  étoit  regardé  comme  un  fardeau 
plutôt  que  comme  un  honneur;   mais  l'Abbé  de  la 
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corda  aux  habicans  les  privilèges  des  Ita- 
liens (6i)  y  &  décora  la  nouvelle  ville  du 
nom  de  Colonie  &  de  fille  aînée  de  Van~ 
cienne  Rome.  Celle-ci  conferva  la  fupério- 
rite  légale  &  reconnue r  que  méritoient 
fon  rang  &  le  fouvenir  de  fon  ancienne 
grandeur (63).  Comme Conftantinprefïbic 

Bletterie  (Vie.  de  Jovien ,  t.  2,  p.  371.  )  a  fait  voir  que 
cette  Epître  ne  peut  avoir  rapport  à  Conftantinople. 
Au  lieu  du  célèbre  nom  de  Bvlecvrtotç,  ne  peut-on  pas 
lire  le  vieil  nom  de  Bi<rx*êt)'otç  ?  Byzanthe  ou  Rhœ- 
deftus  ,  aujourd'hui  Rhodofte ,  étoit  une  petite  ville 
maritime  de  la  Thrace.  Voyez  Sthephan.  Byzant.  de 
Urbibus ,  p.  225 ,  &  Cellarius  Geog.  t.  1 ,  p.  849. 

(62)  Cod.  Théodofi.  1.  xiv ,  13.  Le  Commentaire 
de  Godefroy  (t.  5  ,p.  120.)  eft  long  ,  mais  confus  ,  & 
&il  n'eft  pas  aîfé  de  dire  ce  que  pouvoit  être  le  Jus 
Italicum,  après  qu'on  eut  donné  à  tout  l'Empire  lç 
d^oit  de  Cité. 

(63)  Julien  (Orat.  I,  p.  8.  )  dit  que  Conftantinoplç 
étoit  aufïi  fupérieure  à  toutes  les  autres  villes ,  qu'elle 
étoit  inférieure  à  Rome.  Son  favant  Commentateur 
(Spanheim,  p.  75  8C76.)  juftifie  ces  exprefîîons  par 
divers  rapprochemens  des  contemporains.  Zofime,ainfl 

,queSocrate&  Sozomènes,  vécurent  après  que  la  divi- 
fion  de  l'Empire,  entre  les  deux  fils  de  Théodofe , 
eut  établi  i:ne  parfaite  égalité  entre  l'ancienne  £c  la 
nouvelle  capitale,     • 
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lés  conftru&tons  avec  l'impatience  d'un 
amant,  les  murs,  les  portiques ,  &  les 
principaux  édifices  furent  achevés  en  peu 
d'années,  ou,  félon  d'autres,  en  peu  de 
mois  (64).  Mais  cette  diligence  extraor- 
dinaire paroî'tra  moins  incroyable,  quand 
on  faura  qu'un  grand  nombre  de  bâti- 
mens  furent  finis  fi  à  la  hâte  ôc  fi  impar- 
faitement, qu'on  eut, beaucoup  de  peine 


(£4)  Çodinus.(  Antiquitat.  p.  8.  )  affure  que  les  fon- 
demens  dé  Conftantinopie  furent  jetés  Tan  du  Monde 
583  (A.  D.  329.)  ,  le  26  Septembre,  &  que  la  dé- 
dicace de  la  ville  fe  fît  le  11  Mai  5838  (A.  D.  330.). 
Il  lie  ces  dates  à  plufieurs  époques  remarquables; 
mais  elles  fe  contredifenr.  L'autorité  de  cet  Ecrivain  a 
peu  de  poids  ,  &  l'intervalle,  qu'il  afïigne  doit  paroître 
infuffifan t.  Julien  (Orat.  1,  p.  8.)  en  donne  un  de  dix 
années;  &  Spanheim  s'efforce  d'en  prouver  l'exaâi- 
tude  (p.  69-75.  ),  à  l'aide  de  deux  paiTages  de  Themif- 
tius"(  Orat.  IV,  p,  58.  )  &  de  Philoftorgius  (  1.  iî  ,  c.  9.  ). 
Selon  ce  calcul,  les  fondemens  furent  jetés  en  1724,  & 
la  dédicace  de  la  vitte  eut  lieu  en  1734.  Les  Critiques 
modernes  ne  font  pas  d'accord  fur  ce  point  de  chro- 
nologie, &  Tillemont  (Hift.  dés  Empereurs,  t.  4, 
p.  619*625.)  4ifcute  très -biça  leurs  diverfes  opi- 
nions, ' 
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à  les  empêcher  de  s'écrouler ,  fous  le  rè-^ 
gne  fuivant  (6-5).  Pendant  qu'ils  avoïent 
encore  la  vigeor  &  l'éclat  de  la  jeuneffe , 
l'Empereur  fe  préparoic  à  célébrer  la  dédi- 
cace de  Ta  nouvelle  ville  (66). 
Dédicace.  On  peut  aifément  fuppofer  les  jeux  & 
534.'Î3°°U  les  largefFes  qui  couronnèrent  la  pompe 
de  cette  fête  mémorable.  Mais  une  cé- 
rémonie fîngulièfe ,  &  qui  fut  plus  du- 
rable, mérite  quelque  attention,  A  chaque 
anniverfaire  de  la  fondation ,  la  ftatue 
de  Conftantin ,  encadrée  par  fes  ordres 
dans  un  bois  doré  ,  étoit  portée  fur  un 
char  de  triomphe,  tenant  dans  fa  main 
droite  une  petite  image  du  génie  de  la! 
ville.  Les  Gardes ,  dans  leur  plus  riche 

r  r 

(6$)  Themîftius,  Orat.  in,  p.  47.  Zofime  1.  n,  p. 
108.  Conftantin  lui-même  laifle  affez  voir  fon  impa- 
tience dans  une  de  fes  Loix  (Cod.  Théodof.  1.  xv, 
tit.  1.  ). 

{66)  Cedrenus  &  Zonaras  ,  plus  religieux  que  clair- 
voyans,  nous  aflurent  que  Conftantinople  (ut  confa- 
crée  à  la  Vierge  9  mère  de  Dieu ,  comme  (1 ,  à  cette  épo- 
que ,  on  eût  penfé  de  la  même  manière  que  de  leur 
temps. 

appareil , 
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appareil,  portaient  des  flambeaux  de  cire 
blanche  i  &  accompagnoient  cette  pro- 
ceflion  foknnelle  dans  fa  marche,  à  tra- 
vers l'Hippodrome.  Quand  elle  arrivoic 
vis-à-vis  du  trône ,  l'Empereur  régnant 
fe  levoit,  faluoit  avec  Pair  du  refpe&  fie 
de  U  reconnoiflance ,  &  adoroit  la  mé- 
nwfre  de  fon  prédécefleur  (67).  A  la  fête  de 
ladédicace ,  unEdit,  gravé  fur  une  colon- 
ne de  marbre  ,  donnoit  à  Conftantinople 
le  nom  de  féconde  ou  nouvelle  Rome  {6%). 
Mais  le  nom  de    Conftantinople  (6$) 


(6f)  La  Chronique  d'Alexandrie  (  p.  185,  )  donne  la 
defeription  la  plus  ancienne  &  la  plus  complette  de 
cette  cérémonie  extraordinaire.  Tillemont  8c  les  autres 
amis  de  Conftantin ,  bleffés  de  l'air  de  Paganifme  ,  qui 
femble  indigne  d'un  Prince  Chrétien,  pouvoient  la  rer 
garder  comme  deuteufe  ;  mais  ils  ne  dévoient  pas  la 
paJTer  fous  filence! 

(6S)  Sozoméne ,  1.  nf  c.  2.  Ducange,  C.P.  l.i,  c 
6.  Vtbn  ipfius  Rome  filiam;  c'eft  fexpreffion  de  Su 
Auguftin,  Civit.  Dci,  1.  v,  c.  15. 

(*9)  Eutrope,  1.  x,  c.  8*  Julien.  Ortt.  l.  p.  8.  D«« 
cange,  C.  P.  1.  1,  c,  5.  Le  nom  de  Conftantinople 
(c  trouve  fur  les  médailles  df  Conftantin. 

TomeJK  1> 
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jiousi jsl  prévalu  fur  cette  honorable  ^pi- 
-thqte,  &  après  une  révolution  de  qua- 
torze fiècles,  elle  perpétue  encore  lare- 
.nommée  de  Gonftantin  (70).  -       , 

Formel         La  fondation  d*uqe  nouvelle  capitale 

Gouverne-  ;  .  i>    *  • 

ment.  fe  trouve  neceflairement  liée  jivec  1  etaT 
bliflement  à  une  nouvelle  adminifttfttjon 
civile  &;  militaire.  La  connqiflancè  dfl%f- 
têmé  compliqué  de  la  politique  introduite 
p$r  Diodétien ,  fuivi  par  Conftaùtin ,  ÔC 
perfe&ionrië  par  fes  premiers  fuccefleuM, 
^ffiifa  pon-féukment  4  Fimagination  le 


£ f  (70)  L'ingénœijix  fontanelle  (Dialogue  dét  Màrts  ; 
Xiî)  fe  moque  4e  la  Taflité,  de  l'ambition  humaine, 
&  paroît  triompher  de  ce  que  la  dénomtriatïon  vul- 
gaire d'Iftamboi  (mot  compofé  par  les, J Turcs  de 
trots  mots  grecs,  tu  m*  *•***)  ne  tranfmet  .plus  le 
fiem  itemortèl  <k  Coaftantin.  Mais  le  nom  prim  tif  oft 
encore  employé,  i°.par  les  Nations  de  l'Europe;  2?»  par 
les  Grecs;»  modernes^  .$°»  par  ks  Arabes*  dont  les 

-jEcrijSjfont  répandus  fur  la  vafte  étendue,  de  leu/s 
conquêtes  en" Afie  &  en  Afrique.  Voye*  d'Herbelot , 
Bibliothèque  Orientale^  p.  175  ;  40.  par  les  plus  éclai- 
res dés  'f  urcs ,'  &<  par  l'Empereur  lui-même  dans  fes 
Ordonnances  publiques.  Hiftoïre  de  l'Empire  Othb* 
man  par  Cartteinîr^/  $  t.  ..'*  "*'.'*  ' 


Digitized  by  LiOOQ iC 


de  V Empire  Romnhit  Chap.  XVII.  j  i 
tableau  intéreflant  d'un  grand  Empire  ; 
mais  elle  aidera  en  même  temps  à  dé- 
couvrir les  caufes  fecrètes  de  fon  déclin 
rapide.  La  recherche  de  quelles  infti^- 
fcutions  remarquables  nous  .entraînera 
fouvent  à  des  temps  plus  éloignés  de  THi£ 
toire  Romaine ,  &  nous  ramènera  quel- 
quefois à  des  époques  plus  récentes  ;  mais 
nous  la  renfermerons  prefque  toujours 
dans  les  îent  trente  années  qui  fe  font 
écoulées  députe  Pavénement  de  Conftantin 
jufqu'à  la  publication  du  Code  de  Théo- 
dofe  (71).  Ceft  dans  ce  Code  &  dans  la  iVo- 
litia  de  l'Orient  &  de  l'Occident  (72)  que 


(71)  Le  Code  Théodofien  fut  promulgué  A,  D.  458. 
Voyez  les  Prolégomènes  de  Godefroy,  ci,  p.  185. 

(72)  Pancirôle ,  dans  fon  Commentaire ,  qu'il  a  tra* 
ratUé-arec  foin ,  donne  à  la  Notitia  prefque  la  même 
date  qu'au  Code  Théodofien;  mais  fes  preuves,  ou 
plutôt  fcs  conjeftures ,  font  extrêmement  foibles.  Je 
ferois  plus  difpofé  à  placer  l'époque  de  cet  utile  Ou- 
vrage entre  la  divifion  finale  de  l'Empire  (A.  D.  39J) 
Se  Theureufe  invafion  de  la  Gaule  par  les  Barbares 
(A.  D.407).  Voyez  l'Hiftoire  des  anciens  Peuples  de 
J'Europe,  r,  7**  p. 40.  : 

D  ij 


) 
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nous  avons  puifé  le  plus  grand  nombre  de 
nos  remarques,  &  les  détails  les  plus  aur 
thentiques  fur  l'état  de  cet  Empire.  Ce$ 
éclairciflemens  retarderont  un  peu  la  mar- 
che de  THiftoire  ;  mais  cette  fufpenfion 
ne  déplaira  qu'aux  Lecteurs  fuperficiels 
qui  ignorent  combien  la  connoiûànce  des 
Loi*  &  des  mœurs  eft  importante  ,  &qui 
ne  repaiflent  leur  avide  cutiofité  que  des 
intrigues  paflagères  d'une  Cour  %  ou  de 
Tiflue  d'une  bataille. 
Hiérarchie .     Le  fage  orgueil  des  Romains ,  content 
de  la  réalité  du  pouvoir,  abandonnoit  à 
la  vanité  de  l'Orient  les  forhies  &  les 
cérémonies  de  la  repréfentation  (73);  mais 
quand  ils  eurent  perdu  jufqu'à  Técorca 
des  vertus  dont  leur  ancienne  liberté  avoir 
été  lafource,  la  (implicite  de  leurs  manières 

»  '  ■■  Ml  » 

(73)  Scilicet  exttrna  fuperbia  fueto ,  non  <rat  notïtîa 
noflri  (peut-être  npftrœ  ) ,  apudquos  vis  Impcrii  valety  inanU 
tranfmittuntur).  Tacite,  Annales  XV,  ji.  Les  Lettres 
de  Cicéron ,  de  Pline  &  de  Symmaque ,  montrent 
bien  la  gradation  du  ftyîe  de  la  liberté  &  de  la  fim*  1 
plicité,  à  celui  des  formes  &  de  la  fervitude. 
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difparut  infenfiblement  ;  &  les  Romains 
s'abaiflfèrent  jufqu'à  imiter  la  faftueufe 
afïè&ation  des  courtifans  de  TA  fie.  Les 
diftift&ions  du  mérite  perfonnel ,  Ton  in- 
fluence fi  brillante  dans  une  République , 
fifoible  &fi  obfcuredans  une  Monarchie, 
fureiit  abolies  par  le  defpotifme  des  Em- 
pereurs. Tous  les  rangs,  toutes  les  dignités 
furent  aflervies  à  une  fubordination  févère, 
depuis  Pefclàve  titré,  affis  fur  les  degrés  du 
trône ,  jufquaux  plus  vils  inftrumens  du 
pouvoir  arbitraire.  Cette  multitude  de  fer- 
viteurs  abje&s  étoient  intérefTés  à  main- 
tenir le  nouveau  Gouvernement,  dans  la 
crainte  qu'une  révolution  ne  détruisît  leurs 
efpérances  ,  &  ne  leur  enlevât  îe   prix 
de  leurs  fervices.  Dans  cette  divine  hié- 
rarchie y  ceft  îe  titre  qu'on  lui  donne  (bu- 
vent  y  chaque  rang  étoit  marqué  avec  la 
plus  fcrupuleufe  exa&itude,  Se  chaque 
dignité  étoit  aflfervie  à  une  quantité  de 
vaines  cérémonies  ,  dont  il  falloit  faire 
ion  étude,  fie  qu'on  ne  pouvoic  négliger 

D  iij 
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fans  commettre  un  facrilége  (74).  ta  pu- 
reté de  la  Langue  latine  fe  corrompit  en 
adoptant  une  profufion  d'épithètes  en^- 
fantées  par  la  vanité  des  uns&  par  la«ba£- 
fefle  des  autres.  Cicéron  ne  les  auroit 
ooint  compris,  &Augufte  les  auroit  re jetés 
avec  indignation.  L'Empereur  lui-même 
traitoit  infidieufement  les  principaux  Of- 
ficiers de  l'Empire,  de  votre.  Sincérité,  votre 
Gravite ',  votre  Eminence  ,  votre  fublimt 
Grandeur  ,  votre  illuflre  &  magnifique  AU 

Les  codicilles  ou  patentes  de  leur  of- 
fice 'étoient  blafonnés  &.  chargés  d'em- 
blèmes <jui  en  expliquoient  les  fonctions 
&  la  dignité  ;  on  y  voyoit  le  portrait  de 
l'Empereur  régnant,  un  char  de  triomphe, 

(74)  L'Empereur  Gratien ,  après  avoir  confirmé  une 
Loi  fur  la  préféance,  publiée  par  Valentimen  père, 
de  fa  divinité,  continue  ainfi  :  Si  quis  igitur  ïndtb'uuM 
fbi  loeum  ufurpaverit,  nulla  fe  ignoraient  defenrbu ,  fit- 
que  plane  sACRiLEGH  reus ,  qui  divisa  preteepta,  ne* 
gkxerit.  Cod.  Theodof.  1.  vi,  ûu^f ,  Leg.  2. 

:  (75)  Confultez  la  Noutta  dignîtmm ,  à  h  fin  du  Cotte 
Théodofieû,  uÇ>  p.  $16*, 
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le  regiftrë  des  Edits  placé  fur  une  table 
couverte  d'un  riche  tapis ,  &  éclairée  de 
quatre  flambeaux ,  la  figure  allégorique 
des  Provinces  qu'ils,  gouvernoient  5  les 
poms  &  les  étendards  des  troupes  qu'il* 
commandoient.  Quelquesrunes  de  ces 
enieignes  officielles  étaient  expofées  à  la 
vue  dans  leurs  falles  d  audience  ;  d'autres 
précédoient  la  pompe  de  leur  marche  > 
quand  ils  paroifToient  en  public  ;  enfin  ^ 
<lans  toutes  les  circonstances,  leur  ma- 
gnificence &  celle  de  leur  fuite  nom* 
i>reufe  fervoient  à  infpirer  le  plus  pro* 
fond  réfpeéfc  pour  les  repréfentans  de 
la  -  fupreme  majefté.  Un:.  Obfervateinr 
JPhilofophe  auroit  pu  regarder  le  fyfi- 
fême  du  Gouvernement  Rflpain  com- 
me uji  magnifique  théâtre  rempli  d'Ào 
teurs^  qui,  jouant  différens  rôles  ,  répé- 
toient  les  difeours  &  imitpiept  les  paC- 
fions  de*  perfon«ages  qu'ils  repréfènr 
toient  (76). 


{?€)  Pâncirohu  ad  notitiam  utriujfr*  fw**  J*  J» 

D  iv 
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Ttoferaagt  Toutes  Jes  Magiftratures  afiez  impor- 
tantes pour  être  infcrites  dans  l'état  gé-* 
néralde  PEmpire ,  forent  divifées  en  trois 
clafles.  i°.  Les  Uluftres;  20.  les  Specla* 
biles,  ou refpe&ables  ;  3°.  les  Clari(fimi9 
qu'on  peut  rendre  par  le  mot  honorables. 
Dans  les  temps  de  la  (implicite  Romaine, 
on  ne  fe  fer  voit  de  la  dernière  épithète, 
honorable,  que  comme  d'une  expreffîon 
vague  de  déférence  j  mais  elle  devinç  à. 
la  fin  le  titre  particulier  de  tous  les  Mem+: 
bres  du  Sénat  (77) ,  &  par  conféquent  de 
tous  ceux  qu'on  en  tiroit  pour  gouverner 
les  Provinces.  Dans  des  temps  pofbérieurs, 
t>n  accorda  le  rang  de  rcfpc&ables  à  la  va-r 
nité  de  ceux  qui,  par  leur  place,  prétend 
doient  à  ug*  diftin&ion  fupérieure  à  celle 
dun  fîmple  Sénateur;  mais  on n'appeloit 

■H— —— «—— i         ■ ,  ■  i       i  ■  — — -*mT 

.  Mais  fes  explications  font  obfcures ,  &  il  ne  diftin-: 
guc  pas  affez  les  fymboles  en  effigie,  &  tes  emblê- 
«îes  effeâift  des  emplois.  ^ 

(77)  Clarifimus  eft  le  titre  ordinaire  &  légal  du  S& 
tuteur,  dans  les  Pandeâes  qu'on  peut  rapporter  «U( 
règnes  des  Antonins* 
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illujires  >  que  quelques  perfonnages  émi- 
nens  auxquels  les  deux  ordres  inférieurs 
dévoient  du  refpe&  &  de  TobéilTance  ; 
1  °.  aux  Confuls  &  aux  Patriciens  ;i°,  aux 
Préfets  du  Prétoire,  &  aux  Préfets  de 
Rome  &de  Conftantinoplê  ;  30.  aux  Com- 
mandans  généraux  de  la  Cavalerie  &  de 
l'Infanterie  ;  &  40.  aux  fept  Miniftres 
du  Palais,,  dont  les  fonctions  facrées 
étoient  de  fervir  la  perfonne  de  l'Em- 
pereur (78),  Parmi  ces  illujires  Magis- 
trats, qui  étoient  égaux  .par  leur  rang, 
l'ancienneté r  étoit  un  titre  pour  pof- 
féder  plusieurs  dignités  (79)  ;  &  par  le 
moyen  d'un  codicille  ou  brevet  d'hon- 
neur ^  les  Empereurs  qui  aimoient  à  ré- 
pandre des  faveurs ,  pouvoient  quelque- 

(78)  Pancirole*  p.  12-17.  Je  n'ai  pas  indiqué  les 
deux  titres  inférieurs  de  Pcrfi&ijfimus  &  tfEgrcgius , 
qu'on  donnoit  à  plufieurs  perfonnes  qui  n'avoknt  pas 
le  rang  de  Sénateurs. 

(79)  Çod,  Theodof.  1.  vi,  tit.  6.  Les  règles  de  1* 
pféféanee  furent  déterminées  par  les  Empereurs  avec 
l'exaâitude  la  plus  roinutieufe ,  &  les  Commentateurs 
les  ont  éclajrde*  avec  la  même  prolixité 
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{  isfatisfahe  la  vanité  des  courtifans  (8b), 
Dacoâfuis.  -     Tant  que  les  Confuls  Romains  furent 
les  premiers  Magiftrats  d'un  pays  libre  f 
ils  d  ;rent  leur  pouvoir  légitime  au  choix 
du  Peuple;  &  tant  que  les  Empereurs  con- 
sentirent à  déguifer  leur  defpotifme,  les 
Confiais  continuèrent  d'être  élus  par  les 
iufFrages  réels  ou  apparens  dû  Sénat-  De* 
puis   le  règne  de  Dioclétien ,   ces  veftir 
ges  de  liberté  furent  abolis  ,  &  les  heu-* 
reux  candidats  qui  recevoient  les  honneurs 
annuels  du Confulat,  affe&oient  cje  déploj 
rer  l'humiliation  de  leurs  prédécefleurs.  Le$ 
Cicéron  &  les  Caton  avoient  été  obligés 
de  fblliciter  les  fuffrages  des  Plébéiens* 
de  s'afïujettir  aux  formes  difpendieufe$ 
d'une  éle&ion  populaire  \  Si  de  s'expofèr 
à  la  honte  d'un  refus  public-  Ils  fe  féliçi- 
toient  de  vivre  dans  un  fîècle  &  fous  un 
Gouvernement  oii  un  Prince  jufte  &  éclai- 
ré diftribuoit  les  «récompenfes  au  mérite 
/  &.  à  la  vertu  ^(8 1).  Dans  une  lettre  que 

:— , u- : , -f 

•'  <8o)  Cad.  Theodof.  Lvi-ytk.ii.* 

(8i)  AufoM.(m  Qrariaruni  attafio.)  fetrabelâcke* 
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l'Empereur  écrivoit  aux  deux  Confuls  / 
après  leur  élection,  il  leur  déclaroit  qu'ils 
n'avoient  été  nommés  que  par  fa  feule 
autorité  (8 1).  11  faifoit  graver  leur  nom  &c 
leur  portrait  fur  des  tablettes  d'ivoire , 
qu'il  envoyoit  dans  toutes  les  Provinces, 
&  dont  il  faifoit  des  préfens  aux  Villes,  aux 
Magiftrats,auSénat&au  Peuple^).  Leur 
inauguration  fe  faifoit  dans  le  Palais  Im- 
périal; &  pendant  une  révolution  de  cent 
vingt  années,  Rome  fut  conftamment 

■  »  ■  ■*■■■ »>.«■■■         m 

tnent  fur  cet  indigne  fujet,  que  Mamertin  (Panegyr. 
Vet.  xi,  16,  19)  développe  avec  un  peu  plus  de  li- 
berté &  de  bonne  foi. 

(82)  Çiim  de  Confulibus  in  annum  ereandis  fblus  meeum 

voîutarem te  Confulem  6»  defignavi  &  dcclaravi,  & 

priorcm  nuncupavi.  Ce  font  quelques-unes  des  expres- 
sions de  l'Empereur  Gratien  dans  fa  Lettre  au  Poète 
Aufone ,  qui  avoit  été  fon  Précepteur. 

.    (8))  ImmaMppu  1 '. .  dentés 

Qui  fc&i  ferro  in  tabulas  auroque  micantes 
ïnfcripti  rutilum,  celato  Confiât,  nomen, 
JPerproceres  &  tulgvs  était. 

Ckud.  in  2  Conf*  Stilichon.  456. 

Mofttfaucon  a  donné  la  ligure  de  plufieurs  de  ce* 
tablettes  ou  dyptiques.  Voyez  Suppîémerit  à  l*Ànffc 
guité  expliquée ,  t.  3 ,  p.  210. 
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privée  de  lapréfence  de  (es  anciens  Magis- 
trats (84).  Le  matin  du  Ier  de  Janvier ,  les 
Confuls  prenoient  les  marques  de  leur  di- 
gnité. Us  portoient  une  robe  de  pourpre 
brodée  en  foie  &  en  or ,  &  quelquefois  or- 
née debrillans  (8  5  ).  Ils  étoient  fuivis,  dans 
cette  cérémonie,  par  les  principaux  Of- 
ficiers civils  &  militaires  en  habit  de  Sé- 


(84)  Confulc  Utatur  pofl  plurîma  fuulavifo 
TalUnuus  apex  :  agnofcunt-roftra  curulcs 
Auditas  quondam  proavis  :  defuetaque  cingit 
Rcgîus  auratis  fora  fafcîbus  ulpia  Li&or. 

Claudien.  in  vi,  Conf.  Honorii,  643. 

Du  règne  de  Carus ,  au  fixième  confulat  de  Hono* 

rius ,  il  y  eut  un  intervalle  de  cent  vingt  ans ,  du* 

Vant  lequel  les  Empereurs  furent  toujours  abfens  de 

Rome ,  le  premier  de  Janvier.  Voyez  la  Chronologie 

de  Tillemont,  t.  4  &  j. 

(8ç)  Voyez  Claudien,  in  Conf.  Prob.  &  Oîybr. 
178  ,  &c.  &  in  iv,  Conf.  Honorii  j8f ,  &c.  ;  mais 
dans  le  dernier  paflage,  il  n'eft  pas  aifé  de  féparer  les 
ornemens  de  l'Empereur  de  ceux  du  Conful.  Aufone 
reçut  de  la  libéralité  de  Gratien  une  veftis  palmata, 
ou  robe»  de.  cérémonie ,  où  Ton  avoit  brodé  la  figure. 
&  l'Empereur  Confiance* 
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dateur;  Se  des  Li&eurs  (86)  portoient  de* 
vant  eux  les  inutiles  feiïceaux  &  les  haches 
lïrefpe&ées  dans  les  premiers  temps.  La 
proceffion  (87)  alloit  du  Palais  au  Forum, 
principal  marché  de  la  ville.  Là,  lesConfuls 
montoient  fur  leur  tribunal ,  s  afleyoient 
dans  une  chaire  curule,  conftruite  comme 
les  anciennes ,  &  y  exerçoient  un  afte 
de  leur  autorité ,  en  affranchiffant  un 
efclave  qu'on  leur  amenoit  exprès.  Cette 
cérémonie  étoit  deftinée  à  rappeler  l'ac- 
tion célèbre  de  l'ancien  Brutus ,  l'auteur 
'  de  la  liberté  &  du  Confiilat ,  quand  il 
déclara  Citoyen  Romain  le  fidèle  Vindex 
qui  avoit  révélé  la  confpiration  des  Tar- 
-*   *  ■    «  '  j  ■  ■"■■  ■    ■  ^  1 1 1  ii  ji  1  ■  1         1       1  '  1  « 

(26)  Ccrnis  &  armorum  procercs  Upmqu%  pountes  : 
-  Patricios  fumunt  habitus  /♦  more  Gabin* 
Difiolor  incedit  legio ,  pofiùfquc  parumper 
Jkllorum  ftgnis  fcqiàtur  vcxilla  quirini. 
LiBori  Cédant  aquiU  ,  ridctque  togatus 
Mites,  &in  mediis  cfulget  curia  caflris. 

Chili  in  iv ,  Conf.  Hoaorii ,  j. 
StrïÙafaue  procul  radian  secvaes. 

In  Cdhf.  Prol.  119. 
(87)  Voye*  Valcriiw  ad  Amm.  Marc.  1.  xxn,  c,  7; 
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quins  (88).  La  fête  publique  continuoîfc 
pîulieurs  jours  dans  les  grandes  villes  ;  L 
Rome,  par  habitude;  à  Conftantinople  , 
par  imitation  ;  à  Carthage  ,  à  Àntiochè 
Hc  à  Alexandrie ,  par  goût  pour  ces  plai* 
firs  &  ces  fpe&aclès-,  qu'infpi*x>it  Fabon*- 
dance  (89).  Dans  les  deux  capitales,  les 
^eux  du  trhéatre ,  du  cirque ,  &  de  îam- 
phitéatre  (90)  coutolent  quatre  mille  li- 
vres d'or,  environ  cent   foixante  mille 


(88)  Aufyice  mox  Uto  fonuit  clamore  tribunal  £ 
Te  faftos  intunte  quater  ;  folemnia  ludit 
jDmina  libertas  :  dedu&um  vindice  mùrem 

Lex  jkrvat ,  famulufque  jugo  laxapus  herili 
Ducîtur,  &  gràto  remeat  fecurior  i&U. 
-  Claudien,  in  vi ,  Conf»  Hoooriï,  CvU  - 

(89)  Ceitbiyxt  quidem  foiemnes  iftos  dics  y  opines  nique 
urbes  qu&  fub  legibus  agum  ;  &  Romu  de  tkore  ,  &  Cénfiantl* 
nopolis  de  imitation* ,  &  Anthckia  ,pro  luxu  »  &difcin&f 
Carthago ,  &  domus  fiuminis  AUxtndria  7  fed  Treviri  iV^- 
cipis  beneficio.  \  *    *     +> 

(90)  CWudieir  (In  Conf.  MaïK  T-neodori ,  279-3 3  *•  ) 
décrit  avec  de  Phnâgteation  &  &  k  Tta*eké/tes  di- 
vers  jeux*  dû  ciftjtte,  du  théâtre  &  de  l'amphithéâtre  % 
.que  donn%  le  nouveau  CçnftfcL  £es  faagmnaijrejs  cyai 
bats  des  Gladiateurs  étoient.  déjà  défendus. 
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livres  fterlings.  Quand  cette  dépenfe  fur- 
pafToit  les  facultés  ou  la  libéralité  de* 
•deux  Magiftrats,  le  Tréfor  Impérial  y  fup- 
pléoit  (9 1  ).  Dhs  que  les  Confuls  a  voient 
rempli  ces  devoirs  d'ufage ,  ils  pouvoienc 
rentrer  dans  Tobfcurité  de  la  vie  privée, 
&  jouir ,  tout  le  refte  de  Tannée ,  du 
fpe&acle  de  leur  oifiv.e  grandeur.  Ils  ne 
préfidoient  plus  aux  Confeils  de  la  Na- 
tion.; ils  ne  fe  mêlpient  plus  ni  delà  paix, 
ni  de  la  guerre.  Leurs  talens  n'étoient  plus 
d'aacune  utilité ,  à  moins  qujta  ne  pofTé- 
dafïent  quelque  autre  emploi  plus  effe&if  ; 
&  leur  nom  ne  fervoit  guère  qu'à  indi- 
quer la  date  de  Tannée  où  ils  s'étoient 
aflisfurlefiégedesMarius  8c des  Cicéron. 
On  conferva  cependant  un  grand  refpedt 
pour  ce  nom  fans  autorité  ,  même  dans 
les  derniers  temps  de  la  fervitude  ro- 
maine. Il  flattoit  encore  autant ,  &  peut- 
être  plus,  la  vanité,  qu'un  autre  titre  avçc 
plus  de  pouvoir:  celui  de  Conful  fut  conf 

. : —é 

(91)  Procopins*  in  Hift.  arcanâ,  c.  26.  •■     4 
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tammentle  principal  objet  de  l'ambition; 
<&  la  récompenfe  la  plus  eftimée  de  la 
•fidélité  &  delà  vertu.  Les  Empereurs  eux- 
mêmes,  qui  méprifoient  l'ombre  illufoire 
;de  la  République  %  croy oient  ajouter  à 
leur  majefté  &  à  la  vénération  du  peuple  , 
toutes  les  fois  qu'ils  fe  faifoient  nommer 
Confuls  (92).  . 
té«patri-  La  diftin&ion  la  plus  orgueilleufe  qui 
ait  jamais  exifté  chez  une  Nation  entre  la 
noblefle  &  le  Peuple ,  eft  fans  doute  celle 
des  Patriciens  &  des  Plébéiens,  telle 
qu'elle  fut  établie  dans  les  premiers  temps 
de  la  République ,  Les  richefles  &  les 
honneurs,  les  dignités  de  FEtat  &  les 
cérémonies  de  la  Religion  étoient  prefque 
exclufivement  entre  les  mains  dès  pre- 

{91)  In  Confidatu  ho  nos  fine  labore  fufcipitur  (Marner- 
tin,  ia  Pahegyr.  Vat.  xi,  2.).  Cette  idée  exagérée  du 
Confulat,  eft  tirée  d'un  Difcours  <3,p.  107.  )  pro- 
noncé par  Julien ,  dans  la  Cour  fervile  de  Confiance* 
Voye^ l'Abbé  de  la  Bletterie  (Mé*.  de  TAcad.  de* 
InfcriArens ,  t.  24 ,  p.  289.  ) ,  qui  fe  plaît  à  fuivre  les 
'traees  le  l'ancienne  constitution ,  &  qui  les  trouve 
quelquefois  dans  fon  imagination  fertile. 
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miers,  qui,  confervantla  pureté  de  leur 
race  avec  une  jaloufie  infultante  (93) ,  te-t 
noient  leurs  cliens  dans  le  plus  humiliant 
vaffejage.  Mais  ces  çliftin&jons  fi  incom-  Lap^ri- 
paûbles  avçç  le  génip  (Tuq  peuplç  libre, 
fiirçnç  anéanties  après  de  longs  débats,  par 
les  efforts  cpnfans  des  Tnbups,  Des  Plé- 
béiens £<Sfcifs  &  induftriçujc  virent  le  foç* 
ces  couronner  leurs  trav^ijx  ;  ils  acquirent 
des  richefleç ,  afpirèrent  aux  honneurs' t 
méritèrent  des  triomphes ,  cpqtni&èrenç 
des  alliances  ,&  devinrent,  après  quelques 
générations,  auffi  vains  &  aufli  arrogans 
<jue  les  anciens  Nobles  (94).  D'un  autrç 

■■'.y  i    ,"*"!.    '.*'  j>    •-  *    ,»    1,      M    y^  ".  "«. ■',"».    .    ■■'■<■        ■  *} 

£93)  La  Loi  des  Douze  Tables  défendoit  les  mariage^ 
des  Patriciens  8c  *  des  Plébéiens  ,  &  le  cours  unU 
Corme  de  la  Nature  humaine  peut  attefter  que  l'ufage 
furvéeut  à  la  Loi.  Voyez  dans  Tite-Live  (  1.  iv ,  1-6.  ) 
l'orgueil  des  anciennes  familles,  &  la  dignité  de  Phommç 
réclamée  par  le  Tribun  Canuleius  contre  le  Çonful.  ' 

(94)  Voyez  le  tableau  apimé  que  trace  Sallufte  (  ïi| 
Bello  Jug.)  de  l'orgueil  des  Nobles,  &  même  du  ver* 
tueu*  Metellus ,  .qui  ne  pouvo.it  fe  familiarifer  avec 
l'idée  que  les  Honneurs  dn  Çonfulat  deyoienWïtre 
accordés  au  mérite  obfcur  de  Marins  Ton  Lieutenant 
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côté ,  les  premières  familles  Patriciennes, 
dont  le  nombre  ne  fut  jamais  augmenté, 
tant  que  la  République  fub(îfta ,  s'étei- 
gnirent ,  ou  par  le  cours  ordinaire  de  la 
Nature ,  ou  par  Jes  ravages  des  guerres 
civiles  &  étrangères  ;  ou  bien  elles  dis- 
parurent, faute  de  mérite  &  de  fortune, 
&  fe  mêlèrent  infènfiblement  à  la  mafTe 
du  peuple  (9  5  >>  Il  en  reftoit  peu  qui  puflent 
faire  remonter  clairement  leur  origine 
aux  premiers  temps  de  Rome ,  ou  hiême 


(c. 64. )•  Deux  cents  années  auparavant,  la  race  des 
Metellus  eux-mêmes  étoit  confondue  parmi  les  Plé- 
béiens de  Rome ,  &  l'étymologie  de  leur  nom  de  Cae* 
cïlîus  donne  lieu  de  croire  que  ces  Nobles  hautains 
tiroient  leur  origine  d'un  Vivandier. 

(97)  L'an  de  Rome  800,  il  reftoit*un  très-petit  nom- 
bre ,  non  feulement  des  anciennes  familles  Patriciennes  , 
mais  de  celles  qui  avoient  été  créées  par  Céfar  &  par 
Augufte  (Tacite,  Annales  xi,  25.)*  La  famille  de 
Sjcaurus  (branche  de  la  famille  Patricienne  des  -/Emilius) 
fe  trouvoit  dans  un  tel  état  d'abaiffement ,  que  fon  père, 
après  avoir  été  Marchand  de  charbon ,  ne  lui  laiffaque 
dix  efclaves  &  un  peu  moins  de  trois  cents  livres 
fterlings  (Valcre  Maxime,  L  iv,  c.  4,  n°.  11.  Aure- 
liusViâorin  Scauro.).  Le  mérite  du  fils  rendit  quelque 
luflre  à  cette  famille. 
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à  Penfance  de  laRépublique,  lorfqueCéfâr 
&  Augufte  ,  Claude  Se  Vefpafien ,  firent 
d'une  partie  des  Sénateurs  un  nombre  de 
nouvelles  familles  Patriciennes,  dans  Pef- 
poir  de  perpétuer  cet  Ordre  qu'on  regar- 
doit  encore  comme  facré  (96).  Mais  ces 
nouvelles  créations 5  dans  lefquelles  la  fa- 
mille régnante  étoit  toujours  comprife, 
s'anéantiflbient  rapidement  par  la  fureur 
des  Tyrans,  par  les  fréquentes  révolutions, 
par  le  changement  des  mœurs ,  &  par  le 
mélange  des  nations  étrangères  (97).  Lé 

(96) Tacite,  Annales  Xi,  25.  Dion£affiu6 , 1.  72,  p» 
693.  Les  vertus  d'Agricola ,  qui  fut  créé  Patricien  par 
FEmpereur  Vefpafien ,  honorèrent  cet  Ordre  antique  ; 
mais  fes  ancêtres  n'étoient  que  dans  la  claffe  des  Che- 
valiers. 

(97)  Cet  anéantiflement  feroit prefque  impoffible,  fi, 
comme  Cafaubon  le  fait  dire  à  Àurelius  Viâor  (Ad 
Suet.  in  Caef.  c.  41»  Voy.  Hift.  Aug.  p.  203 ,  &  Ca- 
faubon ,  Comment,  p.  120.  )>  Vefpafien  créa  mille  fa- 
milles Patriciennes  en  un  jour  ;  mais  ce  nombre  extra- 
vagant excède  même  celui  de  l'Ordre  entier  des  Sé- 
nateurs K  à  moins  qu'on  n'y  comprenne  tous  les  Che- 
valiers Romains  qui  avoient  la  permiffion  de  porter  le 
laticlave, 
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projet  de  former  un  Corps  de  Noblefïe  qui. 
pût  contenir  l'autorité  du  Monarque  ,  dopt 
elle  fait  la  fureté ,  ne  convenoit  ni  au 
cara&ère  ni  à  la  politique  de  Conftan* 
tin;  mais  quand  il  feleferoitférieufement 
propofé ,  il  eut  peut-être  été  au  deflus 
de  fà  pui0ance  de  ratifier  t  par  une  Loi 
arbitraire ,  une  inftitution  qui  ne  peut  at- 
tendre fa  fan&ion  que  de  Topinion  &  du 
temps.  Il  fit  revivre ,  à  la  vérité ,  le  titre 
de  Patriciens  ;  mais  w  comme  une  diftinç- 
tion  perfonnelle ,  &  point  héréditaire.  Us 
ne  cédoient  qu'à  la  fupériorité  paflagçre 
des  Confuls,  jouiflbient  delaprééminence 
fur  tous  les  grands  Officiers  de  l'Etat, '& 
de  leur  entrée  libre  chez  le  Prince, dans' 
tous  les  temps»  Ce  rang  honorable  étok 
accordé  à  vie,  8c  ordinairement  à  des 
^îiniftres  &  à  des  Favoris  quiavoient  blan^ 
chi  dans  la  Cour  Impériale.  Ainfî  la  vé- 
ritable étymologie  du  mot  fut  corrompue 
par  l'ignorance  &  par  la  flatterie  ;  &  les 
Patriciens  de  Conftantin  furent  refpeëfcé? 
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Comme  les  pères  adoptifs  de  l'Empereur  • 
&  de  la  République  (98).  v 

Le  fort  des  Préfets  du  Prétoire  fat  bien 
différent  de  celui  des  Confuls  &  des  Pa- 
triciens. Ces  derniers  virent  leur  ancienne 
grandeur  fe  changer  en  un  vain  titre.  Les  vt&u& 
premiers  au  contraire  s'elevant  par  degrés 
du  rang  le  plus  modefte ,  s'emparèrent  à  , 
lafin  deTadminiflration  civile  &  militaire 
du  Monde  Romain.  Depuis  le  règne  dô' 
Sévère  jufqu'à  celui,  âe  Dioctétien,  le$ 
gardes  èc  le  palais,  les  Loix  odes  finances, 
les  armées  &  les  provinces,  furent  confiés 
à  leur  furintendance  ;  &,  comme  les  Vi* 
firs  de  l'Orient ,  ils  tenoient  d'une  main 
le  fceau ,  &  de  l'autre  l'étendard  de  l'Em- 
pire. L'ambition  des  Préfets ,  toujours  for- 
mida£|J^&  quelquefois  fatale  à  leur  Maî- 
tre, étoit  foutenue  par  la  force  des  bandée 
"  Prétoriennes  :  mais  quand  Dioclétien  eut 
afFoibli  ces  troupes  audacieufes  *  &  que 

(98)  Zofime  ,  1.  iï,  p.  118 ,  &  Çodefroy  ,  ad  Cod. 
Theodof.  1.  vi ,  tit,  6. 
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.Conftantin  les  eut  tout -à -fait  fuppri- 
niées,  les  Préfets  ne  furent  point  en- 
traînés dans  leur  chute  ;  mais  ils  devinrent 
des  Miniftres  utiles  &  obéifTans,  Quand 
ils  ne  répondirent  plus  de  la  vie  &  de 
la  fureté  de  l'Empe*eur  ,  ils  abandon- 
nèrent la  jurifdidion  qu'ils  avoient  ré- 
clamée &  exercée  jufqu'alors  fur  les 
départemens  du  PaUis.  Conftantin  leur 
ôca  tout  commandement  militaire  dès 
qu'ils  eurent  ceffe*le  conduire  &  de  com- 
mander à  la  guerre  l'élite  des*  troupes 
Romaines.  D'après  le  plan  de  gouver- 
nement inftitué  par  Dioctétien ,  les  quatre  , 
Princes  avoient  chacun  leur  Préfet  du 
Prétoire,  Conftantin ,  ayant  réuni  fous 
Ùl  puiflance  la  totalité  de  l'Empire ,  conti- 
nua de  nommer  quatre  Préfets ,  ■&  leur 
.confia  les  mêmes  provinces  que  leurs 
prédécefleurs  avoient  gouvernées.  Le  Pré* 
fet  de  l'Orient  étendoit  fa  vafte  jurifdic- 
tion  fur  les  trois  parties  du  globe  qui  obéif- 
foient  aux  Romains  y  depuis  les  catarac- 
tes, du   Nil  jufqu'aux  bords  du  Phafe  j 
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&  depuis  les  montagnes  de  la  Thrace 
jufqu  au£  frontières  de  la  Perfe.  Un  autre 
commandoit  aux  importantes  provinces 
de  la  Pannonie,  deDace ,  de  Macédoine, 
&  de  la  Grèce,  jadis  confiées  au  Préfet 
d'Illyrie.  Le  pouvoir  du  Préfet  d'Italie 
nétoit  pas  reftreint  dans  cette  pro- 
vince ;  il  s'étendoit  fur  toute  la  Rhétie , 
jufquaux  bords  du  Dapube,  fur  lesifles 
de  la  Méditerranée  ,  &  fur  la  partie 
d'Afrique  qui  eft  fkuée  entre  les  confins 
de  la  Cyrène  &  ceux  delaTingitane-  Le 
Préfet  des  Gaules  comprenoit  fous  cette 
dénomination  générale  les  provinces  voi-  ' 
fines  de  la  Grande-Bretagne  &  de  PE£ 
pagne ,  &  on  lui  obéifToit  depuis  le  mur 
d'Antonin  jufquau  fort  du  mont  Aç- 
las  (99). 


(99)  Zofime*  1.  11,  p.  109,  1 10.  Heureufement  que 
nous  avons  le  détail  fatisfaifant  de  la  divifion  du  pou- 
voir 8t  des  provinces  des  Préfets  du  Prétoire.  Sans  ce 
guide ,  nous  ferions  fouvent  embarrafles  au  milieu  à£$ 
nombreux  détails  du  Code,  &  des  explications  rainu- 
tieufes  de.  la  Notuia. 
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Qu^nd  on  eut  ôté  le  commandemeilt 
fhilitaire  aux  Préfets  du  Prétoire  ,  les 
fondions  civiles  qu'ils  exercèrent  fiir 
tant  de  nations  fôumifeSj  fuffifoient  pour 
fatisfaire  l'ambiticû  &  occuper  les  talens 
des  Miniftres  lefs  plus  donfommés.  Ils 
âvoiéht  la  fuprême  adminiftration  de  la 
Juftice  &des  Finances  ;  &  ces  deux  objets 
Comprennent  >  en  temps  de  paix ,  prefque 
tous  les  devoirs  refpe&ifs  du  Souverain 
&  de  fes  peuples  :  des  Souverains  *  pour 
protéger  les  citoyens  qui  ôbéiflent  aux 
Loix;  &  des  peuples,  pour  contribuer, 
à  raifon  de  leur  fortune ,  aux  dépenfes 
indifpenfables  de  l'Etat*  Les  monnoies  j 
les  grands  chemins  i  les  pofteS ,  lès  gre- 
hierS  publics ,  lès  mànilfâ&ures ,  tout  ce 
qui  pouvoit  intérefler  la  fureté  ou  la  prof 
périté  publique  ,  étoit  adminiftré  par  les 
Préfets  du  Prétoire*  Comme  repréferitans 
immédiats  de  la  Majefté  Impériale  ,  ils 
ëtoienc  autorifés  à  expliquer,  àaugmeti* 
ter ,  &  à  modifier  ,  au  befoin ,  les  Ré- 
glemens    généraux   par   leurs  interpré* 
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tations.  Ils  veilloient  fur  la  conduite  des 
Gouverneurs  des  prôviiices  ;  ils  dépla- 
çoienC  lès  négligens  i  &c  punifloient  les 
coupables*  Dans  les  affaires  de  quel- 
que importance  ,  foit  civiles  ou  crimi- 
nelles ,  on  pouvoit  appeler  de  toutes 
les  JurifUi&ions  inférieures  au  Tribu*- 
nal  du  Préfet  ;  &  fa  Sentence*  étoic 
définitive.  Les  Empereurs  refufoient  .de 
recevoir  aucune  plainte  contre  des  hom- 
mes auxquels  ils  accbrdoient  une  con- 
fiance, fi  illimitée  (100);  leurs  appointe- 
rons répondoiénc  à  leur  dignité  (101); 


(100)  Voyez  une  Loi  de  Cônftantin  lui-même.  A 
Pmfe&is  autem  Prstorio  p/ovocare  non  finimus,  Cod. 
Juftin.  1.  vu,  tit.  6a,  Leg.  19.  Charifius,  Jurifconfulte 
du  temps  de  Conftanrin  (Heinecc,  Hift.  Jurif.  Romani* 
P-  149")  9  qui  reconnoît  cette  Loi  pour  un  principe  fon- 
damental de  Jurifprudence ,  compare  les  Préfets  du 
Prétoire  aux  Maîtres  de  la  Cavalerie  des  anciens  Dic- 
tateurs. Pande&.  1.  i  ,  tit.  11. 

(101)  Lorfque  Juftinien  ,  au  milieu  de  Tépuifement  de 
l'Empire ,  inftitua.  un  Préfet  du  Prétoire  pour  l'Afri- 
que, il  lui  accorda  un  falaire  de  cent  livres  d'en  Cod» 
Juftinien.  1,  i,  tit,  27,  Leg.  1* 
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&  fi  l'avarice  écoit  leur  paffion  domi- 
nante, ils  avoient  de  fréquentes  occa- 
fions  de  la  fatï^faire  par  d'abondantes 
jnoiflbns  de  préfeus ,  par  des  taxes ,  & 
par  d'autres  manœuvres  coupables  & 
arbitraires.  Quoique  les  Empereurs  n'euf- 
fent  plus  rien  à  craindre  de  l'ambition 
de  leurs  Préfets ,  ils  n  en  avoient  pas 
jnoins  l'atceçtion  de  contrebalancer  le 
pouvoir  de  cette  grande  charge ,  par  la 
brièveté  &  l'incertitude  de  fa  durée  (i  02). 
p^fets  de  Rome  &  Conftantinople ,  à  raifon  de 
coniunuao-  leur  importance ,  furent  les  feules  villes 
fur-lefquelles  les  Préfets  du  Prétoire  n'eu- 
rent aucune  autorité.  L'expérience  avoit 
démontré  que  la  marche  ordinaire  dçs 
Loix  étoit  trop   lente    pour  conferver 


(102)  Sur  cette  dignité ,  ajnfi  que  fur  les  autres  "de  l'Em- 
pire; il  fiiffit  de  renvoyer  aux  Commentaires  étendus 
de  Pancirole  &  de  Godefroy ,  qui  ont  recueilli  avec 
foin  *&  difpofé  avec  exactitude  &  avec  ordre  ,  tous 
les  matériaux  tirés  de  la  Loi  &  de-l'Hiftoire.  Le  Doâeur 
Holwell  (rfiftory  of  the  World,  vol.  2,  p.  24*77') 
a  fait,  d'après  ces  Auteurs,  un  Précis  très-net  de  l'état 
de  l'Empire  Romain.     . 
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Tordre  &  Ja  tranquillité  dans  des  villes 
d'une  fi  vafte  étendue ,  &  elle  ayoit  four*- 
jni  à  Ja  politique  d'Augufte  un  prétexte 
pour  établir  à  Rome  un  Magiftrat  qui 
contînt  une  populace  licencieufe  &  tur* 
hulente ,  par  la  terreur  d'un  pouvoir  6c 
de  chatimens  arbitraires  (103),  Valerius 
Meflala  fut  décoré  le  prejmier  du  titre 
de  Préfet  de  Rome\  afin  que  la  réputation 
dont  il  jouifToit  diminuât  ce  que  fes 
fonékions  avoient  d'odieux.  Mais  ce  ci- 
toyen xiiftingué  (104)  ne  les  exerça  qup 


(103)  Tacite,  Ann.  vi,  11,  Eusébc,  in  Chrqn.  p, 
155,  Dion  Caffius  fur  le  Difcours  de  Mécenas  (L. 
vu,  p.  675,),  décrit  les  prérogatives  du  Préfet  delà 
-ville ,  telles  qu'elles  fubfiftoient  de  fon  temps, 

(104)  Le  mérite  de  Meflala  étoit  encore  au  deflus  de 
fa  réputation.  Dans  fa  première  jeuneffe ,  il  fut  recom- 
mandé par  Cicéron  à  l'amitié  de  Brutus,  Il  fuivit  l'é- 
tendard de  la  République  jufqu'à  fa  deftruâion  aux 

"champs  de  Philippe.  Il  accepta  enfuite ,  &  il  mérita  la 
faveur  du  plus  modéré  des  Conquérans,  &  dans  U 
Cour  d'Augufte  il  montra  toujours  la  nobleffe  de  fon 
caraâère  &  fon  amour  de  la  liberté,  Son  triomphe  fut 
juftifié  par  la  conquête  de  l'Aquitaine.  En  qualité  d'O-* 
rateur  ?  il  difputa  la  palme  de  l'éloquence  à  Cicéron  lui* 
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peu  de  joursi&  il  déclara ,  en  quittant 
fa  place ,  comme  il  dônvenoit  à  Tami 
de  BrutuS  ,  qu'on  tle  lui  feroit  jamais  ac?- 
cepter  une  adminiftratiôn  incompatible 
avec  k  liberté  publique  (105).  À  mefure 
que  le  fentiment  de  cette  liberté  s'étei- 
gnit, on  devint  plus  jaloux  de  l'autorité; , 
&  le  Préfet  qui  avoit  femblé  d  abord 
n'être  deftiné  qu'à  contenir  par  la  crainte 
les  efclaveS  &4es  gens  Tans  aveu ,  fut  au- 
torifé  à  étendre  fa  jurifdi&ion  civile  Se 
criminelle  fur  l'Ordre  équeftre,  &  fur  les 
familles  nobles  de  Rome- 

Les  Préteurs  qji'^n  choififlfoit  tous  les 
ans  pour  juger  d'après  les  Loix  &  l'é- 
quité 9  ne  purent  difputer  long-temps  la 

1        T  i>  1     k     1  1  ,     ii        t        m  >     1        "    1  -i        1        1     1      i  ■  '  ■ 

même.  Il  cultiva  mutes  les  Mufes,  &  il  fut  lé  pro- 
tecteur de  tous  les  hommes  de  génie.  Il  paflbit  (es 
foirées  à  converfer  philofophiquement  avec  Horace  j 
à  table ,  il  fe  pfaçoit  entre  Délie  &  Tibulle,  &  il  amufoit 
fes  loîfirs  en  encourageant  les  talens  pour  la  Poéfieque, 
montroit  le  jeune  Ovide. 

(105)  InciviUm  effe  poteftatem  conteflans  ,  dît  le;  Tra- 
ducteur d'Eusébe.  Tacite  exprime  d'une  autre  manière 
la  même  idée  :  Quafi  nefeius  cxercendL  > 
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pofïeffion  du  Forum  à  un  Magiftrat  pûi£ 
fant  &  permanent  ,  qui  avoit  l'oreille 
&  la  confiance  du  Prince,  Leurs  Tribu- 
naux furent  déferts  ;  &  leur  nombre  , 
qui  avoit  varié  de  douze  à  dix-huit  (  1  q6)  , 
fut  infenfiblement  réduit  à  deux  ou 
trois,  dont  les  fonctions  fe  bornèrent  à 
la  difpendieufe  néceflité  de  donner  des 
fêtes  au  Peuple  (107).  Quand  la  di- 
gnité de  Conful  ne  fut  plus  qu'un  vain 
fïmulacre,  qui  paroiflbit  rarement  dans 
la  ville  y  les  Préfets  prirent  leurs  places 
dans  le  Sénat ,  &  furent  bientôt  regar- 
dés comme  les  Préfidens  de  cette  au- 
gufte  Aflemblée.  Il  leur  venoit  des  ap- 
pels des  pays  élpignés  de  cent  milles  ; 
Çç  Ton  rçcpnnut  ,  comme  un  principe 

(106)  Voyez  Lipfius,  excurfusD.  Ad  1.  lib.Tadt.  Ann. 

{107)  Heinœcii  Elément.  Juris  civilis  fecund..  ordinera 
Pandeô.  t.  1 ,  p.  70.  Voyez  auffi  Spanheim  de  Ufi* 
#umifïnatum,t.  a*  Diflert.X,  p.  119.  L'an  450,  M*r- 
çien  déclara  par  une  Loi,  que  trois  citoyens  feroient 
créés  chaque  année  Préteurs  de  Confiamtnople ,  au 
choix  du  Sénat,  mais  avec  ion  contentement.  Codf 
Jj^ûin.  1. 1,  tit.  J97  Leg.  a. 
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de  jurîfprudence ,  qu'ils  étoient  les  Chefs 
de  toute  autorité  municipale  (iô8)k  Le 
Gouverneur  de  Rome  avoit ,  pour  Pai- 
der  dans  Tâdminirtratiôn  de  fes  travaux 
pénibles  >  quinze  Officiers  >  dont  les  uns 
avôient  été  fes  égaux  ,  &  les  autres 
fes  fupérieurs.  Les  principaux  dépar- 
tement étoient  relatifs  à  une  nombreufe 
garde  ,  établie  pour  veiller  à  la  fureté 
contre  les  vols ,  les  incendies ,  &  les 
défordrei  nocturnes  ;  à  la  diftribution 
que  Tofi  faifoit  au  peuple ,  de  grains  8c 
de  denrées  ;  au  foin  du  port  ,  des  aque- 
ducs >  des  égouts ,  du  lit  &  de  la  Navi- 
gation du  Tibre  ;  à  Tjnfpe&iori  des  mar- 
chés ,  des  théâtres  ,  &  des  travaux  pu^ 
blics  6c  particuliers.  Leur  vigilance  étoit 


(108)  Quidûuid  igitur  intra  urbtm  admittatur  ,  àd  P.  U* 
videtur  pertinent  fid  &fi  quid  intra  ceniefinum  miltiarium. 
Ulpien.  in  Pandeft.  1. i,  tit.  13 ,  n°.  1.  Il  fe  met  en* 
faite  à  décrire  les  diverfes  fonôions  du  Préfet ,  à  quî 
le  Code  Juffinien  (L.  1,  tit.  39,  Leg.  3.)  attribue  fe 
prééminence  &  le  commandement  de  tous  les  Magif- 
trats  de  la  yUle ,  fine  injuria  ac  dctrimento  honoris  aluni.' 
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chargée  des  trois  principaux  objets  d'une 
police  régulière  :  la  fureté ,  l'abondance , 
&  la  propreté*  Le  Gouvernement ,  pour 
prouver  fon  attention  à  conferver  Ja  ma- 
gnificence &  les  ornemens  de  la  capi- 
tale, payoit  un  Infpe&eur  particulier  pour 
les  ftatues  :  il  étoit  le  gardien  de  ces 
êtres  inanimés ,  qui ,  d'après  le  calcul  ex- 
travagant d'un  ancien  Ecrivain,  n'étoienc 
guère  inférieurs  en  nombre  aux  habi-> 
tans  qui  vivoient  à  Rome.  Trente  ans 
après  la  fondation  de  Conftantinople  , 
on  y  créa  un  Magiftrat  de  la  même  et 
pèce  ;  $c  il  eut  les  mêmes  fondions: 
On  établit  une  parfaite  égalité  entre  les 
deux  Préfets  municipaux  ,  &  entre  les 
quatre  du  Prétoire  (109).  Ceux  qui  dans 
la  hiérarchie  impériale  étoient  diftingués 
par  le  titre  de  Rejpeclables  >  formèrent 


(109)  Outre  nos  guides  ordinaires  ,  Félix  Cântelorius 
a  écrit  un  Traité  particulier,  De  Prdfe&ourbis;  &  on; 
trouve  dans  le  quatorzième  Livre  du  Code  Théodo* 
fien,  plufieurs  détails  curieux  fur  la  police  de  Rome 
&  de  Conftantinople. 
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une  claflç  intermédiaire  entre  les  illujlrâs 
Préfets  ,  $c  lçs  honorables  Magiftrats  des 
Provinces,  J-es  ProconfuIs.de  1'Afie,  de 
L«procon  l'Achaïe  ,  &  de  l'Afrique  ,  réclamèrent 
pléfêw.  **'  la  préféance  dans  cette  çlafïè  :  on  l'ac- 
corda au  fouvenir  de  leur  ancienne  di- 
gnité ;  &  l'appel  de  leurs  Tqbvmaux  à 
ceux  des  Préfets ,  fut  la  feulç  marque  qui 
refta  de  leur  infériorité  (i  iop  Le  Gouver- 
nement civil  de  l'Empire  fut  diftribué  en 
treize  grands  diocèfes ,  qui  contenoienç 
chacun  l'étendue  d'un  grand  Royaume. 
Le  premier  de  ces  diocèfes  étoit  régi  pa? 
le  Comte  de  l'Orient  ;  &  nous  pouvons 
donner  une  idéç  de  l'importance  &  du 
nombre  de  fes  fonctions.  y  en  obfery^nç 
qu'il  avoit  fous  fes  ordres  fix  cents  Ap- 
pariteurs, qui  compofoient  ce  que  l'oa 
appelle  auj  ourd'hui  Secrétaires ,  JMeJfagers 


(no)  Eunapius  aflure  que  le  Proconful  d'Afie  ètoit 
indépendant  du  Préfet  ;  ce  qu'il  ne  faut  adopter  toute* 
fois  qu'avec  quelque  modification.  Il  eft  sôr  qu'il  n*c^ 
toit  point  fournis  à  la  jurifdiâion  du  Viçe-Préfeç.  Pan.- 
cirocius,  p.  6x. 

PU 
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ou  Commis{  1 1 1  ).  La  place  de  Préfet  Àuguf- 
talde  l'Egypte  ne  fut  plus  occupée  par  un 
ChevalierRomain  ;  mais  on  conferva  fon 
emploi,  &  Ton  continua  au  Gouverneur 
les  pouvoirs  extraordinaires  que  la  fîtua- 
tion  de  la  Province  &  le  génie  des  ha-, 
bitans  rçndoient  indifpenfables.  Les  onze 
autres  Diocèfes  ,  de  TÀfie  ,  du  Pont , 
de  là  Thrace,  de  Ja  Macédoine,  delà 
Dace,  &  de  la  Pannonie  ou  Illyrie  Oc* 
cidentale  ,  d'Italie  &  d'Afrique  ,  des 
Gaules  &  de  la  Grande-Bretagne ,  furent 
gouvernés  par  des  Vicaires  ou  Vice-Pré- 
fets(  1 1 2).  Leur  nom  explique  fuffifammenc 
leur  rang  &  l'infériorité  de  leur  place.  Oxi 
peut  ajouter  que  les  Lieutenans-Géné- 
raux  des  armées  Romaines ,  les  Coi^esf 
_ ~ « — . —  '.., ^ , _ 

(tu)  Le  Proconful  d'Afrique  avoit  quatre  cents  Ap» 
pariteurs ,  &  le  Tréfor  ou  la  Province  leur  payoit  à 
tous  de  gros  falaires.  Voyez  Pançirol.  p.  26  9  &  le 
Code  Juftin.  L  xit,  tit.  56,  57. 

(11 2) En  Italie,  on  tfouvoif  auffî  le  Vicaire  de  Rome* 
On  a  beaucoup  difputé  pour  favoir  fi  la  jurifdiâkm 
s'étendoit  à  cent  milles  de  Rome,  ou  fi  elle  compre-. 
Hoit  les  dfc  Provinces  méridionales  de  la  ville» 

Tome  IV.  F 
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Militaires  &  les   Ducs  ,  dont  on  aura 
Qccafïon  de  parler  ,  eurent  le  rang  &  le 
titre  de  Refpeclables. 
LesGottver-      Comme  l'efprit  de  jaloufîe  &  de  va- 
vinccs,        ni  té  prévaloir  dans  les  Confeils  de  l'Em- 
pereur ,*  on  mit  la  plus  grande  attention 
à  divifer  le  pouvoir  &  à  multiplier  les 
titres.  Les  vaftes  pays  que  les   Conqué- 
rans  Romains  avoienf  réunis  fous  une 
adminiftration  fimple  &  uniforme,  furent 
fi  impitoyablement  morcelés ,  qu'à  la  fin 
l'Empire  fe  trouva  diftribué  en  cent  feize 
provinces,  chacune  defquelles  étoit  cruel- 
,    lement  rançonnée  pour  les  frais  de  fon 
gouvernement   particulier.  Trois  furent 
régies  par  des  Proconfuls,  trente- fept 
parles  Confulaires ,  cinq  par  des  Correc- 
teurs, &  foixante-onze  par  des  Préfidens. 
Les    dénominations   de  ces    Magiftrats 
étoient  différentes  ;   leur  rang  fe  trou- 
voit  claflTé  ;  les  marques  de  leur  dignité 
ne  fe  reflembloient  point  ;    Se  leur  fitua- 
tion  devenoit  plus  ou  moins  agréable  Ôc 
avantageufe ,  d'après  des  circonftançes 
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accidentelles.  Mais  ils  étoient  tous  ,'eti 
.  exceptant  les  Proconfuls ,  compris  dans 
la  clafle  des  Honorable^ ,  amovibles  -àt  la 
volonté  du  Prince  >  &  en  pofleflion  d'ad- 
mipiftrer  la  juftice  &  les  'finances.de  leur 
diftri&  fous  l'autorité  des.  Préfets  &  de 
leurs  Députés.  Les  énormes  volumes  du 
Code  &  des Pandé&es  (i  13)  nous  fourni- 
roient  de  grands  détails  fur  le  fyftême  du 
gouvernement  des  provinces;  mais  THi£ 
torien  fè  bornera  au  choix  de  deux  précaip- 
tions  fingulrères  ,  deftinées  à  reftreindre 
l'abus  de  l'autorité*  i°.  Pour  conférée* 
l'ordre  &  la  paix,  les  Gouverneurs  des  pro- 
vinces étoient  armés  du  glaive  de  la  Ju£* 
tice  ;  ils  infligéoient  des  punitions  cor- 
porelles,  &  jugeoient  à  mort  dans,  les 
-  crimes  capitaux.  Mais  ils  ne  pouvoient  pas 
accorder  a tr  criminel  le  choix  du  genre 
de  fon  fûpplice ,  ni  prononcer  la  moin- 

*  * 

-  (ii}-)  Le  Recueil  des  Ouvrages  du  célèbre  Ulpien 
offre  un  Traité  en  dix  Livres  fur  l'office  de  Proconfui, 
dont  lès  devoirs  en  plufieurs  points  effentiels  étoient 
les  mêmes  que  ceux  d'un  Gouverneur  de  province*  •*   / 

Fij 


Digitized  by  LiOOQ iC 


$4  .  T'    Hijbire  de  la  dicaitnct 

4*e  Sentence  d'exil.  Ces  prorogatif  es 
étoiçnt  réfervées  aux  Préfets  •  qui  ordon- 
naient feuls  la  ruineufe  amertde  de  cin- 
quante livres  d'or.  Les  Vjice  -  Gérens 
n'avoient  le  droit  de  condamner  qu'à 
quelques  onces  (114).  Cette  diftin&ion, 
§ui  paroît  accorder  une  grande  auto- 
rité^ &  en  réfuter  une  moindre,  étoit 
fandée  fur  des  motifs  très- rai  fonnables. 
La  moindre  étoit  infiniment  plus  fujette 
à  des  afcms.  Les  paffions  d'un  Magiftrat 
Provincial  pouvoient  lui  faire  commettre 
des  actes  d'opprefliont ,  qui  n'attaquoient 
que  la  fortune  ou  la  liberté  des  Citoyens, 
Quoique  ,  par  un  motif  de  prudence  ou 
d'humanité  ,  il  fut  incapable  de  verfer 
le  fang  innocent.  On  doit  auffi  coûfîdé* 
fer  que  l'exil ,  les  fortes  amendes ,  ou  le 
choix  d'une  mort  douce  ,  n#regardoient 

(n4)LèsPréfidcns  &  les  Confulaires  pouvoient  iaw 
pofer  une  amende  de  deux  onces;  les  Vices -Préfets, 
4e  trois  ;  les  Proconfuls ,  le  Comte  de  l'Orient  Se  le 
Préfet  d'Egypte,  défi*.  Voyez  Heinec,  Jur.  Civil,  fc 
1.  p.  75.  Pandeâ.  1.  xlviii,  t.  19,  vu  8.  Cod.  Juffiffc 
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guère  que  les  Citoyen*  riches  ou  les  No- 
bles. De  cette  manière*,  les  perfonnes  les 
plus  expofées  au  reffentiment  ou  à  l'avi* 
dite  d  un  Magiftrat  de  province ,  fe  trou* 
voient  à  l'abri  de  fe  perfécution  obfcure, 
&  s  adreflfoient  auTribunal  plus  augufte  & 
plus  impartial  du  Préfet. -ia.  Comme  on 
fentoit  que  Hntégrité  d'un  Juge  pouvoit 
être  corrompue  par  fon  intérêt  ou  par 
fcs  Jiaifons ,  des  réglemens  les  plus  fé? 
vères  excluoient*du  gouvernement  de 
la  province  où  Ton  étoit  né ,  à  moin* 
d'une  difpenfe  particulière  de  TEmpe-* 
*eiu:  (115)  ;  &  il  étoit  expreflfément  dé* 
fendu  aux  Gouverneurs  &  à  leurs  fils, de 
contrarier  des  mariage»  avec  des  familles 
de  leur  arrondiflement  (116) ,  ou  da- 


(nO  Ut  nulti  patrie  fus  adminiflratio  ,  fint  fpecïali 
Prlncipis  permiffu ,  permittatur.  Cod.  Juftin.  1.  i^  tît.  4 1« 
L'Empereur  Marcus ,  après  la  rébellion  de  Caffius  f 
établit  le  premier  cette  Loi.  (Dion  Caffius,  LXXii. ) 
On  obferve  ce  règlement  à  la  Chine  avec  la  même 
rigueur  &  avec  le  même  effet. 

(11O  Paixtea.  1.  xxm,  tit,  a,  n.  j.8,  37,  65. 

F  ii) 
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cheter  des  efclaves ,  des  terres  ou  des 
maifons  dans  Péjtendue  de  leur  jurifdic- 
tion  (117).  Malgré  ces  précautions  ri- 
goureufes ,  Conftantin ,  après  trente- cinq 
ans  de  règne ,  déplore  encore  1  adminif- 
tration  vénale  &  oppreffive  de  la  Juftice , 
&  fe  plaint  avec  indignation  de  ce  que 
les  Juges  vendent  eux-mêhies  ou  font 
vendre  publiquement  leurs  audiences , 
leur  travail,  leurs  délais,  &  leurs  Senten- 
ces. La  répétition  de  Loix  &  de  menaces 
impuiffantes ,  prouve  la  durée  ,  &  fans 
doute  l'impunité  de  ces  défordres  (11 8). 


(117)  Injure  continetur,  ne  quis  in  adminiflratione  conf- 
tïtutus  mliquid  comparant.  CocL  Theodof.  1.  vin,  tit. 
if9  Leg.  i.  Cette  maxime  de  la  Loi  commune  fut  con- 
firmée par  une  fuite  d'Edits  (voyez  le  refte  du  Titre) 
depuis  Coaftantin  jufqu'à  Juftin.  Ils  n'exceptent  que 
des  habits  &  des  provisions ,  de  cette  prohibition  qui 
s'étendoit  aux  derniers  Officiers  du  lïouverneur.  Ils 
donnent  cinq  ans  pour  rentrer  dans  la  chofe  vendue , 
&  ils  déclarent  enfuite  qu'après  une  information ,  elle 
tombera  au  Tréfor. 

(n 8)  Ctffent  rapaces  jam  nunc  officialium  manus;  ce/» 
fent ,  inquam  nam  fi  monïti  non  cejferint ,  gîadils  précU 
dentur,  &c.  Cod.  Theodof.  L  i,  tiu  7, 1. 1.  Zçnon  or- 
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Comme  les  Magiftrats  civils  étoient 
pris  parmi  les  Jurifconfultes ,  les  célèbres 
Inftitutes  de  Juftinien  s'adreflent  à  la 
jeunefle  de  fes  Etats  qui  fe  dévouoit 
à  l'étude  de  la  Jurifprudence  Romaine; 
&  le  Souverain  daigne  animer  leur  zèle, 
en  promettant  de  récompenfer  leur  in- 
telligence &  leurs  talens  par  des  charges 
dans  le  Gouvernemental  1 9).  Les  élémens 
Ae  cette  fcience  lucrative  étoient  enfei- 
gnés  dans  toutes  les  grandes  villes  de  j'O- 
rient  &  de  l'Occident  ;  mais  l'é.cole  la^plus 
fameufe  étoit  celle  de  Béryte(i  20),  fur  {a 

donna  à  tous  les  Gouverneurs  de  refier  dans  les  pror 
vinces  cinquante  jours  après  l'expiration  de  leur  office, 
pour  y  répondre  à  toutes  les  aceufationj.  Cod.  Jus- 
tin, L  U,  tit.  49,  1. 1. 

(119)  Summâ  igitur  ope  &  atacri  fiudio  bas  Leges>  nof~ 
tras  accipitc  ;  &  vofmetipfos  fie  eruditos  oflendite  ,  ut 
fpes  vos  •pukherrima  foveat  ;  toto-  légitime  opère  perfe&o  9 
pojfe  eiiam  Rempublicàm  noflram  in  partibus  ejus  vobis 
credendis  gubernari.  Juftinien ,  in  Proem.  Inftitutionum. 

(i20)Lafplendeur  deFécole  deBéryte,  qui  conferva 
en  Orient  la  Langue  &  la  Jurifprudence  des  Romains  , 
paroit  s'être  maintenue  depuis  le  troifième  jufqu'au  mi- 
lieu du  fixiême  fiècle.  Heinecc.  Jur.  Rom.  Hift.  p.  îi1* 

F  iv 


Digitized  by  VjOOQIC 


4t  HiJIoire  de  la  décadence 

côte  dePhénicie.  Elle  fleurit  pendant  plus 
de  trois  fiècles  après  Alexandre  Sévère, 
qui  fut  probablement  l'Auteur  d'une  ins- 
titution fi  avantageufe  à  fon  pays  natal 
Après  un  cours  régulier  d'inftru&iôn  qui 
duroit  cinq  ans ,  les  Etudians  fe  difper- 
foient  dans  les  provinces. ,  pour  y  cher- 
cher la  fortune  &  les  honneurs  ;  &  ils  ne 
pouvoient  guère  manquer  d'occupation 
dans  un  grand  Empire  déjà  corrompu 
par  une  multiplicité  de  Loix  ,  d'Arts  ,  & 
de  vices.  Le  Tribunal  du  Préfet  du  Pré- 
toire  de  l'Orient  employoit  feul  cent  cin- 
quante Avocats ,  defquels  foixante  quatre 
jouiflbient  de  privilèges  particuliers.  On 
en  çhoififïbit  deux  tous  les  ans ,  auxquels 
on  donnoit  pour  appointemens  feixànte 
livres  d'or ,  pour  plaider  les  caufes  du 
Tréfor.  Pour  premier  eflai ,  on  les  faifoit 
fervir  d'AfTefleurs  aux  Magiftrats  dans 
quelques  occafions  ,  &  on  leur  faifoit  fou- 
vent  occuper  enfuite  le  Tribunal  devant 
lequel  ils  avoient  plaidé.  Ils  obtenoient 
le  gouvernement  d'une  province  ,  &  par 
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leur  mérite ,  leur  réputation,  ou  la  faveur, 
ils  arrivoient  fucceffivement  aux  dignités 

illuftres  de  l'Etat  (121). 

— —     -  .--■■.-.  — ^— — l — . 

(121)  J'ai  indiqué  aune  époque  antérieure,  les  emplois 
civils  &  militaires  qu'obtint  fucceffivement  Pcrtinax , 
&  je  vais  parler  ici  des  honneurs  civils  qu'on  ac* 
corda^par  degrés  à  Mallius  Théodore*  l#.  Il  fe  dif- 
tingua  par  fon  éloquence ,  Iprfqu'il  plaidoit  à  la  Cour 
du  Préfet  du  Prétoire  ;  a°.  il  gouverna  une  des  pro- 
vinces de  l'Afrique  ,  en  qualité  de  Préfident  ou  d> 
Confulaire ,  &  il  mérita  une  ftatue  d'airain  5  30.  il  fut 
nommé  Vicaire  ou  Vice-Préfet  de  la  Macédoine*  40.  Quef- 
teur;  5?.  Comte  des  facrées  largefles;  6°.  Tréfet 
Prétorien  des  Gaules ,  &  même  alors  il  pouvoit  paflfer 
encore  pour  un  jeune  homme;  70.  après  une  retraite t 
peut-être  une  difgrace  de  plusieurs  années,  que  Mal- 
lius  (  que  des  Critiques  confondent  avec  le  Poëte  Ma- 
nilius,  voyez  Fabricius,  Bibiioth.  lat.  edit.  Ernefti,  %. 
1,  c.  18,  p.  501)  employa  à  l'étude  de  la  Philofophie 
grecque,  on  le  fit  Préfet  du  Prétoire  de  l'Italie,  l'art 
397  ;  8*.  il  exerçoit  encore  cette  grande  charge,  lorf* 
qu'il  fur  nommé  Conful  pour  l'Occident,  en  39?;  & 
fouvent  les  Faites  ne  rappellent  que  fon  nom ,  à  caufe 
de  l'infamie  de  fon  Collègue ,  l'Eunuque  Eutropius  $ 
90.  en  408 ,  Mallius  fut  nommé  une  féconde  fois  Pré- 
fet du  Prétoire  en  Italie.  Le  vénal  Claudien  fait  lui- 
même  entrevoir  ,  dans  fon  Panégyrique ,  le  mérite 
de  Mallius  Théodore ,  qui,,  par  ua  rare  bonheur,  fut 
l'intime  ami  de  Symmaque  &  de  Saint  Auguûin.  Voyez 
Tillemont,  Hiftoije  des  Empereurs,  t.  5,  p.  1110- 
1114. 
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On  ne  pouvoit  guère  efpérer  que  des 
hommes  accoutumés  ,  dans  la  pratique 
du  Barreau ,  à  regarder  le  raifonnemenc 
comme  Parme  de  la  difpute,  6c  à  interpré- 
ter les  Loixaugré  de  leur  intérêt,  fe dé- 
pouillaient de  cet  efprit  dangereux  & 
méprifable  enpaffant  à  l'adminiftration  pu- 
blique* Il  y  a  eu  fans  doute  dans  les  temps 
anciens  &  modernes ,  des  Avocats  qui  ont 
honoré  leur  profeffion  ,  en  rempliflant 
les  poftes  les  plus  importans  avec  autant 
de  fagefTe  que  d'intégrité  ;  mais  dans  le 
déclin  de  la  Jurifprudence  Romaine,  la 
promotion  ordinaire  des  hommes  de  JLoix 
fie  pouvoit  produire  que  honte  &  défordre. 
La  noble  &  féduifante  éloquence  avoit  été 
long-temps  le  patrimoine  particulier  de 
la  Noblefle;  mais  elle  s'étoit  corrompue 
dans  la  bouche  des  Affranchis  &  des  Plé- 
béiens (i  2 1),  qui  en  faifoient  un  trafic  fordi- 
de  &  funéfte.  Quelques-uns  d'eux  ne  cher- 


Ci  2i)  Marner tinus,  in  Panegyr.  Vet.  XI,  20.  Aftserius, 
apud  Photium  ,  p.  1  joo. 
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choient  à  faire  des  liaifons  que  pour  fo- 
menter la  difeorde  dans  les  familles.  Ils 
encourageoient  les  procès ,  &  fe  prépa- 
roient  d  amples  moifïbns  à  eux  &  à  leurs 
confrères.  D'autres,  enfermés  dans  leur  re- 
traite impure,  n'alimentoient  leur  gra- 
vité, magiftrale  ,  qu'en  fournîflant  à  de 
riches  cliens  les*  moyens  d'obfcurcir  la 
vérité  la  plus  évidente  par  les  fubtilités 
.  de  la  chicane ,  8c  de  foutenir  les  plus  in- 
juftes  prétentions.  Les  plus  diftinguésdes 
Avocats  étoient  ceux  qui  faifoient  re- 
tentir le  Forum  de  leur  voix  glapiflante 
&  de  leur  verbeufe  rhétorique.  Auffi  in- 
différens  pour  leur  réputation  que  pour 
la  juftice,  on  les  peint  la  plupart  comme 
des  guides  infidèles,  qui  confommoient 
la  ruine  de  leurs  cliens  par  des  dépenfes 
inutiles  &  des  délais  concertés.  Les  procès 
étoient  interminables  ,  &  les  malheu- 
reux  Plaideurs  les  abandonnoient  quand 
leur  patience  &  leur  fortune  étoient  à 
bout  (113). 

(ii3)  Lepaffaged*Ammien(l,  XXX,  c.  4), qui  peint 


Digitized  by  LiOOQ iC 


9 %  Uijloire delà  décadence 

£K*UU  ^aDS  *e  ^V^me  politique  cTAugufte* 
Us  Gouverneurs  des  Provinces  Impériales 
éroient  invertis  de  tous  les  pouvoirs  de 
la  fouveraineté.  Miniftres  de  la  paix  & 
de  la  guerre,  eux  feuls  accordoient  les 
récompenfes,  &  infligeoient  les  punitions. 
Ils  portoiènt ,  fur  le  tribunal ,  la  robe 
civile  du  Magiftrat ,  &  une  armure  com- 
plexe à  la  tête  des  Légions  (124).  L'in- 
fluence des  richefles,  l'autorité  de  la  Loi, 
&  le  commandement  militaire,  concou- 
roient  à  rendre  leur  pouvoir  abfolu  ;  & 
quand  ils  étoient  tentés  de  renoncer  à 


les  mœurs  des  gens  de  Loi  de  fan  temps,  eft  curieux: 
il  offre  un  mélange  bizarre  de  fens  commun ,  de  lauflè 
rhétorique,  &  de  fatire  pouffée  jufqu'à  l'extravagance. 
Godefroy  (  Prolegomen.  ad  Cod.  Thtod  c.  i ,  p.  185,) 
articule  les  mêmes  plaintes  ,  &  rapporte  des  faits 
authentiques.  Dns  le  quatrième  fiècle,  ks  Livres  de 
la  Loi  auroient  foi  r, ni  la  charge  d'un  grand  nombre  de 
char.eaux.  Eunapius,  in  Vit.  Edefii,  p.  71. 

(124)  La  vie  dA^ricola,  &  fur-tout  aux  ch.  10  ,  21 , 
en  fournit  un  bel  exemple.  Le  Lieutenant  de  la  Bre- 
tagne étoit  revêtu  du  pouvoir  que  Cicéron,  Procon* 
fui  de  la  Cilicie  ,  av^it  exercé  au  nom  du  Sénat  & 
du  Peuple. 
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Pobëifïance,  la  province  fidelle  qui  Ci 
trouvent  enveloppée  dans  leur  révolte  % 
s'appercevoit  à  peine  d'aucun  change- 
ment dans  fon  admjniftrarion*  Depuis 
le  règne  de  Commode  jufqu'à  celui  de 
Conftantiix ,  plus  de  cent  Gouverneurs 
ont  levé,  avec différens  fuccès,  l'étendard 
de  la  rébellion  ;  &  quoique  Tombrageufe 
cruauté  de  leur  maître  ait  facrifié  beau- 
coup d'innocens  ,  il  eflfe  ppffible  qu'elle  ait 
auflï  prévenu  des  defleins  criminels  (  j  1 5^ 
Pour  ôter  à  ces  formidables  ferviteurs 
tout  moyen  d  alarmer  le  Prince  ,  ou  da 
troubler  la  tranquillité  publique ,  Con£ 
tantin  réfolut  de  féparer  le  fervicê  militaire 
de  Padminiftration  publique  ,  &  de  faire 
une  profefpon  distinguée  Se  permanente 
de  ce  qui  n'avoit  été   jufque-là  qu'une 


(nf)  L'Abbé  Dubos,  gui  a  examiné  avec  exaôitude 
(  Hift.de  la  Monarchie  FrançoUe ,  1. 1 ,  p.  41-100,  édin 
1742 ,  )  les  infirmions  d'Ajugtûe  ,&  de  Conftantin , 
obferve  que  fi  Otton  eût  été  mi*  à  mort  la  veille  de 
fa  confpiration ,  il  paroîtrçit  dans  l'Hiftoire  aufii  iœ- 
nocent  que  Corbulo. 
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fonëtion  paflagère  ;  il  créa  deux  Maîtres 
généraux ,  l'un  pour  la  cavalerie ,  l'autre 
pour  l'infanterie  ,  &  leur  donna,  fur  les 
armées  de  l'Empire,  toute  l'autorité  qu'a- 
voient  exercée  les  Préfets  du  Prétoire. 
Quoique  chacun  de  ces  illujkes  Officiers 
fût  plus  particulièrement  chargé  de  veiller 
à  la  difeipline  des  troupes  qui  étoient 
fous  fes  ordres  immédiats  3  il  comman- 
doit  également,  à  la  guerre,  tous  les  corps* 
foit  à  pied ,  ou  à  cheval ,  qui  compo- 
foieht  fon  armée  (116).  Le  nombre  de 
ces  Maîtres  fut  bientôt  doublé  par  la 
féparation  de  l'Orient  &  de  l'Occident  ; 
&  ils  eurent  chacun ,  pour  département, 
avec  un  titre! &  un  rang  égal,  une  des 
quatre  importantes  frontières  du  Rhin; 
du  Haut  &  du  Bas-Danube  ,  &  de  l'Eu- 
phrate. ,  La  défenfe  de  l'Empire  Romain 
fut  à  la  fin  confiée  à  huit  Maîtres  géné- 

(126)  Zozime ,  1.  il ,  p.  110.  Ayant  la  fin  du  règne 
de  Confiance,  les  Magiflri  militum  étoient  déjà  au  nom- 
bre de  quatre.  Voyez  Valefius ,  ad  Aramian.  1.  xvi, 
c.  7. 
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raux  de  cavalerie  &  d'infanterie.  Ils  eurent 
fous  leurs  ordres  trente-cinq  Comman- 
dans  Militaires  attachés  aux  Provinces  ; 
trois  dans  la  Grande-Bretagne ,  fîx  dans 
les  Gaules ,  un  en  Efpagne ,  un  en  Italie, 
cinq  fur  le  Haut  ,  &  quatre  fur  le  Bas- 
Danube,  huit  en  Afîe,  trois.en  Egypte, 
&  quatre  en  Afrique.  Les  titres  de  Comtes 
&dç  Ducs  (127),  qui  leur  étoient  parti- 
culiers, ont,  dan$  nos  langues  modernes, 
un  fens  fi  différent ,  que  je  crains  d  ex- 
pofer  à  des  erreurs ,  en  en  faifant  ufage. 
Au  refte  ,  on  doit  fe  rappeler  que  la 
féconde  de  ces  dénominations  n'eft 
quîune  corruption  du  nom  latin  que  Ton 
dbnnoit  iridiftin&ement  à: tous  les  Chefs 
Militaires,  Ces  Commandans  de  pro- 
vince étoient  par  conféq u  en t  connus  fous 

(I27)  Quoique  THiftoire  &  les  Codes  parlent  fou* 
vent  des  Comtes  &  des  Ducs  Militaires ,  on  doit  re- 
courir à  la  Notitia^  fi  on  veut  avoir  une  connoif- 
fance  exaôe  de  leur  nombre  &  de* leur  département. 
Quant  à  Tinflitution ,  au  rang  ^ ,  aux  privilèges  des 
Comtes  en  général,  voyez  Cod.  Theodof.  1.  Vl,tit. 
12-20  >  avec  lçs  Commentaires  de  Godefroy. 
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le  nom  de  Ducs.  Dix  feulement  pbti  ti- 
rent celui  de  Comtes  ou  Comités  :  titre 
d'honneur ,  ou  plutôt  de  faveur ,  récem- 
ment inventé  à  la  Cour  de  Conftantin* 
Un  baudrier  d'or  étoit  la  marque  di£ 
tin&ive  de  la  dignité  de  Comte  &  de  Duc, 
pn  leurfaifoit ,  en  outre  de  leurs  appoin- 
temens ,  une  forte  penfion  3  pour  qu'ils 
entretinflent  cent  quatre-vingt-dix  valets 
&  cent  cinquante-huit  chevaux.  11  leuî? 
étoit  expreflement  défendu  de  fe  mêler 
d'aucune  affaire  relative  à  la  Juftice,  ou 
aux  deniers  publics  ;  mais  leur  autorité 
fur  les  troupes  qu'ils  commandoient,  étoi« 
tout-à  fait  indépendante  des  Magiftrats.* 
Conftantin  introduit  la  balance  déli- 
cate de  l'autorité  civile  &  militaire ,  à 
peu  près  dans  le  même  temps  qu'il  donna 
une  fan&ion  légale  à  l'Ordre  Eccléfiafti- 
que.  L'émulation ,  &  quelquefois  la  dis- 
corde qui  régnoit  entre  deux  profeflions 
fi  incompatibles  d'humeur  &  •  d'intérêt  i 
produisît  de  bons  &  de  mauvais  effets. 
On  ne  pouvoit  guère  préfumer  que   le 

Générai 
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Général  &  le  Gouverneur  civil  dune  Prô* 
vince  sraifpient  pôiit  (oufïïer là  difcorde^ 
ou  pQur-'y ''^întènîf  la^pai^'  iTandi&que 
lvun  néàligèoit  d'offrir  les  fécôûrs  (ûue 
f  autre  ne.  d^gnoit  pas  demander  5  les 
troupes  teftoïent  foiiVeht  {ans  ordres  &c 
fans  fubultihcë;  la  fureté  publique  écoifi 
trahie  %&  Içs  fùjets,  abandonnés  dé  léurà 
déïenfeurs  *  étoient  éxpoiîés  aux  ïnCiif- 
ilons  des  Barbares.  Lé  partage  de  l'âdmi* 
ttiArâtion  qu'avoir  Fait  Conftanqn  ,  àflurâ 
la l  tranquillité'  du  Monarque  j  rtiais  il 
relâcha  le  nerf  de  l!JStat, 

On  a  blâmé  avee  raifotï  Cohftàbtitt 
tf une  autre  innovation  qui  corrompit  la 
difciplmè  militaire ,  Se  précipita  là,  ruine 
de  l'Empire»  Les  dix-neuf  ans  qui  pré-» 
cédèrent  fa  dernière  vi&oire  fur  Lkihius  » 
avoïentété  un  temps  de  licence  <8t~d« 
guerre  civile.  Les  rivaux  qui  fe  difpUtoienÇ  Ditènato* 
L'empire  »  àvoient  retiré  là  plus  forte  nx*°  * 
partie  dé  leiifs  armées  des  grandes' feoî** 
tières*  furies  confins  de  leurs  États  tè£ 
peftifs,  îea  principales  yUles  étbienttetti^ 
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plies  de  foldats  qui  regardbient  leurs  cor£ 
citoyens  comme  Téurs  plus  implacables  en-> 
nemïs.  Quand  ia^n  de  la  guerre  civile  eut 
rendu  les  garmïbns  intérieures  inutiles  r 
l'Empereur  n'eut  pas  aflez  de  fageflè  ou 
de  fetmeté  pour  ramener  la  difciplihe  fé- 
vère  de  Dioclétien,  &  fupprimer  la  fatale 
indulgence  a  laquelle  le  Militaire  avoit 
pris  goût  par  habitude,  & ,croyoit  pref- 
que  avoir  droit.  Depuis  le  règne  de  Conf- 
çantin ,,  il  y  avoit  une  diftindion  d'opi- 
nion ,  même*  une  #diftinftion  légale  en- 
tre les  troupes  Palatines  (118),  que  l'on 
iiommoit  improprement  les  troupes  de 
ja  Cour,  &  celles  qui  ga>doient  les  fron- 
tières. Les  premières,  fières  de  la  fupé- 
rlo.rité  de  leur  folde  &  .de  leurs  privilè- 
ges, paffoient  tranquillement  leur  vie  au 

!  "  '"  («i*  Zofime ,  1.  H,..p.  3.  Les  HÙoriens  ,  les  Loix, 
&  la  'NotUià,  indiquent  ''une  manière  très-obfcure  les 
.  denx  clÉflès  des  troupes  Romaines.  On  peut  confulter 
cependant  le  faratitlon-,  ou  Extrait  étendu  queGodefroy 
Vtîre  duïeptîime  Livre  de  Re  militari,  du  Code 
Thtebd8f;  L  vil,  ^i.  'teg.  18  i  1.  vm ,  tit.  * ,  Leç. 
10. 
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centre  de  l'Empire  >  à  moins  d  une  guerre 
extraordinaire  ;  &  les  villes  les  plus 
riches  étoient  obérées  par  les  frais  de  leur 
fubfiftance.  Les  foldats  perdoient  infèn- 
fiblement  refprit  de  leur  état  ,  &  pre- 
noient  tous  les  vices  de  f  oifïveté  ,  ou  ih 
saviliflToient  par  une  induftrie  bafle  & 
fordide ,  ou  bien  ils  s'énervoient  le  corps 
&  Pâme  par  les  bains  &  par  les  fpec- 
tacles.  Ils  négligèrent  bientôt  les  exer- 
cices militaires  pour  fe  livrer  à  la  parure 
&  à  la  bonne  chère  ;  & ,  tandis  qu  ils. 
étoient  la  terreur  de  leurs  concitoyens  , 
ils  trembloient  à  la  vue  des,Barbares(i  29). 
La  chaîne  de  fortifications  que  Dio- 
ctétien Se  fès  collègues  avoient  tendue  fur 
les  bords  des  grandes  rivières ,  n'étoit 
ni  entretenue  avec  le  même  foin  i  ni 
défendue  avec  le  même  courage.    Les 


(1 29)  Ferox  trot  in  fuos  miles  &  rapax ,  ignavus  verb  in 
ho  fus  &  fia&us,  Ammien.  1.  xxn,  c.  4.  Il  obferve  qu'ils 
aimoient^  les  lits  de  duvets  &  les  maifons  de  marbre, 
&  que  leurs  coupes  avoient  plus  de  pè&nteur  que  leurs 
épées* 

Gij 
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troupes  y  connues  fous  le,  nom  àe  Gardes 
des  frontières  y  auroient  pu  fufîîre  à  une 
défenfe  ordinaire  ;  mais  elles  étoient 
découragées  par  d'humiliantes  réflexions. 
Tandis  qu'elles  étoient  expofées  y  toute 
Tannée  ,  aux  travaux  &  aux  dangers  d'une 
guerre  continuelle,  elles  nobtenoient 
que  les  deux  tiers  de  la  paye  &  des  émo- 
lumens  qu'on  prodiguoit  aux  troupes  de 
Cour.  Les  bandes ,  les  légions  même 
qui  jouiïïbient  à  peu  près  du  même  fort 
que  ces  indignes  favoris ,  fe  trouvoient 
dégradées  par  le  titre  d'honneur  qu'on 
accordolt  aux  autres.  Ce  fut  en  vain  que 
Conftantin  menaça  des  plus  cruels, châti- 
xnens  ceux  des  frontières  qui  abandonne- 
raient leurs  drapeaux  >  qui  favoilferoient 
les  incurfions  des  Barbares  3  ou  qui  parta- 
geraient dans  leur  brigandage  (130).  Le 
-défordre  qui  fuit  les  démarches  impru- 

m  ..h  '  '-    •-  * '  '   '      ■     *    ■   ■       ', ■ 

(*39)  Coi.Thcodoïl  1.  vu,  tit.  11 ,  *Leg.  1.  tit.  n , 
Leg.  1.  Voyez  Holweli ,  Htftory  ofthc  IVorlâ^  roi.  2  9  p. 
19.  Ce  favant  Hiftorien ,  qui  ri'étt  pas  aSet  connu ,  tâèhe 
de  juftifier  le  caxaôere  &  la  politique  de  Conftantin^ 
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identesi/e  corrige  rarement  far  une  injufte 
févérité  ^  &  quoiqu'une  fuite  dç  Princes 
ayent  fait  chacun,,  dans  leur  temps  y  leur 
poiïîble  pour  recruter  &  ranimer  les  gar- 
nifons  des  frontières  v  jufqu'au  dernier 
moment  de  fa  diflolution,  l'Empire  a 
fouflfert  de  la  blefïure  mortelle  que  lui 
avoit  faite  l'imprudente  foiblefTe  dé  Conf-, 
tantin. 

La  même  politique  timide  quf  fépare  ,  R&aâfe* 
tout  ce  qui  eft  uni ,  qui  abaiïïe  tout  ce 
qui  eft  refpe&é  >  qui  craint  toute  auto- 
rité a&ive*  &  qui  n  attend  de  la  doci- 
lité que  de  la  foiblefTe  >  femble  avoir 
été  le  fyftême  de  plufîeurs  Monarques  r 
&  particulièrement  celui  de  Conûantîn. 
-    L'orgueil  martial  des  légions ,  dont  les- 
camps  victorieux  avoient  été  fï  fouvenr 
le  foyer  de  la  révolte  ,  fe  nourriiïbit  di* 
fbuvenir   de  leurs  anciens  exploits  ,  ôc 
du  fentiment  de  leurs  forces  préfentes_ 
Tant  qu  elles  confervèrent  leur  ancienner 
composition  de  (îx  mille  hommes  ,  ellesr 

fé  fbutihrent  fous  le  règne  de  Diocté-» 

G»  »•• 


Digitized  by  LiOOQ iC 


lot  Hifioire  de  la  décadence 
'tien  ;  &  chaîne  d'elles  fut  un  objet  re£ 
pe&able  dans  l'Hiftoire  militaire  de 
l'Empire  Romain.  Peu  d'années  après  , 
leurs  corps  nombreux  furent  réduits  à 
très-peu  de  çhofe  ;  &  quand  fept  légions, 
avec  quelques  auxiliaires  ,  défendirent  la 
ville  d'Amida  contre  lès  Perfes ,  toute  la 
garnifon  ,  avec  les  habitans  des  deux 
{exes  y  &  les  payfaijs  qui  avoient  déferté 
la  campagne ,  n'excédoient  pas  le  nombre 
de  vingt  mille  (131). 

D'après  ce  fait,  &  d'autres  qui  le 
confirment  >  il  y  a  lieu  de  croire  que  la 
conftitution  des  troupes  légionnaires  ,  à 
laquelle  elles  dévoient  en  partie  leur  va- 
leur Se  leur  difeipline ,  fut  changée  par 
Conftahtin  ,  8c  que  les  bandes  d'infan- 
terie Romaine  qui  en  retinrent  le  nom 
&  les  honneurs,  n'étoient  plus  compo- 
{éés  que  de  mille  à  quinze  cents  hom- 

(131)  Ammien,  1.  xix  ,  c.  2.  Ilobferve(c.  ç.)<pie 
les  (orties  défefpérées  de  deux  légions  de  la  Gaule 
produifirent  l'effet  d'un  peu  d'eau  qu'on  jette  &r  un 
grand  incendie» 


Digitized  by  VjOOQIC 


de  V  Empire  Rotn.XÏH  av.  XVII.  10? 
mes  (i^ji).  On  pouvoit  aifémenr  arrêter 
\  les  complots  de  ces  détachemens  fépàrés> 
que  le  fentiment  de  leur  foiblefle  parti- 
culière rêndoit  timides  &  incertains;^: 
les  fuccefTeurs  de  Conftantin  pouvoient 
fatisfaire  leur  vanité  par  le  plaifir  illufoire 
de  commander  à  cent  trente-trois  légions 
infcrites  fur  l'état  de  leur  nombreufe  ar- 
mée. Le  reftede  leurs  troupes  étoit  divifé, 
l'infanterie  en  cohortes  ,  Se  la  cavalerie 
en  efeadrons  r  leurs  armes,  leurs  noms 
&  leurs  enfeignes  tendoient  à  infpirer 
la  terreur ,  &  à  faire  diftinguer  les  diffé- 
rentes nations  qui  marchoient  fous  les 
drapeaux  de  l'Empire.  Il  ne  reftoit  plus 
rien  de  cette  (implicite  févère  ,  qui  y  dans 
les  fièçles  brillans  de  vi&oire  6c  de  li- 
berté ,  diftinguoit  une  armée  Romaine 
de  ce  ramas  immenfe  &  confus  de  /foldats 
dont  un  Monarque  d'Âfie  marchoit  en- 
vironné^ 3).  .1 

(132)  Paàcirolus  ,  nà-Nothiam,  p.  96.  Mémoires  ;de 
~  TAcsrd.  des  Iafcription.,  è.  aj^p.  481^ 

(133)  Romana  acies  unius proph forma,  erat  &  hominïm 
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,JUa4^ombrpmentpartkijliètVtîrécIe  ta 

'  Jtfçtifia,  ppurroit  occuper  l'âttentibïid  un 

uniateur  de  l'antiquité*  Mais  l'Hiftoïien. 

Te  contentera  dobfçrvçr  «jue  les"  garnie 

fpns  placées  fur  les  frontières  de  l'Empire* 

jnontoient  à  cinq  cent  quatre-vingt-trois  ; 

&  que,. fous  les  fuçcefleurs  de Xoiiftan- 

tin ,  les  forces  totales  de  rçtabliflement 

militaire  étoient  çompofées  de  fix  cent 

quarante-cinq  'mille  foldats  (1 34),  Dans 

les  fiècles  préçédens ,  cet  effort  auroit* 

furpaffé  les  befoins  de  l'Empire  ;  dans  lçs 

fuivans  %  il  fucpafla  fes  facultés.    ; 

Wfittfté&i  "  Pahs  chaque  efpèce   de   Gouverne-* 

ment %  différens  motifs  lervent  a  recrue 

ter  les,  armées.  Chez  les  Barbares  >  le 

goût  de  la  guerre  ;  chez  une  nation  libre  y 

$»  armorwn  génère.  —  fcgta  actes  ,  varia  magls  multîi 
mentibus  diJfbniUtudfne  armorum  ^auxiliorumqu*  erae*  Tite* 
x  JAve,  1.  xxxvii, c.  39, 40.  Flaminius, avant unebataille* 
^voit  comparé  l'armée  d'Antiochus  à  un  fouper^  pu 
J'habUeté  d'un  Guifciier  diverfifip  l'apprêt  de  te  chai* 
3'v*n  vil  animal*  Voyçz.la  Vie  de  Flamini**  d*QS  PI»» 

(134)  Agaças ,  lK  5 ,  f,  1 517  ,  é4U-  <to  Loisyre; 
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lé  devoir  &  l'amour  de  la  Patrie  ;  dans 
une  Monarchie  y  le  fentiment  de  l'hon- 
neur ;  mais  les  timides  Se  volupteux  ha- 
bitans  d'un  Empire  fur  le  déclin  >  ne 
font  attirés  au  fervice  que  par  1  efpoir 
du  profit,  &  n'y  font  retenus  que  par 
là  crainte  des  châtimens.  Les  refïburces 
du  Tréfor  Romain  furent  épuifées  par 
l'augmentation  de  la  paye,  par  des  gra-r 
tifications  multipliées,  par  l'invention  de 
•  nouveaux  émolumens  ,  &  par  de  nou- 
veaux privilèges  qui  puiïènt  compenfer  aux 
yeux  d'un  jeune  villageois,  les  fatigues  Se 
les  dangers  de  la  vie  militaire.  Cependant, 
quoiqu'on  fût  devenu  moins  exigeant  fur 
la  taille  (135),  quoiqu'on  fermât  les  ^eux 


(135)  Vaîentinien  ( Cod.  Theodof.  L  vu,  tir.  13, 
Leg.  3  0  fixe  la  ftature  d'un  foldat  à  cinq  pieds  fept 
pouces ,  c'eft-à-dire ,  à  cinq  pieds  quatre  pouces  8ç 
demie,  mefure  d'Angleterre  {Le  pied  £  Angleterre  eft 
plus  petit  que  celui  de  France.).  —  Elle  avoit  été*  autre- 
fois de  cinq  pieds  dix  pouces,  &  dans  les  plus  beaux 
corps ,  de  fix  pieds  romains.  Sed  tune  erat  amplior  mal* 
thudo,  &  plures  fequebanmr  miiitim  armatam.  Végétais, 
deReœiUttri,  Li,c,  j% 
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.  fur:  Tadmiffion  des  efclaves ,.  ces  toléran- 
ces he  fuffirent  pas  ;  les  troupes  ne  fi- 
rent recrutées  qu'imparfaitement,  &  les 
Empereurs  furent  obligés  d'avoir  recours 
aux  moyens  de  contraintes.  Les  terres 
qu'on  donnoit  d'abord  aux  vétérans,  en 
toute  franchife,  comme  une  récompenfe 
*  de  leur  valeur,  ne  leur  furent  accordées 
t  que  fous  une  condition  qui  fut  fans  doute 
la  fource  des  redevances  féodales  ;  leurs 
fils  n'en  héritoient  plus ,  a  moins  qu'ils 
ne  fe  dévouaflent  à  prendre  le  métier 
des  armes ,.  dès  que  leur  âge  le  leur  per- 
mettait. Leur  lâche  refus  étoit  pupi  par 
la  perte  de  l'Honneur  ,  de  la  fortune, 
&  même  de  la  vie  (136)  ;  mais,  comme 
les  fils  des  vétérans  étoient  loin  de  fuffiré 
aux  befoins  du  fervice ,  on  fit  de  fré- 

(136)  Voyez  les  deux  titres  de  Vcttranis  &  de  Filiis 
Veteranorum ,  dans  le  ieptiéme  Livre  du  Code  Théo- 
dofien.  L'âge  où  l'on  exigeoit  d'eux  le  fervice  mili- 
taire ,  varioit  de  vingt-cinq  à  feize  ans.  Si  les  fils  des 
Vétérans  fe  préfentbient  av«c  un  cheval ,  ils  avoient 
droit  de  fervir  dans  la  cavalerie.  Deux  chevaux  leur 
donnoientdes  privilèges  important       . ...     . 
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quentes  levées  dans  les  provinces.  Chaque 
propriétaire  fut  obligé  de,  prendre  les 
armes ,  ou  de  payer  un  fubftitut ,  ou 
tde  fe  racheter  par  le  payement  d'une 
amende  confidérable.  Le  rachat,  qu'on 
réduifit  à  42  pièces  d'or  ,  nous  donne 
une  idée  du  prix  exorbitant-  que  fe  ven- 
dent un  foldat ,  &  de  la  répugnance  avec 
laquelle  le  Gouvernement  accordoit  une 
difpenfe  (137). 

Les  Romains  abâtardis  avoient  une 
telle  horreur  pour  la  profeflion  de  foldat, 
que,  pour  en  être  difpenfés,  plufîeurs 
jeunes  hommes  de  l'Italie  &  des  provinces 
fe  coupoient  les  doigts  de  la  main  droite  ; 
ôc  cet  abominable  expédient  fut  d'un 
ufagê  allez  commun ,  pour  néceffiter  la 
fe vérité  des  Loix  (138)  >  &  un   nom 

(137)  Cod.  Theodof.  1.  vu,  rît.  ij  ,  Leg.  7.  Selon 
l'Hiftorien  Socrate  (Voyez  Godefroy ,  ad  loc. ) ,  l'Em- 
pereur Valens  exigeoit  quelquefois  quatre-vingts  pièces 
d'or  pour  un  foldat  de  recrue*  La  Loi  fuivante  énonce 
trés-obfcurément  que  les  efclaves  ne  feront  pas  admis» 
inter  oprimas  le&ijfimorum  milUum  turmas. 

(i3$)Laperfonnô&la  propriété  dW  Chevalier  Ro- 
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particulier  dans  la  Langue  latine  (i  3  ?); 
eo  âugmcwe      I/admiflîon  des  Barbares  dans  les  ar-* 

lcnombrc  des         ,  -  % 

BaAaresauxi.  mées  devint  de  jour  en  jour  pkis  com- 
mune, plus  néceflaire,  &  plus  funefte. 
Les  plus  hardis  des  Scythes ,  des  Goths  % 
&  dés  Germains  >  qui  aimoient  la  guerre, 
trouvant  plus  de  profit  à  défendre  qi*!à 

maîn  qui  avoit  mutilé  fes  deux  fils „  furent  vendues  £ 
l'encan  par  ordre  d'Awgufte  (Suétone,  in  Àug.  c.  27. )• 
La  modération  de  cet  habile  ufurpateur,  prouve  que 
refprit  du  temps  juftifioit  fa  févérité.  Ammien  diftin- 
gue  les  Italiens  efféminés,  des  robuftes  Gaulois  (  L.  xvf 
c.  ia.)-  Cependant ,  quinze  années  après ,  Valentinien; 
dans  une  Loi  adieffée  au  Préfet  de  la  Gaule,  crut 
devoir  ordonner  de  brûler  vifs  ces  lâches  déferteurs 
(  Cod*  Theodef.  1.  vu,  tît  13  ,  Leg.  5.)*  Leur  nombre 
en  IUyrie  étok  fi  considérable ,  que  la  Province  fe 
plaignoit  de  ne  pouvoir  y  faire  de  recrues  (  IdV 
Leg.  10.) 

(139)  Oir  les  appeloit  Murcî.  Murcîd#s  eft  employé 
par  Plaute  &  Feftus ,  pour  défigner  un  homme  paref- 
feux  &  lâche r  qui,  félon  Arnobe  &  St.  Auguftin, 
étoit  fous  la  protection  immédiate  de  la  Déefie  Mur- 
cia.  Les  Auteurs  Latins  du  moyen  âge  fe  fervent  dit 
mot  Murcart  >  comme  fynonyme  de  Mutilare,  d'a- 
près ce  trait  fingulier  de  lâcheté.  Voyez  Lindenbro* 
gius  &  Valeûus ,.  ad  Ammian»  Marcellin.  L  XV  »  c* 
ia*  » 
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ravager  les  provinces,  s'enrôloient,  non 
feulement  parini  lés  auxiliaires  de  leurna- 
tipn  ;  ils  étoient  encore  reçus  dans  les 
légions  ,  &  parmi  les  plus  diftinguées 
des  troupes  Palatines.  Admis  familière- 
ment chez  les  citoyens ,  ils  apprenoient 
à  méprifer  leurs  mœurs  >  &  à  imiter  leurs 
Arts  ;  ils  fecouèrent  le  rçfpe&  que  l'or- 
gueil des  Romains  n'avôic  dû  qu'à  leur 
ignorance;  &  ils  acquirent  la  pofleffibn 
,àes  avantages  qui  foutenoient  encore  la 
grandeur  expirante  de  leurs  anciens  maîr 
très.  Les  ibldats*  barbare*  qui  montroient 
fies  talens  militaires,  arrivoient  aux  portes 
les  plus  importons  .9  fans  exception.  Les 
kioms  de  Tribuns ,  de  Comtes ,  de  Ducs , 
&  même  de  Généraux ,   annoncent  une 
Drigine  étrangère  qu'ils  ne  confencirenc 
plus  à  dégujfer.  On  leurconfioit  fouverit 
la  conduite  d'une  guerre  contre .  leurs 
compatriotes  ;  ôc  ,   quôitjue  la   plupart 
préféraflent  les  liens  de  la  fidélité  à  ceux 
du  fang ,  quelques-uns  cependant  furent 
ingrats ,  oi*  du  moins  foupçonnés  d'en- 
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tretenir  une  correfpondance  criminelle- 
avec  les  ennemis,  de  lesfevôrifer  dans 
leurs  incurfions ,  £t  de  les  épargner  dans 
leur  retraite. 

Le  fils  de  Conftantin  lâifloit  gouver- 
ner fon  palais  &fes  camps  par  une  fa&ion 
puiflante  de  Francs,  dont  tous  les  mem- 
bres avoient  une  liaifon  ferme  &  fuivie 
entre  eux,  &  avec leurs  compatriotes,  ôe 
qui  regardoient  un  afftont  fait  à  un  des 
leurs  ,  comme  une  infulte nationale  (140). 
Lorfqae  le  Tyran  Caligulafut  foupçonné 
de  vouloir  donner  la  robe  de  Confid  k 
un  candidat  d'une  efpèce  très-extraordi- 
naire, le  fàcrilége  auroit  excité  prefque 
autant  de  furprife ,  quand  >  ixx  lieu  d?un 
cheval ,  le  Chef  le  plus  noble  de  la  Ger- 
manie ou  de  la  Bretagne  auroit  été -l'objet 
de  fon  choix.  La  révolution  de  trois  fie- 
clés  avoit  fait  un  changement  fi  confi- 


(146)  Malarickus,  adhibitis  Francis,  quorum  edttmpeflatc 
in  paldtio  multîiudo  flàrcbat ,  crc&iks  jam  loqucbatur  tumul? 
tuabaturquc.  Auunien  MarceUîn.  1.  XV  »  c.  5* 
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«léeiblè  dans  les  préjugés  du  peuple  ,-  que» 
Êofcftântiri  fût  approuvé  des  Romains  j 
lorfqu'il  donna  l'exemple  à  fes  fucçef- 
feûrs  d  accorder  les  honneurs  du  Con- 
folat  aux  Barbares  qui  méritoient  par 
feurs  taleris  &  leurs  fervices  detre  claflTés 
dans  le  nombre  des  Romains  ,  les  plus 
âîftingués  (î4'i).  Mais,  comme  ces  au- 
dacieux vétérans-,  <jui  avoient  été  élevés 
dans  l'ignorance  &  dans  le  mépris  des 
Loix ,  n'étôient  ^Jamais  admis  à  exercer 
aucun  emploi  civil ,  Teflor- de  l'efprii 
humain  étoit  arrêté  par'Pirrécc^nciliablô 
féparation  âess  taléns  &  des  proféflibnft 
Ces  citoyens  accomplisses  République* 
Grecques  &  kpmaittes,  dont  -le  génie 
brilloit   égaleitiem:  fcu  BàrrfeâuVdans  le 


,è  --■ 


(141)  Barbares  omnium  primus  ûdufque  fitfces  auxtrit 
&trabes  Confujares.  Ammien.  1.  XX _,,  Ci  10.  Eufèbe  (In 
Vitâ  Conftantini,  J.  iv,  c.  7O  &  Aurelius  Viâor 
lémblent  confirmer  cette  aflertiôn;  mais  je  ne  trouve 
~pas-~ie  nom  »d'un:  ftuA  Barbare  'dans : les  ^trèhte-deux- 
JFaftes  Confulatres  4"  règne*  de  Çonftantin.  Je  croî- 
j-pis  donc  que  ce  Prince  accorda  aux  Barbares  les 
orhemens  plutôt  que  Remploi  de'Cohfifl.  i  '* 
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Sénat, dans  les  camps  &  dahsjes  édôle$,£ 
apprenoient  à  écrire ,  parler  &  agir  avec 
la  même  habileté,  -  '\-\ 

ScptMinif-      IV.  Indépendamment  des  Mafriftrat* 

nïftrcsduFa-  ,  f  .  .  *\ 

kfc.  &  des  Généraux  qui  exerçoient  loin  dô 

la  Cour  l'autorité  qu'on  leur  avoit  doçnéet 
fur  les  provinces  ou   fur  les    armées \ 
l'Empereur  accordoit  le  rang  d'Il/ufhe& 
à  fept   de   fès  plus   intimçs\  ferviteurs., 
auxquek  il  confioit  la  fureté  de  fa  per- 
sonne ,  celle  de  fës  Confeils  &  de  fe$ 
Jtéforç.    i°.  Lmtérkui^  du  ; palais   étois 
gouverné  £art}i>  Eunuque  favori*  qu'ori 
poixiftioit  Pr^epo/kas  on  Préfet  de  la  cham» 
J>re  facrëc ,  où  le  Prince  repofoit*  Son 
devoir  4toit  d'accompagner  l'Empereur 
*  4ans  fesÇonfèilç,  ôc  dans,  fès  parties  de 
plaifir  ^_d!êrre  toujours  près  de  fa  per- 
fonne,  &  de  lui  rendre  tous  les  menus 
ferviees  dont  la  Màjefté  Royale  peut  feule 
faire  la  elôiré  '  &  diffirîiuler  k  petitdTè,. 
tcciumbet*  :  Sous  un  Prince digne  de  régner ,  le,  Grapd* 
w'  Chambellan,  car  nous  pouvons  le  non*» 

mer  ainfi,  necoit  qu^n  ferviteur  utile 
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Se  modefte;  mais,  fous  un  Prince  foible$ 
la  confiance  eft  toujours  la  fuite  de  la 
familiarité  ,   &  la  complaifamce  donne 
bientôt  au  ferviteur  adroit  un  afeendant 
qu'un  mérite  diftingué    &   une  auftère 
vertu   parviennent  rarement  à  obtenir. 
Les  petits-fils  dégénérés  du  grand  Théo- 
dofe  ,  invifibles  à  la  nation ,  &  méprifés 
des  ennemis,  élevoient  le  Préfet  de  leur 
Chambre  au  deflus  de  tous  les  Miniftres 
du  Palais  (141) ,  &  fon'Subftitut  même, 
chef  de  cette  pompeufe  fuite  d'efclaves 
qui  gardoient  leur  maître ,  avoit  Je  pas 
fur  les  refpeclabks  Proconfuls  de  la  Grèce 
&  de  l'Afie.  La  jurifdi&ion  du  Cham- 
bellan s'étendoit  fur  les  Comtes  ou  Sur- 
intendans  chargés  des  deux  emplois  im- 
portans  de  la  table  &  de  la  garde-robe 
du  Prince  (143).  *°.  La  principale  admi- 

t    .  .  r        -  — ——— — — — — — — 

.  (142)  <?od.  Theodof.  1.  vi,  tit.  8. 

(143)  Par  une  fingulière  métaphore  empruntée  du 
caraâére  guerrier  des  premiers  Empereurs ,  l'Intendant 
de  leur  maifon  fe  nommoit  le  Comte  de  leur  camp 
'(Cornes  Caftrenfis).  Caffiodore  repréfemoit  férfcufe- 

Tome  IV.  H 
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niftration  des  affaires  publiques  fut  con- 
fiée à  l'intelligence  &  à  Ta&ivité  du 
*  te  cr*nd-  Maître  des  offices  (144)  :  fuprême  Ma- 
Qffic»  ct  giftrat  du  Palais  ,  il  infpe&oit  la  dif- 
cipline  des  écoles  civiles  &  militaires  > 
Se  recevoit  des  appels  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Empire ,  dans  les  affaires  qui 
concernoient  la  multitude  de  citoyens 
privilégiés  qui ,  comme  valets  de  la  Cour, 
avoient  pour  eux  &  pour  leurs  familles , 
le  droit  de  décliner  la  jurifdi&ion  des 
autres  Tribunaux.  Quatre  Scrinia  >  ou 
Bureaux  dont  ce  Miniftre  d'Etat  étoit  le 
chef,  conduifoient  la  correfpondance  du 

ment  au  Prince  %  que  fa  réputation   &  celle  de  l'Em- 
pire dépendoit  de  l'opinion  qu'auroient  les  Ambafla- 
deurs  étrangers  de  la  profufion  &  de  la  magnificence 
de  la  table  royale.  (  Variar.  1.  vi ,  Epiftol.  9).   . 
/  (i44)  Gutherius(de  Officiis  domus  Auguftae ,  1.  n, 

c.  20 ,  1.  3  9  )  a  très-bien  expliqué  les  fondions  du 
Maître  des  offices^  &  la  conftitution  àQs*Scrinia  qui 
dépendoient  de  lui.  Mais  d'après  des  autorités  dou- 
teufes  »  il  effaye  vainement  de  faire  remonter  à  l'épo- 
que des  Antonins,  ou  à  celle  de  Néron  l'origine  d'un 
Magiftrat  qu'on  ne  trouve  pas  dans  l'Hiftoire  avant 
le  règne  de  C~~r--ï- 
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prince  avec  Ces  fujets.  Le  premier  Bu- 
reau s'occupoit  des  Mémoires  ,  le  fécond, 
des  lettres  ,  le  troisième ,  des  demandes, 
&  le  quatrième  ,  des  ordres  &  des  ex- 
péditions de  toute  ^efpèce.  U  y  avoit ,     % 
à  la  tête  de  chacun,  un  fous-chef,  de 
Tordre  des  Refpeâablesi  &  le  nombre  to- 
tal des  Commis  mpntoit  à  cent  quarante- 
huit  :  on  les  tiroit  ordinairement  du  Bar- 
reau, à  raifon  des  extraits  &  des  rap- 
ports qu'ils  avoient  fouvent  occafion  de 
faire  dans  l'exercice  de  leurs  fondions. 
Far  une  condefcendance  qui ,  dans   les 
fiècles   précédens ,  auroit  paru  indigne 
de  la  Majefté  Romaine ,  il  y  eut  un  Se- 
crétaire particulier  pour  la  Langue  Grec- 
que, &  Ton  paya  des  Interprètes  pour  % 
recevoir  les  Ambaffadeurs  des  Barbares  ; 
/nais  le. département  des  affaires  étran- 
gères, qui  conftitue  aujourd'hui  une  partie 
fi  eflentielle  de  la  politique  moderne , 
intéreffoic  peu  le  Grand-Maître  ;  il  s'oc.  * 
cupoit  plus  fërieufement  des  portes  & 
des  arfenaux  de  l'Empire  ;  des  compa- 

Hij 


.* 
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griies  d'ouvriers,  placées  dans  trente^uatré 
villes,  quinze  à  l'Orient,  ôt  dix-neuf  à 
TOccidenc ,  qui  fabriqùoiént  continuelle- 
men t des  armes  offenfives  &  défenftves,  & 
des  machines  de  guerre  que  l'on  dépofoit 
dans  les  arfertaux,  pour  les  diftribuer  aux 
LcQucftcur.  troupes  dansl'occafion.  3  °.  Dans  le  cours 
tie  neuf  fiècles,  l'office  de  Quefteur  avoit 
efTuyé  de  firïguliers  changement  Dans 
l'enfance  de  Rome  ,  le  peuple  choifif- 
foic,  tous  les  ans,  deux  Magiftrats  infé- 
rieurs pour  remplacer  les  Confuls  dans 
l'adminiftration  délicate  &  dangereufe  des 
deniers  publics  (145).  Chaque  Proconful 
ou  Préteur ,  foit  qu'il  eût  un  commande- 
ment militaire  ou  provincial ,  avoit  pour 
AfletTeur  un  de  ces  Officiers.  Amefure 
que  les  conquêtes  étendirent  l'Empire , 


(14?)  Tacite  (Annales  XI,  22.)  dit  que  les  pre-; 
miers  Quefteurs  furent  élus*  par  le  peuple ,  (butante- 
quatre  ans  après  la  fondation  de  la  République;  mais 
il  croit  que  long-temps  avant  cette  époque ,  les  Confuls 
&  même  les  Rois  les  nommaient  chaque  année.  D'au- 
tres Ecrivains  conteûent  ce  point  obfcur  d'antiquité» 
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les  deux  Quefteurs  forent  multipliés  au 
nombre  dé  quatre ,  de  huit,  de  vingt, 
&  enfin  de  quarante  (  1 46.).  Les  citoyens  de 
la  première  clafTe  follicitoient  un  emploi 
qui  leur  donnoit  Pentrée  du  Sénat,  Oc 
fefpoir  fondé  d'obtenir  les  dignités  de 
la  République.  Tant  qu'Augufte  affecta 
de  maintenir  la  liberté  dés  ële&îons,  il 
fe  réferva  le  droit  de  préfenter ,  on  pour- 
voit dire  de  nommer,  un  certain  nombre 
de  candidats  ;  &  il  choifîflbit  ordinaire- 
ment un  de  ces  jetjnes  gens  de  dïftinc- 
tion ,  pour  lire  dans  le  Sénat  fes  Oraifons 
&  fes  Epîtres  (147).  L'ufage  d'Augufte 
fut  imité  par  fes  fucceffèurs  ;  ils  firent 
.de  cette  fon&ion  particulière  un  office 


J,  (146)   Tacite   (i&M.y  femble  dire  qu'il  n'y  eut  j*- 

«ais  plus  de  vingt  Quefteurs  ;  &  Dion  (L.  xliii  ,  p. 
374.  }  infinue  que  fi  le  Diftateur  Cêfar  en  créa  une 
fois  quarante,  ce  ne  fat  que  pour  payer  avec  plus 
de  facilité  une  immenfe  dette  de  Services  ;  mais  que 

-  fon  augmentation  du  nombre  des  Préteurs  fubfiûa  fous 

Jes  règnes  iuivans- 

(147)  Sue  ton  in  Auguft.  c.  65.  &  Torrent,  ad  loc* 
'Dion  Caffius,  p.  35c.        - 

H  ii> 
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permanent;  &  le  Quefteur  <^ui  en  fut 
revêtu ,  furvécut  feras  un  nom  &  un  titre 
plus  brillans,  à  la  fupprëffion  dé  fês  an- 
ciens &  inutiles  Confrères  (148).  Comme 
les  Oraifons  qu'il  compofoit  au  nom  dé 
l'Empereur  (149) ,  acquéroient  la  force, 


(148)  La  jeunette  &  l'inexpérience  des  Quefteurs,  qui; 
à  trente-cinq  ans,  arrivoient  à  cet  emploi  important 
(  Lipf.  excurf.  ad  Taclt.  1.  m ,  D.  )  engagèrent  Au- 
gufte  à  leur  ôter  Padminiftration  du  tréfor.  Claude 
le  leur  tendit  ;  mais  Néron  les  fupprima  tout-à-fait 
(Tacite,  Annales  xxii  ,  29.  Sueton.  in  Aug.  c.  36  f* 
in  Claud.  c.  24.  Dion,  p.  696,  361,  &c.  Pline,  Epift. 
X ,  20 ,  &  alibi.  ).  Dans  les  provinces  du  département  a> 
l'Empire,  les  Procurateurs ,  ou  ,  comme  on  les  appela 
enfuite,  les  Nationales ,  remplaçaient  très-utilement 
les  Quefteurs  (Dion  Caffius ,  p.  707.  Tacite  ,  in  Vit. 
Agric.  c.  15,  Hift.  Aug.  p.  130.  )  ornais  on  trouve ,  juf- 
qu'au  règne  de  Marc-Aurèle  ,  une  fuite  de  Quefteurs 
dans  les  provinces  du  Sénat.  (Voyez  les  Inscriptions  de 
Gruter ,  les  Lettres  de  Pline,  &  un  fait  décifif  dans 
rHiftoire  Augufte,  p.  64.).  Ulpien  nous  apprend  (Pan- 
deô.  1. 1 ,  tit  13.)  que  fous  le  gouvernement  de  la  Mai* 
fon  de  Sévère ,  leur  admtniftration  dans  les  provinces 
fut  fupprimée ,  &  qu'au  milieu  des  troubles  qui  fuivi- 
rent,  les  élections  annuelles  ou  triennales  des  QueÇ 
teurs  durent  ceffer. 

(149)  Cùm  fouis  nomme  &  EpifioUs  ipjk  di&Htt,  ft 
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&5  à  la  longue,  la  forme  d'ordonnan- 
ces abfolues  ,  il  étoit  devenu  le  repré- 
/entant  du  pouvoir  légiflatif ,  l'oracle  du 
Confeil,  &la  fource  de  toute  la  Jurif- 
prudence.  On  Pinvitoit  quelquefois  à  fié- 
ger  dans  le  Confiftoire  Impérial ,  avèe 
les  Préfets  du  Prétoire  &  le  Grand-Maî- 
tre ;  c  étoit  à  lui  que  les  Juges  inférieurs 
s'adreflbient  pour  décider  les  queftions 
doutôufes.  Comme  il  ne  s'occupoit  pas 
du  détail  des  affaires  ordinaires,  il  em- 
ployoit  fon  loifir  &  fes  talens  à  exercer 
ce  ftyle  d'éloquence  admirable  ,  qui , 
niajgré  la  corruption  du  goût  &  du  lan- 
gage f  conferve  encore  la  majefté  des 
Loix Romaines  {1 60),  On  peut  comparer , 


editf*  confcribent  etUm  Qtuftoris  vice,  Suet.  in  tit.  c.  6. 
Cet  office  dut  acquérir  un  nouvel  éclat,  puifque  The- 
rmie* présomptif  de  l'Empire  l'exerça  quelquefois. 
Trajan  donna  la  même  commiflion  à  Adrien  fon  Quef- 
teur  Scfoncoufia,  (Voyez  Dodwell  pr$le&on.  Camb- 
den.  x,  xi , p.  362,  394. 

(150)  ...» Terris  eài&a  daturus ; 

Supplicibus  refponfa  ;  —  oracula  Régis 

H  iv 
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à  auelques  égards,  l'office  de  Quefteur 
Impérial ,  à  la  chatge  moderne  de  Chan- 
celier ;  mais  l'ufage  du  grand  fceau ,  dont 
l'invention  paroît  appartenir  àl'ignorance 
des  Barbares,  pe  fut  jamais  introduit 
dans  les  a&es  publics  des  Empereurs.  40. 
LeTtéfoncr  Le  titre  extraordinaire  de  Comte  des  lar- 
gejfes  y  fut  donné  au  Tréforier  général 
du  revenu  ,  dans  l'intention  de  perfua- 
der  peut-être  que  chaque  payement  étoit 
un  don  volontaire  de  l'Empereur.  Les 
forces  de  l'imagination  la  plus  vigou- 
reufe  &  la  plus  étendue ,  ne  fuffiroient 
pas  pour  concevoir  les  détails  prefque 
infinis  de  la  dépenfe  annuelle  &  jour- 
nalière qu'entraînent  les  adminiftrations 
civiles  &  militaires-  d'un  grand  Empire. 
La  comptabilité  feule  occupoit  plufîeurs 
centaines  de  Commis  y  diftribués  en  fept 


Eloquio  crevere  tuo  ;  nec  dignîhs  unquam 
Majeflas  mem'tnit  fe  fe  Romana  locutum. 

Claudien,  in  Confulat.  Mali.  Theodof.  $3.  Voyez 
auffi  Symmaque  (Epift  x ,  17.  )  .&  Caffiodore ,  (Va- 
riai*. VI,  $.).   - 


Digitized  by  LiOOQ iC 


de  V Empire  Rom.  Chap.  XVII.  1 1 1 
.différentes  clafles,  très-adroitement  com- 
binées pour  fe  contrôler  réfciproquement. 
Le  nombre  de  ces  A  gens  tendoit  tous- 
jours  à  segmenter;  &  Ton  fut  obligé 
plusieurs  fois  de  renvoyer  d'inutiles  fur- 
miméraires,  qui  âvoient  déferté  les  ho- 
norables travaux  de  la  campagne  pour 
fë  livrer  avec  ardeur  à  la  partie  lucra- 
tive des  finances  (151).  Vingt- neuf  Re- 
ceveurs provîneiaux  ,  dont  dix  -  huit 
avoient  le  titre  de  Comtes ,  correfpon- 
doient  avec  le;Tréforier.  Sa  Jurifdi&ion 
s'étendoit  fur  ïès  mines  d'où  Ton  extrait 
les. métaux  précieux,  &  fur  les  établif- 
iemens  où  ils  étoient  convertis  en  mon- 
xïoie  courante,  ;&  dépofés  pour  le  fer- 
vice  de  TEtar.  Le  commerce  de  TEm- 
pire  avec  l'Etranger*  étoit  conduit  par 
,ce  Miriiftre  ;  il  dirigeoit  auffi  les  ma»- 
nufa&ures  de  toile  &  d'étoffes  de  laine, 
.dans  lefquellesjes  opérations  fucceflives 


(ici)  Cod.  Théodoiï  1.  vi,  tit.  30.  Cod.  Juftinien, 
I.  xii,  tit.  24. 
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de  filature ,  de  tiflure  &  de  teinture^ 
étoient  exécutées  principalement  par  deg 
femmes  de  condition  fervile ,  pour  Vxxr 
fage  du  palais  &  des  foldats.  On  comp- 
toir vingt-fix  de  ces  établifTemens  daas 
l'Occident ,  où  les  Arts  étoient  plus  ré- 
cemment introduits  ;  &  Ton  doit  en 
fuppofer  un  plus  grand  nombre  dans  les 
teTréforicr  provinces  induftrieufes  de  l'Orient  (151)* 

particulier.       k  •         *  «• 

50.  Outre  le  revenu  public  qu'un  Mo*- 
narque  abfolu  peut  lever  &  dépenfer  à 
fon  gré,  les  Empereurs  pofTédoient  une 
propriété  très  -  coniidérable  ,  en  quar- 
lité  des  citoyens  les  plus  opulens.  Elle 
étoit  adminiftrée  par  le  Comte  ou  le 
Tréforier  du  revenu  particulier.  Une 
partie  provenoit  fans  doute  des  anciens 


(152)  La  partie  de  la  Notitm  qui  tnwte  àe  l'Orient, 
eft  très  -  défcûueufe  fur  les  départemens  des  deux 
Comtes  du  tréfor.  On  peut  obferver  qu'il  y  avoït 
une  caifle  du  tréfor  à  Londres ,  &  un  gyneceum  ou  nrie 
manufaâure  à  Winchefter,  Mais  la  Bretagne  ne  fijt 
pas  jugée  digne  d'une  fabrique  de  monnoie  ou  d'un 
arfenal.  La  Gaule  feule  a  voit  des  fabriques  ,  des  mon-, 
noies,  &  huit  arfenaux. 


Digitized  by  LiOOQ iC 


de  V Empire  Rom.  Ch ap.  XVII.  123 
domaines  des  Rois  ,  des  Républiques 
fubjuguées,.  &  de  ce  qu'y  avoiént  ajouté 
focceflîvement  les  différens  Monarque* 
dé  l'Empire  ;  mais  le  principal  de  ce  revenu 
Vehoit  de  la  fource  odieufe  &  impure 
des  confiscations  &  des  profcriptions.  Les 
domaines  de  l'Empereur  étoient  répan- 
dus dans  toutes  les  provinces  depuis  la 
Mauritaniefufquesà  la  Grande-Bretagne. 
Ce  Prince  fut  tenté  par  la  richefle  &  la 
fertilité  du  fol  de  la  Cappadoce ,  d'y  ac- 
quérir les  plus  belles  pofTeflions  (153); 
&.  Constantin  ou  fes  fuccefleurs  faifî- 
rent  roccafîpn  de  couvrir  leur  avidité 
du  mafque  d'un  zèle  religieux.  Ils  fup- 
primèrent  le  riche  temple  de  Comana, 
x>ii  le  Grand-Prêtre  de  la  DéefTe  de  la 
guerre  faifoit  une  dépenfe  égale  à  celle 
d'un  Souverain.  Us  s'approprièrent  les 
.terres  habitées  par  fix  mille  fujets  ou 
efclaves  de  &  Divinité  &  de  (es  Minif- 


dS3)  Coi.  Thtûio(.  L  vi>  fit.  $t,  Lcg.  15  & 
€?odcfroyt  ad  loc< 
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très  (154);  les  hommes  n  étoient  pas  les 
plus  précieux  habitans  de  cette  con- 
trée. Les  plaines  qui  s'étendent  du  pied 
du  mont  Argée  aux  bords  de  la  ri* 
vière  de  Sarus  ,  nourrilTent  une  raCô 
de  chevaux  eftimés  dans  l'ancien  Mon- 
de, fupériéurs  à  toutes  les  autres  pat 
la  beauté  de  leur  ftru&ure  &  par  leur 
incomparable  vîtefle.  Ces  fuperbes  ani- 
maux étoient  deftinés  au  fervice  du 
palais   &  des  jeux  impériaux  (155).  La 


(154)  Strabon,  Géographie,  1.  xn,  p.  809.  L'Au- 
tre temple  de  Comana  dans  le  Pont  ,  étoit  une  co- 
lonie de  celui  de  Cappadoce.  L.  xn,  p.  825.  Le 
Préfident  de  Brofles  (  Voyez  fon  Sallufte ,  t.  2 ,  p. 
21.)  conjefture  que  la  Déeffe  adorée  dans  les  deux 
temples  de  Comana  étoit  Beltis ,  la  Vénus  de  l'O- 
rient ,  la  Déeffe  de  la  génération  ,  qui  feroit  aiftfi  tout* 
à-feit,  différente  de  la  Déeffe  de  la  guerre. 

(M.0  Cod.  Theodof.  1.  X,  tit.  6.  de  Grege  domi- 
nico.  Godefroy  a  recueilli  tous  les  paffages  de  i'Art- 
tiquité  relatifs  aux.  chevaux  de  Cappadoce.  Une  des 
plus  belles  races  ,  la  Palmatienne  ,  fut  confifquée 
fur  un  rebelle,  dont  les  domaines  étoient  placés  k 
environ  feize  milles  de  Tyana,  près  du  grand  chemifc 
de  Conftantinople  à  Aptioche* 
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Loi  qui  les  déclaroit  facrés  ,  défen- 
doit   févèrement    de   les    fouiller  ,    en  ** 

les  vendant  à  des  particuliers.  Les  do- 
maines de  la  Cappadoce   étoient   aflez  % 
importans  pour  exiger  l'infpe&ion  d'un 
Comte  (156);  on  plaça  des  Officiers  d'un 
rang  inférieur   dans  ceux   du   refte  de 
l'Empire  ;  les  repréfentans    des  Tréfo- 
riers  publics  &  particuliers  confervèrent 
l'exercice  indépendant  de  leurs  emplois, 
&  furent  protégés  dans  toutes  les  oc- 
casions contre  l'autorité  des  Magiftrats  , 
de  la  province  (157).  6>  7.  Les  bandes    Lc$comt* 
choiiies  de  cavalerie  &  d  infanterie  qui  que*. 
gardoient   la  perfonne  de  l'Empereur  , 
prenoient  les  ordres  des  Comtes  des  do- 
nieftiques.  Cette  garde  confiftoit  en  trois 
mille  cinq  cents  hommes,  partagés  en 
fept  écoles  ou  troupes ,  chacune  de  cinq 


(iç6)  Juftinien  (Novell.  30.)  fournit  la  province 
du  Comte  de  Cappadoce  à  l'autorité  immédiate  de 
l'Eunuque  favori  qui  préfidoit  à  la  Chambre   Sacrée* 

(157)  Cod.  Theodof.  1.  vx,  £t.  30,  Leg.  4,  &c. 
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cents;  &  les  Arméniens . étoient ,  eii 
Orient ,  prefque  les  feùls  en  pofleffion 
de  ce  fervice  honorable.  Lorfque*  dan$ 
les  cérémonies  publiques,  on  les  ran* 
geoit  dans  les  cours  &  dans  les  porti- 
ques du  palais ,  leur  haute  ftature,  leur 
difcipline  filencieufe,  &c  leurs  magnifi- 
ques armes ,  brillantes  d'or  &  d'argent, 
préfentoient  uû  fpe&acle  digne  de  la 
grandeur  Romaine  (158).  On  tirait  de 
ces  fept  écoles  deux  compagnies  choi- 
sies, moitié  à  pied,  moitié  à  cheval, 
defquelles  on  formoit  les  Protecteurs; 
l'ambition  des  meilleurs  foldats  fe  bor- 
noit  à  obtenir  une  place  dans  cette 
troupe  d'élite.  Us  montoient  la  garde 
dans  les  appartemens  intérieurs;  &  c'é^- 
toient  eux  que  leur  Maître  chargeoit  d'exé- 
cuter, dans  les   provinces,   les  ordres 

(158)  Panciroluf ,   p.  102-136.  L'impofant  appareil 

de  ces  domeffiques  militaires ,  eft  décrit  dans  le  Poème 

latin  de  Corippu*,  De  lauâibus  Juftiniani^  1.  III,  157- 

179.  P.  419 ,  420  de  TAppendix ,  Bift.  Byzantin.  Roin. 

*777* 
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qui  demandoietit  du  courage  &  de  la 
célérité  (159).  Les  Comtes  des  dornejli- 
ques  avoienc  fuccédé  aux  Préfets  du  Pré- 
toire >  &,  du  fervice  du  palais,  ils  afpi- 
rèrent,  comme  eux,  au  commandement 
des  armées. 

Là  communication  entre  la  Cour  &     Age»  au 
les  Provinces ,  fut  facilitée  par  les  conf-  cilr!" 
truâions  des  routes ,  &  Finftitution  des 
Porte*.  Deux  ou  trois  cents  Agens  ou 
Mefîageia  furent  employés,  fous  les  ordres 
du  Grand -Maître,  à  annoncer  aux  Pro- 
-vihces  les  noms  des  Confuls  de  Tannée  9 
toles  victoires  des  Empereurs.  Ayant  pris  ' 
Jlfti  à  peu  la  coupable  habitude  de  rap- 
porter à  la  Cour  tout  ce  qu'ils  pouvoient 
©bfçrver  de  la  conduite  des  Magiftrats  & 
dôspâPtiëuliers,  ils  furent  regardés  comme 
les  y  eux  y  les  efpions  du  Prince  (1 60) ,  ôc 

'     »*lrf         ■  f. III  ■  !  M  !  I  .  I 

Çi$£)Ammien  Marcellin,  qui  fervit  tant  d'années  f 
n'obtint  que  le  rang  de  Proteéleun  Les  dix  premier^ 
de  ces  honorables  foldats  avoient  le  titre  de  Clartf* 
fimk 

(160)  Xénophoo,  Cy  ropédie ,  4.  vin.  Briffon,  4e 
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le  fléau  des  citoyens.  Les  craintes  &  les 
foupçons  d'un  règne  foible ,  Içs  multi- 
plièrent jufqu'au  nombre  incroyable  de 
dix  millç.  Ils  méprisèrent  les  fréquentes 
admonitions  des  Loix .,    ils  exercèrent 
dans  la  régie  des  Poftes  lés  exactions 
les  plus   odieufes    &   les  vexations   les 
plus  infolentes.   Ces  efpions  de  Cour  » 
qui  avoient  une  correfpondance  exacte 
avec  le  Palais,  furent  encouragés,  par 
des  faveurs  &  des  récompçnfes",  à  veiller 
attentivement  fur  tout  ce  qui  pourroit 
tendre  ou  refTembler  à  des  complot , 
d'après  des  fymptômes  foiblès1  $c  foUrds 
de  mécontentement,  &  de  difpofitijps 
và  une  révolte  ouverte.  Us  couvroient  du 
mafque  révéré  du  zèle-,  les  faux  rapports 
qu'ils  faifoient    par   négligence  ou    par 
perfidie ,  &  lançoient  impunément  leurs 
traits  perfides    dans    le    fein    du     cri- 


regno  Perfico/  1.  i,  n°.  190,  p.  264.  Les  Empereurs 
adoptèrent  avecplaifir  cette  métaphore,. qui  venoitde 
la  Perfe. 


ipinel, 
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minel ,  ou  de  l'innocent  qui  s'étoit  attiré 
leur  haine,  ou  qui  avoit  refufé  d'acheter 
leur  filence.  Un  habitant  des  provinces 
les  plus  éloignées  étoit  expofé  à  la  crainte 
&  au  danger  d'être  traîné  fous  le  poids 
des  chaînés  jufquà  Milan  ou  à  Conftan- 
tinople,  pour  y  défendre  fa  vie  contre  les 
acculations  infidieufes  de  ces  délateurs 
privilégiés.  L'Adminiftration  adopta  ces 
cruels  moyens  ,  qu'une  extrême  néceflité 
pourfoit  feule  rendre  moins  abomina- 
bles; elle  fuppléa  aux  défauts  de  preuves , 
par  des  tortures  dignes  des  tyrans  qui  les 
ont  inventées  (161). 

La  trompeufe  &  féroce  invention  de    ivagedw 

*  ,  torture». 

la  torture    criminelle    fut   reçue,  mais 
non  pas  approuvée  par  la  Jurifprudence 


tortures. 


(161)  Voyez  fur  les  JlgenUs  in  rébus,  Ammien,  1. 
XV  ,  c.  3,1.  xvi ,  c.  5  ,  1.  xxii ,  c.  7,  avec  les  Notes 
curleufes  de  Valois.  Cod.  Theodof.  1.  vi,  tit.  27, 
*8,  29.  De  tous  les  traits  raffemblér  par  Godefroy, 
dans  fon  Commentaire  ,  le  plus  remarquable  eft  celui 
de  'Libanais,.' dans  fon  Dtfcours  fut  la  mort  de  Ju- 
lien. 

Tome  IV.  I 
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des  Romains.  Ils  en  firent  ufage  fur  des 
efclaves  dont  ces  fiers  Républicains  j?e- 
foient  rarement  Finfbrtune  dans  la  ba- 
lance de  la  Juftice  &  de  l'humanité. 
Mais  ils  ne  confentirent  jamais  à  violet 
la  perfonne  facrée  d'un  Citoyen,  à  moins 
que  la  preuve  du  crime  ne  fût  évi- 
dente (1 6%).  Les  Annales  de  la  tyrannie  , 
depuis  le  règne  de  Tibère  jufquà  celui 
de  Domitien ,  détaillent  les  fupplices  d'un 
grand  nombre  de  vi&imes  innocentes. 
Mais  auiïi  long-temps  que  la  Nation  eut 
un  foible  fouvenir  de  fa  gloire  &  de  fa 
liberté  ,  un  Romain  fut  jufqu'à  la  mort 
à  l'abri  d'une  torture  ignominieufe  (163). 

-  ■  —  ;■  « — ' 

(162)  Les  Pandeâes  (L.  xtvm,  tit.  iS.)  indiquent 
les  opinions  des  plus  célèbres  Jurifconfultes  fur  la 
torture.  Us  la  bornent  rigoureufement  aux  efclaves, 
&  Ulpicn  lui-même  avoue  que  Res  efl  fragilis  &  pe- 
riculofa  &  qu&  veritatem  /allât. 

(163)  Lors  de  la  confpiration  de  Ptfon ,  Epkharis 
(libertina  mulier)  fut  feule  mife  à  la  torture.  Les 
autres  Conjurés  furent  intafti  tormemis.  Il  feroit  fu- 
perflu  d'ajouter  un  exemple  plus  foible,  &  il  feroit 
difficile  d'en  trouver  un  plus  fort.  Tacite,  Annales 
xv,  S7, 
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Les  Magiftrats  des  provinces  ne  fui  virent 
ni  les  ufages  de  la  Capitale  ,  ni  les  ma- 
ximes des  Gens  de  Loi  ;  ils  trouvèrent  l'u- 
fage  de  la  queftion  établi ,  non  feulement 
chez  les  efclaves  de  la  tyrannie  orientale  > 
mais  aufli  chez  les  Macédoniens ,  qui 
n'obéiflbient  point  à  un  defpote,  chez 
les  Rhodiens,  &  même  chez  les  fages 
Athéniens ,  qui  avoient  foutenu  &  vengé 
fouvent  les  droits  de  l'homme  &  de 
l'humanité  (164). 

Cet  odieux  ufagéles  excita  à  demander 
&  peut-être  à  ufurp^r  le  pouvoir  arbi- 
traire, d'arracher  des  accufés ,  vagabonds 
&  Plébéiens,  par  lestourmens,  l'aveu  de 
leurs  crimes  ;  ils  confondirent  enfuite 
peu  à  peu  les  diftin&ions  de  rang  ,  & 
ils  dédaignèrent  les  privilèges  des  Ci- 


(164)  Dicendum deinflitutis  Athtnicnfium ,  Rho- 

diorum  ,  do&iflimorum  homïnum  ,  apud  quos  ttiam  (  id 
quod  accrtiflimum  eft)  liberi ,  civefque  torqucntur  (  Ciceron , 
Partitions  oratoires  ,  c.  34.)»  L'Hiftoire  de  Philotas  nous 
inftruit  de  l'ufage  des  Macédoniens.  Diod.  de  Sicile, 
L  xvii,  p.  604.  Quinte-Çurce ,  1,  vi,  c.  11. 
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toyéns  de  Rome.  Les  fujets,  effrayés  fur 
ce  point,,  follicitoient,  &  le  Souverain 
avoit  foin  d'accorder  des  exemptions 
fpéciales  qui  approuvoierit  tacitement,  & 
même  qui  autorifoient  l'ufage  de  là  tor- 
ture. Tous  les  hommes  de  la  clafle  des 
Illujîres  ou  des  Honorables ,  les  Evêques 
&  leurs  Prêtres  ,  les  Profefleurs  des  Arts 
libéraux,  les  foldats  &  leurs  familles,  les 
Officiers  municipaux  Se  leur  poftérité  juf- 
qu'à  la  troifième  génération  ,  &  tous 
les  enfans  au  deflous  de  l'âge  de  puberté , 
n'y  éroient  point  ibumis  (165).  Mais  il 
s'introduifit  une  maxime  fatale  ,  dans  la 
nouvelle  Jurifprudence  de  l'EiTipire  *:  le 
cas  detrahifon,  qui  comprenoit  chaque 
efpèce  de  délit  que  la  fubtilité  des  gens 
de  Loi  pouvoit  déduire  d'une  intention 
hojlile  envers  le  Prince  ou  la  Républi- 
que (166),  fufpendoit  tous  les  privilèges 

(165)  Heineccius  (Eîementa  Jufris  civilis,  part.  7, 
p.  di.)  a  fait  le  tableau  de  ces  exemptions. 

(166)  Cette  définition  du  fage  Ulpiert  ^Pandeôes, 
1.  xlviii,  tit.  4.)  paroît  avoir   été  adoptée  dans  la 
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&  réduifoit  toutes  les  conditions  au 
même  niveau  d'ignominie.  Du  moment  où 
Ton  mit  la  fureté  de  l'Empereur  au  deflus 
déroutes  les  confidérations  de  la  juftice 
&  de  l'humanité,  on  fournit  aux  plus 
crrçelles  tortures  les  vieillards  &  les  en- 
fans*;  &  lesCitoyensprincipaux  du  Monde 
Romain  avoient  toujours  à  craindre  qu'un 
vil  délateur  ne  les  dénonçât  comme  com- 
plices ,  &  même  comme  témoins  ,  d'un 
eîime  peut-être  imaginaire  (  1 67). 

Quelque  terribles  que  ces  maux  puif- 
fent  nous  paroître ,  ils  ne  tomboient  que 
fur  un  petit  nombre  de  fujets  Romains  y 


Cour  de  Caracalla  ,  plutôt  que  dans  celle, d'Alexandre 
Sévère.  Voyez  les  Codes  de  Théodofien  &  de  Juf- 
fuûea.  ad  Legem  Jultam  Majeftatis. 

•  $*6j)  Arcadius  Charifius  eft  le  premier  des  Jurif- 
caniuJ,tes  cités  dans  les  Pandtâes ,  qui  ait  ofé  justi- 
fier Tufage  univerfel  de  la  torture  dans  tous  les  cas  dô 
trahifon;  mais  plufieuf s  toix  des  fuccefïeurs  de  Conf- 
^arçtin  dorment  de  la,  force  à  cette  maxime  de  tyran- 
nie, qu'Ammien  admet  avec  effroi  (L.  XIX,  c.  12.)- 
Voy:z  le  Code  Théodof.  1.  ix,  tit. -35»  In  Majefiatis 

I») 
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dont  les  dangers  étoient  ,  en  quelque 
façon  ,  compenfés  par  les  avantages  de 
la  Nature  ou  de  la  fortune  qui  les  expofoit 
à  la  jaloufîe  du  Monarque.  Ces  millions 
d'habitans  obfcurs  d'un  grand  Empire, 
ont  moins  à  craindre  de  la  cruauté  que 
de  l'avarice  de  leur  Maître.  Leur  humble 
bonheur  n'eft  troublé  que  par  l'excès 
des  impofîtions ,  qui  pafTant  légèrement 
fur  les  Citoyens  opulens  ,  tombent ,  en 
doublant  de  poids  &  de  vîtefïè ,  fur  la 
clafTe  foible  &  indigente  de  la  Société» 
Un  Philofophe  ingénieux  (168)  a  calculé 
la  mefure  univerfelle  des  taxes  publiques  , 
par  les  degrés  de  fervitude  &  de  liberté  , 
&  il  établit  comme  une  règle  invariable 
de  la  Nature ,  qu'on  peut  lever  des  tributs 
plus  forts  en  proportion  de  la  liberté  des 
fujets ,  &  qu'on  eft  forcé  de  les  modérer 
à  mefure  que  la  fervitude  augmente  ;  mais 
l'Hiftoire  de  l'Empire  Romain  ne  con- 
firme pas  la  vérité  de  cette  réflexion  > 
*  ■■  '  '  - 

(168)  Montefquieu,  Efprit  des  Loix,  1.  Xiu,c.  12: 
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par  le  reproche  qu  elle  fait  à  fes  Empe- 
teurs  d'avoir  en  même  temps  dépouillé 
le  Sénat  de  fon  autorité  ,  &  les  provinces 
de  leurs  richefles.  Sans  abolir  les  droits 
fur  les  marchandifes  ,  que  l'acquéreur 
acquite  comme  un  tribut  volontaire 
dont  il  peut  fe  difpenfer ,  Conftantin  &  ' 
fes  fuccefleurs  préférèrent  une  taxe  (impie 
&  directe ,  plus  conforme  au  génie  d'un 
Gouvernement  arbitraire  (  1 69). 

Le  nom  &  Tufage  des  Indiclions  (170)   i-etribmgé- 
donton  le  fert  pour  fixer  la  chronologie  du  <tiaio». 
moyen  âge ,  font  tirés  d'une  coutume  re- 
lative aux  tributs  Romains  (171).  L'Empe- 


(169)  M.  Hume  (  Eflais  >  vol.  i,  p.  389.  )  fait  des 
remarques  peu  exactes  fur  ce  point. 

(170)  La  Cour  de  Rome  fe  fert  encore  aujour- 
d'hui du  cycle  des  Indiclions,  dont  l'origine  remonte 
au  règne  de  Confiance,  ou  peut-être  à  celui  de  fon 
père  Conftantin  ;  mais  elle  a  eu  raifon  de,  fixer  le  com- 
mencement de  l'année  au  premier  Janvier.  Voyez 
l'Art  de  vérifier)  les  dates,  p.  11 ,  &  le  Dictionnaire- 
raifonné  de  la  Diplomatique,  t.  2.  p.  25  ,  deux  Trai- 
tés exacts  que  nous  devons  aux  Bénédictins. 

(171)  Les    a8   premiers  titres   du  onzième  Livre 

1  iv 
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136  Hîjîoire  de  la  décadence 
reur  fignoit  de  fa  main ,  &  en  caractères 
de  couleur  pourpre, TEdit  folennel,  ou  In« 
diction^  qu'on  expofoit  publiquement  dans 
la  principale  ville  de  chaque  Dioçèfe  * 
pendant  les  deux  mais  de  Juillet  &  d'Août. 
Par  une  liaifon  d'idées  très-naturelle ,  le 
•nom  Ûlndiclion  fut  donné  à  la  mefure  du 
tribut  qu'il  ordonnoit,  &  au  temps  de 
l'année  fixé  pour  le  payement.  Cette  efti- 
mation  générale  des  fubfïdes  étoit  pro- 
portionnée aux  befoins  réels  de  l'Etat, 
Se  à  ceux  qui  n'étoient  qu'imaginaires. 
Toutes  les  fois  que  la  dépenfe  excédoit 
la  recette,  ou  que  la  recette  rendoit  moins; 
qu'elle  n'avoir  été  évaluée ,  on  y  ajoutoit 
un  fupplément  de  taxe ,  fous  le  nom  de 
fuperindiclion  ;  &  les  Préfets  du  Prétoire 
jouifloient  de  tous  les  attributs  de  la 
fouveraineté,  dans  certaines  occasions  où. 


du  Code  Théodofien  font  pleins  de  régtemens  dé- 
taillés fur  le  fujet  important  des  tributs  ;  mais  ils  fup* 
pofent  une  connoiflance  des  principes  fondamentaux 
admis  dans  l'Empire,  pins  nette  que.  nous  ne  pouvons 
l'acquérir,  aujourd'hui. 
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il* leur    étoit   permis    de  prévoir  &  de 
pourvoir  aux  befoins  extraordinaires  &c 
imprévus  du  fervicp  de  l'Etat.  L  exécution 
de^es  Ljoix ,  dont  il  feroit  trop  faftidieux 
de  fqivre  les  détails  ,  confiftoit  en  deux 
Opé^tions    diftin&es  ;    i9.   de   réduire 
Timpefition  générale  en  particulière,  ôC 
de  fixer  la  fomme  que  dévoient  payer 
chaque  province,  chaque  ville,  &  enfin 
chaque  jfuje*  de  l'Empire  Romain  ;  2  ° .  de 
.recueillir  les  différentes  impofitions,  & 
de  ks  verfèr  dans  les  coffres  de  l'Empe- 
i&ur>  Mais  comme  le  compte  étoit  tou- 
jours ouvert  entre  le  Prince  &c  le  fujet, 
&  qxte  la  nouvelle  demande  venoit  avants 
que: -la  précédente  fût  entièrement   ac- 
quittée ,  la  lourde  machine  des  finan- 
ces   étoit  ,     pendant    toute    Tannée , 
dans  les  mêmes  mains.  Tout  ce  qu'il  y 
avait  d'important  &  d'honorable  dans 
<;ettç  adminiftration ,   étoit  confié  à  la 
fageffe.  des  Préfets  &  de  leurs  Repré- 
fentans  provinciaux.  Une  foule  d'Officiers 
d'un  rang  inférieur  ,  réclamoit  ces  fbnç- . 
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138  Hifloire  de  la  décadence 
tions  lucratives  ;  les  uns  dépendoient  du 
Tréforier ,  les  autres  du  Gouverneur  de 
la  province  ;  &  ,  dans  les  inévitables 
conflits  d'une  Jurifdi&ion  incertaine  y 
ils  trouvoient  tous  de  fréquentes  occafîons 
de  fe  difputer  les  dépouilles  du  peuple. 
Les  emplois  pénibles ,  qui  n'étoient  fut- 
ceptibles  de  produire  que  la  haine  du 
peuple ,  des  reproches  &  des  dangers  % 
étoient  donnés  à  des  Décurions  ,  dont 
les  communautés  des  villes  étoient  çom- 
pofées ,  &  que  la  févérité  des  Loix  Impé- 
riales avoit  condamnées  à  foutenir  le 
poids  de  la  Société  publique  (171).  Toutes 
les  terres  de  l'Etat ,  fans  excepter  le 
patrimoine  de  l'Empereur ,  étoient  affu- 
jetties  à  la  taxe  ordinaire  ,  &  chaque1 
nouveau  Propriétaire  étoit  tenu  des  dettes 
de  l'ancien.  Un  cens  &  un  cadaftre  exa& 


(172)  Le  Titre  fur  les  Décurions  (L.  XII,  tit.  1.) 
eft  le  plus  étendu   de  tous  ceux  du  Code  Théodo- 
fien.  11  ne  contient  pas  moins  de  cent  quatre-vingt*; 
douze  Loix ,  qui  ont  pour  but  de  déterminer  les  de* 
yoirs  &  les  privilèges  de  cette  claffe  utile  de  Citoyens* 


Digitized  by  LiOOQ iC 


de  V Empire  Rom.  Chap.  XVII.  139 
auroient  été  (1 73)  le  feul  moyen  équitable 
4e  fixer  ce  que  chaque  Citoyen  devoir 
pour  fa,  contribution  au  fervice  public; 
&  il  paroît  que ,  depuis  la  trop  fameufe 
époque  des  Indictions ,  cette  opération  fe 
répétoit  tous  les  quinze  ans.  Des  Inf- 
pe&eurs  envoyés  dans  les  provinces , 
arpehtoient  toutes  les  terres.  On  fti- 
puloit  dans  les  regiftres  Pefpèce  de  la 
culture  >  comme ,  pré ,  vigne ,  ou  bois  ; 
&  l'on  faifoit  une  eftimation  de  la  valeur 
moyenne,  d'après  le  revenu  de  cinq  ans. 
On  comptoit  les  efclaves ,  les  chevaux , 
les  bêtes  à  corne ,  &c.  Les  Propriétaires 
étoient  contraints  de  déclarer  tout  ce 
qu'ils  poffédoient ,  &  d'affirmer  par  le  fer- 
ment y  la  vérité  de  leur  déclaration  ;  on 
faifoit  les  recherches  les  plus  minutieufes, 
&  la  moindre  prévarication  étoit  punie 
comme  un  crime  capital ,  qui  joignoit  le 

(173)  Habcmus  tnim  &  hominum  numerum  qui  delati 
pinty  &  agrûm  modum.  Eurtienius ,  in  Pancgyr.  Ver. 
vin,  6.  Voyez  Cod.  Theodof-  I.  xm,  tiif  10  &  11, 
avec  le  Commentaire  de  Godefroy. 
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facrilége  à  la  trahifon  (174).  Une  fôrtê 
partie  du  tribut  devoit  être  payée  en 
efpèces ,  &  Ton  ne  recevoit  que  la  mon^î 
noie  d'or  (175).  Le  furplus  étoit  levé 
d'une  manière  encore  plus  vexatoirê. 
Le  produit  des  différentes  terres  où  cul- 
tures ,  comme  le  vin,  l'huile,  le  blé  ,  le 
bois ,  ou  le  fer ,  devoit  être  conduit  dans 
les  magafins  Impériaux  par  les  Proprié- 
taires ,  ou  au  moins  à  leurs  frais.  Les 
Commiiïaires  du  tréfor  étoient  fouvent 
forcés  de  faire  de  très-gros  achats ,  malgré 
le  produit  de  l'Indi&ion  ;  il  leur  étoit  ex- 
preffément  défendu  d'accorder  la  moindre 
remife  fur  l'impôt  en  nature,  ou  d'en  ac^ 

■"  I     I  .il -     .    ■     !  ■  11  "      M 

(174)  Si  quis  facrilegâ  vitartt  falce  fiicciderit ,  aux  ferait 
cium  ramomm  fœtus  hebetaverit  r  quod  déclina  fidem  cen* 
fuum9  &  mentiatur  callide  paupertatis  ingenium  ,  mox 
detetius ,  capitale  fubïbît  exitium  9  &  bona  ejus  in  fifei  . 
jura  migraiunt.  Cod.  Theodof.  1.  XUJ  %  tit.  u  ,  tfig.  r, 
-Quoiqu'on  ^it  rendu  cette  Loi  obfcure  à  deflein , 
elle  prouve  affez  clairement  la  rigueur  des  inquiétions 
&  la  difproportion  de  la  peine*^ 

(175  >  L'ctonnement  de  Pline  auroit  ceffé.  Equipent, 
miror  P.  R.  vi&is  gentibus  argentum  ftmper  imperitajpr  y 
non  aurum.  Hift.  Nat.  XXXH*>  ry. 
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Côpter  même  la  valeur  en  argent.  Cette 
méthode  peut  fervir  à  recueillir,  dans  une 
petite  communauté  naiflante ,  des  dons 
pref^ue  volontaires  ;  mais  fufceptible  à  la 
fois  de  beaucoup  d'abus  d'une  part ,  &  de 
beaucoup  de  rigueur  de  l'autre ,  elle  ex- 
pofe ,  dans  un  Gouvernement  defpotique 
&  corrompu ,  à  une  guerre  continuelle  , 
entre  la  fraude  &  Toppreffion  (176).  La 
culture  dps  provinces  Romaines  fut  dé- 
truite peu  à  peu ,  &  les  progrès  du  def- 
potifme,  qui  tend  toujours  à  fa  propre 
ruine,  obligèrent  fouvent  l'Empereur  à  fe 
faire  un   mérite  ,  en    remettant  à    fes 


(176)  Ori  adopta  quelques  expédiens  (Voyez  Cod. 
Theodof.  1.  XI ,  tit.  2  ,  ad  Cod.  Juftinian ,  1.  X ,  tit. 
*7,  Leg.  i,  a,  3.)  pour  empêcher  les  Magiftrats 
d'aboi  fer  de  leur  autorité,  lorsqu'ils  exigeroiônt  ou 
qu'ils  achèteroient  du  blé;  mais  ceux  qui  avoient  aiïez 
de  lumières  pour  lire  les  Oraifons  de  Cicéron  contre 
Verres  (33  de  frumento  ),  pouvoient ,çonnoitre  les  di- 
vers abus  de  l'autorité  ,  relativement  au  poids ,  au 
prix,  à  la  qualité  &  aux  trahfports  des  grains  5  &  dans 
tous  les  cas  ,  la  cupidité  d'un  Gouverneur  qui  ne  (àvo&t 
pas  lire ,  fiippléoit  à  l'ignorance  du  peuple  &  de  l'exem- 
ple antérieur. 
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fujets  des  dettes  ou  des  tributs  qu'il 
leur  étoit  impoffible  de  payer.  Dans  la 
nouvelle  divifion  de  l'Italie  ,  Theureufe 
&  fertile  province  de  la  Campanie  s'étenr 
doit  entre  la  mer  &  FAppennin ,  depuis 
le  Tibre  j'ufquau  Silare.  Elle  avoit  été  le 
théâtre  des  premières  vi&oires  Romaines; 
&  un  grand  nombre  de  Citoyens  y  jouif- 
foient  de  retraites  délicieufes.  Environ 
Soixante  ans  après  la  mort  de  Conitantin* 
on  fut  obligé,  d'après  une  nouvelle  irif- 
pe&ion,  faite  avec  foin  fur  les  lieux, 
d'exempter  de  tout  tribut  trois  cent  trente 
mille  acres  de  terres  incultes  &  défertes. 
On  ne  peut  attribuer  cette  affreuie  dé- 
folation  qu'à  la  mauvaife  adminiftration 
des  Empereurs  Romains ,  dans  un  temps 
où  les  Barbares  n'avoient  point  encore  pu 
pénétrer  en  Italie  (177). 

(177)  Cod.  Tfaeodof.  1.  xi,  tit.  28,  Leg.  2,  pu- 
bliée le  24  Mars  A.  D.  395  ,  par  l'Empereur  Hono- 
rtus ,  deux  mois  après  la  mort  de  fon  père  Théodofe. 
Il  parle  de  528,042  arpens  romains,  que  j'ai  réduits 
à  la  médire  d'Angleterre.  Le  jugerum  contenoit  28,800 
pieds  carrés* 
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-  La  répartition  fembloit  réunir ,  foit  Tribut  «1 
à  defïèin,  foit  par  hafard,  les  formes  pUation!c  " 
d'une  taxe  territoriale ,  à  celle  d'une 
capitation  (178).  Les  comptes  qu'en- 
voyoit  chaque  ville  ou  chaque  dif- 
Ntri&,  fpécifioient  le  nombre  des  fujets 
tributaires  ,  &  le  montant  des  impo- 
rtions publiques.  On  divifoit  la  fomme 
totale  par  le  nombre  des  têtes  ;  on  difoit 
communément  que  telle  province  con- 
tenoit  tant  de  têtes  de  tribut,  &  que 
chaque  tête  payoit  telle  fomme.  Cette 
opinion  n'étoit  pas  reçue  du  peuple  feule- 
ment, mais  elle  étoit  admife  dans  le  cal- 
cul fïfcal.  La  valeur  de  ce  tribut  perfonnel 
a  fans  doute  varié  avec  les  circonftances. 
Mais  on  a  confervé  la  mémoire  d'un  fait 
curieux  &  d'autant  plus  frappant,  qu'il 


(178)  Godefroy  (Cod.  Theodof,  t.  6,  p.  116.  ) 
montre  de  l'érudition  &  de  la  juftefle  dans  fes  remar* 
ques  fur  la  capitation  ;  mais  tandis  qu'il  explique  le 
caput  comme  une  portion  ou  mefure  de  la  propriété , 
fl  exclut  d'une  manière  trop  abfolue  l'idée  d'une  taxe 
peribnnelle. 
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s'agit  d'une  des  riches  provinces  de  l'Em- 
pire, aujourd'hui  le  plus  puiflant  Royaume 
de  l'Europe.  Les  Miniftres  de  Conftantin 
avoient  épuifé  les  richefles  de  la  Gaule, 
en  exigeant  vingt- fix  pièces  d'or  poût  lé 
tribut  de  chaque  habitant.  Mais  la  poli- 
tique humaine  de  ion  fucceffeur  réduifît 
à  fept  pièces  (179)  cette  énorme  capi- 
tation.  En  prenant  un  terme  moyen  entre 
la  plus  grande  vexation  &  une  indulgence 
pafTagère,  on  peut  évaluer  le  tribut  ordi- 
naire d'un  Gaulois ,  à  lept  pièces  d'or  ,  ou 
neuf  livres  fterlings  (1  80);  mais  ce  calcul^ 


iniiBiq 


(1793  Quid  profuerit  (Julianus)  anhdantibus  extremâ 
penuriâ  Gaîlis ,  hinc  maxime  claret ,  qubd  primitùs  cas 
partes  &  ingrejfus  9  pro  capitibus  fingulis  tributi  nomirte 
viccnos  quinos  aurcos  ,  reperit  flagitari  ;  dijcedens  verà 
feptenos  tantùm  .  munera  urùverfa  complentcs.  Ammiem 
1.  XVI  ,  c.  5. 

(180)  Lorfqu'il  s'agit  de  l'évaluation  d'une  fomme 
d'argent  fous  Conftantin  &  fes  fueceffeùrs  5  on  peut 
recourir  à  l'excellent  Difcours  de  M.  GreaVes  fur  le 
Denarius.  On  y  -  trouvera  la  preuve  des  principes  foi* 
vans  :  i°.  que  la  livre  romaine,  ancienne  &  mp* 
derne,  contenant  5256  grains,  poids  de  Troie  *  «ft 
d'environ  un    douzième  moindre  que   la  livre    aa- 

OU 


Digitized  by  LiOOQ iC 


de  l'Empire  Rom.  Chap.XVII.  145 
ou  plutôt  les  faits  fur  lefquels'  il  eft  ap- 
puyé, offrent  à  la  réflexion  deux  difficultés; 
on  fera  furpris  &  de  1  égalité,  &  de  1  enor- 
mité  de  cette  capitation.  En  efïayant  d  en 
donner  la  raifon  ,  peut-être  jetterai- je 
quelque  lumière  fur  letat  où  étoient 
alors  les  Finances  de  cet  Empire  à  fon 
déclin, 

i°.  Il  eft  évident  que  l'inégalité  de 
fortune  parmi  les  homme*  eft  l'effet  de 
l'immuable  conftitution  de  la  nature  hu- 


gloife,  qui  contient  {760  des  mêmes  grains;  20.  que 
la  livre  d'or  antérieurement  divifée  en  quarante-huit 
aurei,  donnoit  alors  à  la  monnoie  foixante-douze  pièces 
qui  étoient  plus  petites,  mais  qui  avoient  la  même 
dénomination  ;  30.  que  cinq  de  ces  aurei  étoient  l'é- 
quivalent légal  d'une  livre  d'argent  ,  &  qu'ainii  la 
livre  d'or  s'échangeoit  contre  quatorze  livres  huit  onces 
d'argent,  poids  de  Rome  ,  ou  contre  environ  treize  li- 
vres ,  poids  d'Angleterre  ;  40.  que  la  livre  d'argent , 
poids  d'Angleterre,  donne  fbixante-deux  fchelings  à 
la  fabrication.  On  peut ,  d'après  ces  élémens  ,  évaluer 
à  quarante  livres  fterlings  la  livre  d'or  romaine  qu'on 
emploie  ordinairement  pour  compter  les  grandes  fouî- 
mes, &  par-là  déterminer  le  cours  de  l'once  à  un  peu 
plus  de  onze  fchellings. 

Tome  IV.  S    > 
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maine ,  &  que  tant  qu'elle  fubfiftèfa  ,  une 
taxe  générale  qui  feroit  impofée  indiftinc- 
tement  fur  tous  les  habitans  d'un  Royau- 
me ,  &  ne  donneroit  au  Souverain  qu'un 
foible  revenu,  priveroit  le  plus  grand 
nombre  de  Ces  fujéts  de  la  fubfiftance. 
La  théorie  de  la  Capitation  Romaine  a 
pu  être  fondée  fur  ce  calcul  d'égalité  ; 
mais  dans  la  pratique  ,  l'injuftice  difpa- 
roifloit ,  parce  que  rimpofitïon  étoit  levée 
comme  réelle ,  &  non  pas  comme  perfon- 
nelle.  Plufieurs  pauvres  citoyens  réunis 
ne  formoient  qu'une  tête  ,  ou  une  part 
de  la  taxe,  tandis  qu'un  riche  propriétaire 
repréfentoit,  à  raifon  de  fa  fortune,  plu- 
fieurs de  ces  têtes  imaginaires.  Dans  une 
Requête  poétique  ,  adrefTée  à  un  des 
derniers  &  des  plus  vertueux  Empereurs 
Romains  qui  aient  régné  fur  les  Gaules, 
Sidonius  Àpollinaris  perfonnifie  fa  part  du 
tribut,  fo.us  la  figure  d'un  triple  monftre, 
le  Gérion  de  la  Fable  ;  &  il  fupplie  le 
nouvel  Hercule  ,  de  lui  fauver  la  vie  eii 
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lui  abattant  les  trois  têtes  (  1 8 1  ).  La  fortune 
de  Sidohius  étoit  fans  doute  fort  au  deflus 
de  celle  d'un  Poète  ordinaire  ;  mais  , 
pour  fuivré  l'allégorie  ,  il  auroit  fallu 
qu'il  peignît  les  Nobles  de  la  Gaule 
fous  la  forme  de  THydre  qui  dévaftoL 
toute  une  province,  ôc  dévoroit,  en  un 
jour ,  la  fubftance  de  cent  familles. 

On  ne  peut  raifonnablement  croire 
que  la  fomme  de  neuf  livres  fterlinçs  ait. 
été  la  mefure  proportionnelle  de  la  Capi- 
tation  des  Gaules,  &  Ton  en  fcntira  mieux 
rimpolîibilité ,  fi  on  examine  le  rapport 
de  ce  même  pays  aujourd'hui  riche ,  in-* 
duftrieux ,  &  attentionné  à  Ton  Monarque. 
Il  eft  impoflible  de  porter  les  taxés  de  la 
France  au   deflus  de  dix-huit   millions 


-   (t8i)  Gctyor.es  nos  effe  puta,  monjlrumque  tributum> 
Hîc^  c a Pl TA  y  ut  v'ivdm  ,  tu  mihi  toile  TRIA . 

Sidonius  ApoJIin.  Carm.  Xiu. 
D'après   la  réputation  du  Père  Syrmond ,  je  m'at- 
ten  dois  à  treuver  une  note  plus  fatisfaifante  (p.  144 ,) 
fnr  ce   pairage ,  remarquable,  tes  mots  fuo  vel  fuorum 
no  mi /2e  y  annoncent  rembarras  du  Commentateur. 

K  ii 
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fterlings  ,  qui  doivent  être  repartis  entre 
vingt -quatre  millions  cFhabitans  (182). 
Sept  millions  d entre  eux,  foit  pères, 
frères,  ou  maris,  acquittent  le  tribut  du 


(182)  {Le  calcul  des  contributions  dt  la.  France  que 
fait  M.  Gibbon  y  neft  pas  très-exatt  ,  mais  fa  remarque 
eft  jujle ,  &  il  neft  pas  néceffaire  de  donner  des  détails 
plus  précis.  )  Note  du  Tcaduôeur, 
-  Ce  calcul  de  la  population  de  la  France  eft  fondé 
%  fur  les  registres  des  naiffances  >  des  morts  &  des  ma- 
riages, tenus  par  ordre  du  Gouvernement,  &  dépofés 
au  Contrôle  général  à  Paris.  L'année  commune  des  naif- 
fances ,  dans  tout  le  Royaume  ,  prife  fur  cinq  ans 
(  de  1770  à  1774  inclusivement  ) ,  eft  de  479,649  mâles 
&  de  449,269  filles  ,  en  tout  928,918  enfans.  La 
province  du  Hainaut  François  donne  feule  9906  naif- 
fances  ;  &  d'après  un  dénombrement  du  peuple ,  ré- 
pété annuellement  depuis  1773  jufqu'en  1776,  on  eft 
sûr  que  le  Hainaut  contient  257,097  habitans.  Si  on 
fuppofe  que  la  proportion  des  naiflances  annuelles  à 
la  population  totale  eft  à  peu  près  de  1  à  26,  le 
Royaume  de  France  contient  14,151,868  personnes 
de  tout  âge  &  de  tout  fexe  5  fi  on  adopte  la  propor- 
tion plus  modérée  de  1  à  25  ,  la  population  totale 
fera  de  23,232,950.  Comme  te  Gouvernement  de 
France  s'occupe  avec  foin  de  ces  recherches,  que  l'An- 
gleterre devroit  imiter,  il  y  a  lieu  d'efpérer  un  de- 
gré de  certitude  encore  plus  précis  fur  ce  fujet  im- 
portant.- 
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refte,  compofé  de  Femmes  &  d'enfans, 
La  contribution  de  chacun  de  ces  fepç 
millions  d'individus  n'excède  guère  cin- 
quante fchéllings  d'Angleterre ,  ou  envi- 
ron cinquante-fix  livres  tournois  ;  &  cette 
fomme  eft  prefque  quatre  fois  au  deflbus 
de  celle  que  tpayoit  annuellement  un 
Gaulois.  Cette  différence  vient  beau- 
coup plus  du  changement  qu'a  éprouvé 
la  civilisation  de  là  France  ,  que  de  la 
rareté  ou  de  l'abondance  relative  des 
efpèces  d'or  &  d'argent.  Dans  un  pays 
où  la  liberté  eft  l'apanage  de  tous  les 
fujets ,  la  maflfe  totale  des  impôts  fur  la 
propriété  ou  fur  les  confommations  %  peut 
&re  répartie  fur  tous  les  fujets  ;  mais 
la  plus  grande  partie  des  terres  de  la  Gaule 
&  des  autres  provinces  Romaines  étoient 
cultivées  par  des  efclaves  5  ou  par  des 
Payfans  dont  l'état  précaire  n'étoit  qu'un 
efclavage  mitigé  (183),  Les  pauvres  travail- 


(183)  Coi  Theodof.  L  v ,  tit.  9  ,  m  8ç  1 1.  CoA  Juft^ 
nian.  1.   XI,  tit.  6y9   Coloni  appcllantur  qui  conditionem 
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loient  pour  les  riches  &  vivoienc  à  leurs 
dépens  ;  &  comme  Ton  nmfcrivcit  fur*le 
rôle  des  importions  que  ceux  qui  avoient 
une  certaine  propriété ,  le  petit  nombre 
des  contribuables  explique  &:  juftifie  cç 
qui  paroifloit  injufte  dans  le  taux  de  leur 
impôt.  On  fentira  mieux  la  vérité  de  cette 
obfervation,  à  laide  d'un  exemple.  Les 
jEduens,  une  des  Tribus  les  plus  puif-r 
fantes  &  les  plus  civilisées  de  la  Gaule y 
oçcupoient  les  deux  diocèfes    (184).  de 

debent  genitali  folo  ,    propter    agriculturam   fub   dorninh 
poffejjorum.  Auguftin.  de  Civ.  Dei ,  I.  X,  c.  i. 

(184)  L'ancienne  Jurifdi&iôn  de  (Augujlodunum}  Au*- 
tun  en  Bourgogne,  comprenoit  le  territoire  adjacent  de' 
\Noviodunum}  Nevers.  Voyez  d'Anville  ,  Notice  de 
l'ancienne  Gaule,  p.  491.  Le  diocèfe  d'Autun  eu  au- 
jourd'hui compofé  de  610,  &  celui  de  Nevers  de  169 
parohTes.  Le  relevé  des  regiftres  de  onze  années  fur 
476  pajoifles  de  la  même  province  de  Bourgogne ,  cal- 
culé d'après  la  proportion  modérée  de  1  à  05.  (Voyez 
Méfiance,  Recherches  fur  la  population,  p.  142.), 
nous  autorife  à  donner  un  nombre  moyen,  de  656 
perfonnes  à  chaqife  paroifie  ;  &  fi  on  multiplie  ce 
nombre  par  770,  nombre  des  paroiffes  des  diocèfes 
de  Nevers  &  d'Autun,  on  trouvera  50^,110  habi- 
tans  fur  l'étendue  de  pays  qu'habitoient  autrefois  les 
^Eduens. 
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Nevèrs  &  d'Autun  ,  dont  la  population 
monte  aujourd'hui  à  plus  de  cinq  cent 
mille  habitans  ;  &  en  y  joignant  le  terri- 
toire (185)  de  Châlonjs  &  de  Mâcon  ,  qiji 
y  étpit  probablement  compris ,  alors  on 
trouve  huit  cent  mille  âmes.  Sous  le  règne 
de  Çonftantin,  les  JEdwens  n'étoient  com- 
pris dans  les  rôles  que  pour  trente-cinq 
lïiille  têtes  de  Capitation,  &  fept  mille 
étoieiit  exempts  de  tout  tribut,  parce  qu'ils 
étoient  hors  d'état  d'en  payer  (1 86).  - 
Ces  remarques  paroiflent  juftifier  l'opi- 

(185)  La  population  des  diocèfes  de  Châlons  (Ca- 
billottum)  &  de  Mâcon  (Matifco)  paroît  être  de 
'301,750  habitans,  puifque  l'un  a  100  &  l'autre  260 
paroifles.  Des  raifons  très-fpécieufes  autorifent  cette 
addition.  i°.  Châlons  &  Mâcon  fe  trouvoient  incon- 
testablement dans  la  jurifdiôion  primitive  des  JEduens 
(Voyez  d'Anville ,  Notice,  p.  187-445.)  ;  20.  la  Notitia 
de  la  Gaule ,  les  indique  non  pas  comme  Civitates , 
mais  comme  Caflra;  30.  ils  ne  devinrent  le  fiége  de 
deux  Evêques  qu'au  cinquième  &  au  fixième  fiècle. 
Au  refle ,  un  paffage  d'Eumenius  (Panegyr.  Vet.  vin, 
7.  )  vous  arrête  avec  force ,  lorfque  vous  voulez  étendre 
le  diftrîâ  des  .£duens ,  fous  le  règne  de  Conftantin  % 
le  long  des*  belles  rives  de  la  Saône. 
(1S6)  Eumenius,  in  Panegyr.  Vet.  vin,  n. 

K  iv 
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nion  dun  ingénieux  Hiftorien  (i 87} ,  qui 
prétend  que  l'Empire  n  avoir  pas  plus 
de  cinq  cent  raille  têtes  ou  contribua- 
bles infcrits  fur  les  regiftres  du  Fifc; 
&  fi  dans  ladminiftration  ordinaire  du 
Gouvernement ,  les  payemens  annuels 
pouvoient  être  calculés  à  quatre  mil- 
lions &  demi  fterlings,  environ  quatre- 
vingt-huit  millions  tournois  ,  il  s'enfuit 
que ,  quoique  la  part  de  chaque  citoyen 
fût  des  trois  quarts  plus  forte  qu'aujour- 
d'hui ,  la  Gaule,  comme  province  Ro- 
maine, ne  payoit  cependant  qu'un  quart 
de  ce  que  la  France  paye  de  nos  jours* 
Les  exa&ions  de  Confiance  portèrent 
les  tributs  à  fept  millions  flerlings  ,  ou 
cent  cinquante-quatre  millions  tournois; 
ils  furent  réduits  à  deux  millions  fterlings  , 
ou  quarante-quatre  millions  tournois,  par 
la  fagefle  ou  l'humanité  de  Julien. 
Tmp&t  fur      Mais  comme  une  nombreûfè  &  opu- 

Ic  commerce  * 

&  nndufcie.  lente  ♦clafle  de    citoyens  fe  trouvoient 

(187)  L'Abbé  Dubos*  Hifioire  critique  de  la  Mo- 
narchie Françoife,  t.  i,  p.  izu 
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exempts  d'une  taxe  ou  Capkation  qui 
ne  frappoit  que  fur  les  Propriétaires  des 
terres ,  les  Empereurs,  qui  vouloient  àuffi 
partager  les  richefles  dont  l'Art  &c  le  tra- 
vail eft  la  fource  ,  &  qui*  ne  confident 
qu'en  argent  comptant ,  impofèrent  per- 
fonnellement  tous  ceux  de  leurs  fujets 
qui  s'occupoient  du  commerce  (1 S  8).  Ils 
accordèrent  à  la  vérité  quelques  exemp- 
tions à  ceux  qui  vendoient  le  produit  de 
leurs  propres  domaines,  &  quelques  fa- 
veur à  la  profeflion  des  Arts  libéraux;  mais 
toute  autre  efpèce  de  commerce  ou  d'in- 
duftrie  fut  traitée  rigoureufement  par  les 
Loix.  L'honorable  Marchand  d'Alexandrie 
qui  rapportoit  dans  l'Empire  les  diamans 
&  les  épices  de  l'Inde ,  le  vil  ufurier  qui 
tiroit  de  fon  argent  un  revenu  ignomi- 
nieux, l'ingénieux  Manufacturier,  l'adroit 
Mécanicien,  &  jufqu'au  plus  obfcur  dé- 
tailleur d'un  village  écarté }  tous  étoient 
obligés  de  donner  3  aux  Prépofés  du  Fifc , 

(188)  Voyez  le  CodeTheodof.  1.  xin,  tit.  1  &  4* 
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connoiflance  de  leur  recette  &  de  leuf 
profit  ;  &  le  Souverain  d'un  grand  Empire 
confentoit  à  partager  le  gain  honteux  des 
infâmes  profeflions  qu'il  toléroit.  Comme 
on  ne  levoit  que  tous  les  quatre  ans  y  la 
taxe  aflife  fur  Pinduftrie,  on  la  nommoit 
la  contribution  luftrale.  On  peut  lire  les 
Lamentations  de  THiftorien  Zofime  (i  89), 
fur  l'approche  de  la  fatale  période  y  an- 
noncée par  les  terreurs  &  par  les  larmes 
des  citoyens ,  qui  fe  trouvoient  fouvent 
forcés  d'ufer  des  reffburces  les  plus  humi- 
liantes pour  fe  procurer  la  fomme  qu'on 
extorquoit  à  leur  mifère  par  la  crainte  des 
châtimens.  Le  témoignage  de  Zofîme 
peut,  à  la  vérité  ,  paroître  fufpe&;  mais 
la  nature  de  ce  tribut  fuffit  pour  dé- 
montrer que  fa  répartition  devoit  être 
arbitraire ,  &  fa  perception   rigoureufe. 

(189)  Zofime,  1.  il,  p.  115.  Il  paroît  y  avoir  au- 
tant de.paffion  &  de  prévention  dans  le  reproche  de 
Zofime,  que  dans  la  défenfe  laborteufe  de  la  mémoire 
de  Conftantin  ,  par  le  zélé  Doâeur  Holwell  (Hif-. 
toryjof  the  World,  vol.  2.  p.  ao.  ). 
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Les  richefles  fecrètes  du  commerce ,  ôc 
les  profits  précaires  du  travail  &  de  Tait, 
ne  font  fufceptibles  que  d'une  eftimation 
modérée,  qui  eft  rarement  défavantageufe 
à  l'Etat.  Le  Commerçant  ne  pouvant 
offrir  pour  caution  de  fon  payement  des 
terres  &  des  récoltes  à  faifir ,  toute  fa 
folvabilité  confifte  dans  fa  perfonne  ;  Se 
Ton  ne  peut  guère  le  contraindre  que  par 
des  punitions  corporelles  (190).  Les  cruau- 
tés qu'on  exerçoit  fur  lçs  débiteurs  infol- 
vables,  font  atteftées  par  Conftantin  lui- 
même  dans  un  Edit  refpe&able  ,  où  il 
profciït  Pufage  des  fouets,  &des  tortures, 
&  leur  accorde  une  prifon  fpacieufe  Se 
aérée  pour  le  lieu  de  leur  détention. 

Ces  taxes  générales  étoient  impofées  Se 
perçues  par  l'autorité  abfblue  des  Empe* 
reurs  ;  mais  les  offrandes  accidentelles  des 
couronnes  d'or,  confervèrenr  toujours  le 
nom  &  l'apparence  de  dons  volontaires.  Domgft- 
Ç'étoit  une  ancienne  coutume  chez  lés  """' 

—  ,   1  ■  1 

(150)  CecL  ThêoéiC  !»♦<•>  f*  Lt§>  h 
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alliés  qui  dévoient  ou  leur  délivrance  ou 
leur  fureté  aux  armées  Romaines ,  même 
dans  les  villes  d'Italie ,  qui  admiroient  les 
vertus  de  leurs  Généraux,d'enrichir  la  pom- 
pe de  leur  triomphe  par  le  don  volontaire 
d'une  couronne  d'or,  que  Ton  plaçoit,  après 
la  cérémonie,  dans  le  temple  de  Jupiter, 
comme  un  monument  durable  qui  rappe- 
loit  à  la  poftérité  le  fouvenir  de  la  vi&oire, 
&  celui  du  Vainqueur.  Le  zèle  &  l'adu- 
lation en  multiplièrent  bientôt  le  nombre, 
&  en  augmentèrent  le  poids.  Le  triomphe 
de  Céfar  fut  orné  de  deux  mille  huit  cent 
vingt- deux  couronnes  d'or  maffif,  dont  le 
poids  montoit  à  vingt  mille  quatre  cents 
livres  d'or.  Le  prudent  Dictateur  fit  fondre 
immédiatement  ce  tréfor ,  convaincu  que 
fes  foldats  en  tireroient  plus  d'ufage  que 
les  Dieux.  Son  exemple  fut  fuivi  par  fès 
fuccefleurs ,  &  l'on  convint  de  convertir 
ces  magnifiques  ornemens  en  une  fomme 
d'argent  ^  au.,,  coin  .de  l'Empire  (191). 

■■  !  Il  II,  ■  I 

(191)  Voyez  Xipfius,  de  magnitudine  Romanâ,  1.  u, 
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L'offrande  libre  fut  à  la  fin  exigée  comme 
une  dette  de  rigueur  ;  &  au  lieu  de  la 
reftreindre  aux  cérémonies  d'un  triomphe, 
on  la  demandoit  aux  différentes  provinces 
&  aux  villes  de  l'Empire  »  toutes  les  fois 
que  le  Monarque  daignoit  Annoncer  ou 
fon  avènement ,  ou  fon  confulat,  ou  la 
naiflance  d'un  Prince,  ou  la  création  d'un 
Céfar,  ou  une  vi&oire  fur  les  Barbares, 
ou  enfin  quelque  autre  événement  réel 
ou  imaginaire  qu'il  jugeoit  propre  à  être 
infcrit  dans  les  annales  de  fon  règne.  Le 
don  particulier  du  Sénat  Romain  étoit 
fixé  par  l'ufage,  à  feize  cents  livres  d'or, 
environ  foixante-quatre  mille  livres  fter- 
lings ,  ou  à  peu  près  feize  cent  mille  livres 
tournois-  Les  citoyens  opprimés  fe  féli- 
citoient  de  l'indulgence  avec  laquelle  le 
Souverain   daignoit  accepter   ce  foible 


c.  ?.  L'Efpagne  Tarragonoife  offrit  à  l'Empereur  Claude 
une  couronne  d'or  qui  pefoit  fept  cents  livres ,  &  la 
Gaule  lui  en  offrit  une  féconde  qui  en  pefoit  neuf 
cents.  J'ai  fuiyi  la  correâion  raifoimable  de  Lipfius. 
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témoignage  de  leur  reconnoiffànce  &  de 
leur  fidélité  (192). 

Un  Peuple  enflammé  par  l'orgueil,  ou 
aigri  par  le  malheur,  eft  rarement  fufcep- 
tible  de  juger  fainement  fa  propre  fitua- 
tion.  Les  fi^tts  de  Conftantin  n'apper- 
cevoient  ni  le  déclii*  du  génie ,  ni  celui 
de  la  vertu,  qui  les  rendoit  fi  difFérens  de 
leurs  ancêtres.  Mais  ils  fentoient  doulou- 
reufemènt  les  vexations  de  la  tyrannie , 
le  relâchement  de  la  difcipline,  &  l'aug- 
mentation énorme  des  importions.  L'Hit 
torien  impartial  ,  en   reconnoiflant   la 
juftice  de  leurs  plaintes  %  obfervé  avec 
plaifir  quelques  précautions  prifes,  alors 
pour  adoucir  leur  efclavage.  L'irruption 
menaçante  des  Barbares  qui  détruisirent 
les  fondemens  de  la  grandeur  Romaine  , 
étoit  encore  arrêtée  ou  repoufTée  fur  les 
frontières.  Les  Sciences  &  les  Arts  étoient 


(192)  Cod.  Theodof.  1.  xu,  tit.  13.  Les  Sénateurs 
paflbient  pour  affranchis  de  Yaurum  coronarium  ;  mais 
Yauri  oblatio,  qu'on  exigeoit  d'eux,  étoit  précifément 
de  la  même  nature* 
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cultivés  >  &  les  habitans  d'une  grande 
partie  du  globe  jouiiïbient  des  plaifirs 
féduifans  dé  la  fociété.  La  forme ,  la 
pompe  &  la  dépenfe  de  l'Adminiftration 
civile ,  contribuoient  à  contenir  la  licence 
des  foldats  ;  &  quoique  lq^%)ix  fuflent 
fouvent  ou  violées  *par  Iç  Jdefpotifme  , 
ou  corrompues  par  l'artifice,  les  fages 
principes  de  la  Jurifprudence  Romaine 
maintinrent  un  fond  d'ordre  &  d'équité  > 
inconnus  aux  Gouvernemens  abfolus  de 
l'Occident.  Les  droits  de  l'homme  étoienc 
encore  protégés  par  la  Religion  &  par 
la  Philofophie  ;  &  l'antique  nom  de 
liberté,  qui  n'alarmoit  plus  les  fucceffeurs 
d'Âugufte,  pouvoit  encore  leur  rappeler 
que  tous  leurs  fu jets  n'étoient  pas  des  en- 
claves ou  des  Barbares  (193). 


(193)  Le  grand  Théodofe  ,  dans  les  confeils  judicieux 
qu'il* donne  à  fbn  fils  (Claudien,  in  quartum  Confu- 
ïatum  Honorii  ,214,  &c.)  ,  diftingue  l'état  d'un  Prince 
Romain  de  celui  d'un  Monarque  des  Parthes.  L'un 
ayoit  befoin  de  mérite,  Sç  la  naiflance  pouvoit  fuffir© 
à  l'autre. 
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CHAPITRE    xVlIL 

Câraclère  de  Conftantin.  Guerre  des  Gotks. 
Mort  deçfyiftantin.  Partage  de  V 'Em- 
pire entre  fis  trois  fils.  Mort  tragique  de 
Conftantin  le  jeune  &  de  Confiance.  Ufur- 
pation  de  Magnance.  Guerre  civile  ; 
victoire  de  Confiance. 

de  JuE  cara&ère  d'un  Prince  qui  déplaça 
le  fiége  de  l'Empire  ,  &  qui  introduire 
de  fi  importantes  innovations  dans  la 
conftitution  civile  &  religieufe  de  fon 
pays ,  a  fixé  l'attention  &  partagé  l'opi- 
nion de  la  poftérité.  La  reconnoifïànce 
des  Chrétiens  a  décoré  le  libérateur  de 
l'Eglife  de  tous  les  attributs  d'un  Héros  y 
&  même  d'un  Saint.  La  haine  d'un  parti 
oppofé  a  repréfenté  Conftantin  comme 
le  plus  abominable  des  tyrans  qui  aient 
déshonoré  la  pourpre  Impériale  par  leurs 
vices  Se  par  leurs  cruautés.  Les  mêmes 

paffions 
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paffions  fè  font  perpétuées  chez  les  gêné* 
rations  fuivantes  ;  &  le  cara&ère  de  cet 
Empereur  eft  encore  aujourd'hui  l'objet 
de  l'admiration  des  uns,  &  de  la  fàtire  des 
autres.  En  rapprochant  fans  partialité 
les  défauts  avoués  de  Ces  jdu&  zélés  parti* 
fans,  6c  les  vertus  q^  fes  ^ts' implacables 
ennemis  ne  peuvent  lui  refufer,  nous 
pourrions  peut-être  nous  flatter  de  tracer 
le  véritable  portrait  de  cet  homme  ex- 
traordinaire ,  avec  la  candeur  &  la  vérité 
qui  conviennent  à  l'Hiftoire  (i);  mais 
en  cherchant  à  fondre  enfemble  des 
couleurs  fi  contraires,  &  à  allier  des  qua- 
lités fi  oppofées ,  nous  ne  préfenterions 
qu'une  figure  monftmeufe  &  inexplicable  5 
fi  nous  ne    prenions  foin  de   lexpofer 

(i)  On  ne  fe  trompera  point  fur  Conûantin,  en 
croyant  tout  le  mal  qu'en  dit  ,£usèbe  ,  &  tout  le  bien 
qu'en  dit  Zofime.  Fleury,  Hift.  EccleC  t.  3,  p.  233. 
Eusèbe  6c  Zofime  font  aux  deux  extrémités  de  la  fia*- 
terie  &  de  Hnveftive.  On  ne  trouve  les  nuances 
intermédiaires  que  dans  ces  Ecrivains,  dont  le  zçl* 
religieux  eft  tempéré  par  leur  caraâère  ou  par  leur 
pofiôon. 

Tome  ir,  l 
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dans  fon  vrai  jour  ,  en  féparant  atten-* 
tivement  les  diverfes  périodes  de  fa 
vie. 
s«  vertus.  La  Nature  avok  orné  la  perfonne  & 
l'efprit  de  Cçàftantin  de  fes  dons  les  plus 
précieux.  Sateille  étoit  haute,  fa  conte- 
nance majed^plj?,  fcMwnaintien  gracieux. 

II  faifoit  admirer  fa  force  &  fon  agilité 
dans  tous  (es  ekercices  ;.  &  depuis  fa  plus 
tendre  jeunefTejufqu'à  l'âge  le  plus  avancé* 
il  confervâ  la  yigneur  de  fon  tempérament 
par  la  régularité  de  fes  mœurs  &  par  fa 
frugalité.  Il  dépofbit  avec  rplaifîr  la  fati- 
gante majefté  du  Prince,  pour  fe  livrer, 
Comme  ami ,  aux  charmes  d'une  conver- 
fation  familière  ;  &  quoiqu'il  lui  échappât 
quelquefois  des  traits  de  raillerie  peu 
convenables  à  fà  dignité ,  il  gagnoit  le 
cœur  de  tous  ceux  qui  l'approchoient,  par 
fa  courtoifie  &  par  fon  urbanité.  On  l'ac- 
cufe  d'avoir  trahi  l'amitié.  Cependant 
il  a  prouvé  en  différentes  occafîons  de 
fa  vie,  qu'il  n'étoit  pas  incapable  d'un 
attachement  vif  &  durable.  Une  éducation 
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hégligée  ne  l'empêcha  pas  d'eftijpçr  Je 
favoir ,  &  d'accorder  Xa  prote&ion  aux 
Sciences  &  aux  Arts,  Ijl  étoit  d'une  a&ivité 
infatigable  dans  les  affaires*  Une  partie 
de  fqn  temps  étoit  employé  à  la  le&ure 
&  à  la  méditation  ^rYwtm  à  écrire ,  à 
donner  Audience  aux  amb^flàdeurs*  &  à 
jrecevok  les  plaintes  de  fes  fiijets.  Ceux 
jqui  fe  (ont  élevés  le  plus  Vivement  contre 
fa  conduite  *  ne  peuvent  niçf  qu'il  n$ 
.conçût  avec  grande^  *  &  qu'il  n'exécutâf 
avec  fermeté  les  defleins  les  plus  hardis  à 
fans  être  arrêté  9  ai  par  les  préjugés  de 
l'éducation*  ni  pat  tas-clameurs  dp  peuple* 
A  la  guerre,  il  faifoit  des  Héros  de  tous 
fes  foldats»  en  fe  iftonçrant  lui-même 
foldat  intrépide  ^c  Général  expérimenté  ^ 
il  dut  moins  à  la  fortune  qu'à  fes  talens  t 
les  victoires  fignolées  qja'il  remporta  contre 
fes  ennemis  &  contre  ceux  À£..XEx&t* 
Jl  çherchoiç  la  gloire  comme  la  récopi- 
penfe3  peut-être  comme  le  motif  de  fes 
travaux.  L'ambition  qui,  depuis  î.inftant 
où  il  fittrevêiu  de  la  pourpre  à  Xorck* 

Lij 
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parut  toujours  être  fa  paflïon  dominante, 
peut  être  juftifiée  par  le  danger  de  fa 
fituation  y  par  le  caractère  de  (es  rivaux , 
par  le  fentiment  de  fa  fupétiorité,  & 
par  Tefpoir  de  rendre  la  paix  à  l'Em- 
pire. Dans  les  guerres  civiles  contre  Ma- 
xence  &c  contre  Licinius ,  il  avoit  pour 
lui  les  vœux  du  peuple,  qui  comparoit  les 
vices  effrontés  de  ces  Tyrans,  aux  règles  de 
juftice  &  de  modération  qui  fembloient 
toujours  diriger  PAdminiftration  de  Conf- 
cantin  (2). 
sts  riccs.  Telle  eft  l'opinion  que  Conftantin  auroit 
pu  tranfmettre  à  la  poftérité ,  s'il  eût  trou- 
va le  mort  fur  les  bords  du  Tibre ,  ou  dans 
les  plaines  d'Andrinople.  Mais  la  tin  de 
fa  vie ,  dit  un  Auteur  de  fon  fiècle >  le 
dégrada  du  rang  qu'il  avoit  acquis  parmi 
les  plus  irefpe&ables  Souverains  de  l'Em- 

(2)  Les  vertus  de  Conftantin  font  atteftées  par  Eu- 
trope  &  la  jeune  Viftor,  deux  Païens  de  bonne  foi, 
qui  écrivirent  après  l'extinôion  de  fa  famille.  Zofime 
lui-même  &  l'Empereur  Julien  reconnoiffoient  fon 
jpwjrage  perfonnel  &  (o$  exploits  militaires,      -. 
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pîra  Romain.  Dans  la  vie  d'Augufte,  nous 
voyons  le  Tyran  de  la  République  devenir 
par  degrés  le  père  de  la  patrie  6c  l'honneur 
de  l'humanité.  Dans  celle  deConftantin, 
nous  voyons  le  Héros  qui  avoit  été  long- 
temps l'idole  de  fes  fujets  &  la  terreur 
de  fes  ennemis ,  fe  changer  en  Monarque 
defpotique  &  barbare  ,  &  f  fe  cor- 
rompant par  fes  fuccès  ,  donner ,  après 
Ces  vi&oires,  un  libre  cours  aux  vices, 
que  jufquTalors  il  avoit  drÏÏimuIés.  La  paix  a.  d.  §»»• 
générale  qu'il  maintint  pendant  les  qua- 
torze dernières  années  de  fon  règne ,  fut 
plutôt  une  période  de  faufle  grandeur, 
qu'un  temps  de  véritable  profpérité  j  & 

(j)  Voyez  EutrOpe  ,  X,  6.  In  primo  Impern  tem- 
poft  optimis  Principibus  ,  ultîmo  mediis  comparandus. 
L'ancienne  Verfion  grecque  de  Poeaaius  (  Edit*  de  Ha* 
verçamp  ,p.  697.)  me  porte  à  croire  qu'Eutrope  avoir 
dit  vix  mediis  ,  &  que  les  Copiftcs  ont  fupprimé  à 
deflein  ce  monofyllabe  offenfant.  Aurelius  Vi£tor  ex- 
prime l'opinion  générale  par  un  proverbe  qu'on  ripé- 
toit  fouvent  alors ,  &  qui  efi  obfcur  pour  nous  ;  Tra- 
chai  A  decem  annïs  prafijnùjjimas  ;  duodecim  feyuen- 
tibus  LATRO  ;  decem  noviflimis  pupiilvs,  ob  immodi- 
cas  profujîones*. 

L  n\ 
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fa  vieilleffe  fut  avilie  par  l'avarice  & 
par  la  prodigalité,  vices  oppofés  qtfi  mat* 
çhent  quelquefois  énferrtbte« 
-  Les  tréfors  immenfes  trouvés  dans  lesf 
palais  de  Maxence  &:  de  Ltcinius  , 
furent  follement  prodigués  ;  &  les  diffé- 
rentes innovations  qu'introduit  te  Con^ 
quêtent,  multiplièrent  les  dépenfës.  Lés 
bâtimens  ,  les  fêtes,  h  pompe  de  h 
Couf,  exigeoient  des  refïources  puif- 
fantes  ÔC  continuelles  ,  que  l'Empe- 
reur ne  pouvoir  fe  procurer  qu'en 
opprimant  îe  peuple  (4),  Ses  indignes? 
favoris,  enrichis  par  fon  avéogfe  libe-^ 
ralité,  ufurpoient  avec  impunité  le  pri- 
vilège de  piller  &  d'infûîter  tes  ci- 
toyens (5).  Les  orneraens  ds  fa  parure 

X  .     '       '»  '  ■<  I  ■       '  "      '  I  I      ..I        ■  .1        !  ,     l 

"  (4)  Julien,  Orat.  i,  p.  8.  (CeDHcdur*  flatteur  fut 
prononcé  devant  le  fils  de  (jonftantin.),  8ç  Ce  fars  ^  p* 
335.  Zofime,  p.  114,  115.  Les  magnifiques  Bâtiment 
clë  Confhntinoplê  a  &c.  peuvent  être  cités  comme  une 
preuve  inconteftable  de  la  profufitfn  rfe  celui  qui  les 
£leva. 

(5)  L'impartial  Ammien  mérite   toute    notre  con^ 
^ançe.  froximorum  jfauces  aperuit  primas  qmniUrn  Confi 
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&  fcaf&&atio<n  de  Tes  manières  1#  rendi- 
rent v  finr  &  fin  de  fa  vie  y  l'objet  du  mépris 
général  ;  la  magnificence  Àfiatique  que 
Dioclécien  avoic  adoptée  ,  prit  un  ai* 
dtafFéterie  dans  la-  perfonne  de  Conf* 
tantii&.  On  le  repréfence  avec  de  feua 
cheveux  de  différentes  coolears ,  feignent- 
fement  arrangés  par  les  Coiffeurs  tes 
plus  renommés  de  fon  temps*  Il  portoic 
un  diadème  d'une  forme  nouvelle  &  plus 
couteufe  ,  des  colliers  &  des  bracelets 
enrichis  de  perles  àc  de  brillans  ;  il  étoit 
vêtu  d'une  robe  de  foie  ftottance  y  &  artif- 
tement  brodée  en  fleurs  d'or.  Sous  cet 
appareil ,  qu'on  pardonnerait  difficile^ 
ment  àrta  jeunefïe  extravagante  d'Eliot 
gabale,  nous  chercherions  en  vain  la  fa- 
gefle  d'un  vieux  Monarque  &  la  fimplické 


tantinus ,  I.  xvi ,  c.  8.  Eusèbe  luirmême  convient  dç 
cet  abus  (Vit.  Conftantin.  1.  rv,  c.  09. ,  54.)y&quek 
ques-unes  des  Loix  Impériales  en  indiquent  faible- 
ment le  remède.  Voyez  les  Notes  115,  116*  n£ 
SiuS  du  Chapitre  précédent. 

L  iv 
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d'un  vé|pran  Romain  (6).  Son  àme  cor* 
rompue  par  la  fortune ,  né  s'élevoit  plus 
à  ce  fentimerit  de  grandeur  qui  dédaigne 
le  foupçon,  &  qui  ofe  pardonner.  Les 
maximes  de  Todieufe  politique  qu'on 
enfeigne  dans  les  écoles ,  peuvent  peut- 
être  excufer  la  mort  de  Maximien  & 
de  Licinius  ;  mais  le  récit  impartial  des 
exécutions ,  ou  plutôt  des  meurtres  qui 
fouillèrent  les  dernières  années  de  Cons- 
tantin ,  donnera  au  Le&eur  judicieux 
Tidée  d'un  Prince  qui  facrifioit  fans 
peirçe  à  (es  paflîons*  ou  à  (es  intérêts,  lès 
Loix  de  la  Juftice  &  les  mouvemens  de 
la  Nature.  Les  fuccès  qui  avoient  accom- 
pagné Conftantin  dans  (es  expéditions 
guerrières,  le  fuivirent  dans  le  fein  de 


(6)  Julien  s'efforce ,  dans  les  Cefars ,  de  couvrir  fon 
onde  de  ridicule.  Son  témoignage  fufpe&  en  lui-même  , 
èft  confirmé  toutefois  par  le  favant  Spânheim ,  d'après 
les  médailles.  (Voyez  Commentaire,  p.  156,  299, 
3Î7»  459- )•  Eusèbe  (Orat.  c.  $ ,)  veut  juftifier  cette 
fottife,  en  difant  que  Conftantin  s'habiîloit  pour  le 
Public.  Si  on  admet  cette  raifon  ,  le  petit-maître  te 
plus  ridicule  ne  manquera  jamais  d'excufe. 
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£t  famille  &  de  Ùl  vie  domeftique.  Cejux 
de  Ses  prédécefleurs  qui  avoient  eu  le 
règne  le  plus  long  &  le  plus  profpère  f 
Augufte ,  Trajan  8c  Dioclétien ,  n'avoient 
point  laifle  de  poftérité  ,  &  les  révo- 
lutions fréquences  n  avoient  permis  à  au* 
cune  des  familles  Impériales  de  s'étendre 
&  de  multiplier  à  l'ombre  du  diadème* 
Mais  la  race  royale  de  Flavien  3  anoblie 
par  Claude ,  fe  perpétua  pendant  plu- 
sieurs générations  ,  Se  Conftantin  lui- 
même  ne  tiroit  que  de  fon  augufte 
père  fon  droit  aux  honneur?  héréditaires 
qu'il  tranfmit  a  (es  enfans.  Cet  Empe- 
reur avoit  été  marié  deux  fois  :  Miner- 
vina ,  l'objet  obfcur  mais  légitime  de  fon 
attachement  pendant  fa  jeunefle  (7),  ne 
lui  ayoit  laiifé  qu'un  fils,  qui  fut  nommé* 
Crifpus.  Il  eut* de  Faufta,  fille  de  Maxi- 


(7)  Zofime  &^Zonaras  nous  montrent  dans  Mi- 
nervîna  la  concubine  de  Coeflantin  ;  mais  Ducange 
à  rétabli  l'honneur  de  cette  femme ,  en  citant  un  paf- 
fage  décifif  de  l'uil  des  Panégyriques  :  Ab  ipfofinc  pueri» 
tu,  te  maulmmu  kgibus  dedijti. 
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mien,  trois  filles  &  troisfifc,  connus  fous  le 
nom  de  Gonftantkr,  Conftantkis,  &  Con£ 
tans.  Les  frères  indolens  du  grand  Cons- 
tantin ,  Julks-Conftantius  ,  Dalmatius  , 
&  Annibalianus  (8),  jouirent  du  rang  lé 
plus  honorable,  &  de  la  fortune  qui  con- 
venok  aux  frères  cTun  Empereur  Ro- 
main :  le  plus  jeune  des  trois  vécut  ignoré, 
&  mourut  fans  poftérité.  Sei  deux  aînés 
épousèrent  des  filles  de.  riches  Sénateurs, 
&  multiplièrent  les  branches  dé  là  fa- 
mille Impériale.  Galks  Se  Julien  furent 
par  la  fuite  les  plus*  iPîuftres  des  enfans 
de  Jufius-Conftantius  le  Patricien.  Les 
deux  fils  de  Dalmatius,  qui  furent  dé- 
corés du  vain  titre  ,de  Cerïfdurs ,  furent 
appelés  Dalmatius  &  Annibalianus.  Les 
>éeux  fœurs  du  grand  Conftantifl ,  Ànaf- 


(8)  Ducange  (Familiae  Byzantin» ,  p.  44.)  lui  donne,' 
après  Zonaras  ,  le  nqsat  de  Cônfl&ittrn.  Il  ir'eft  pas 
vraifemblable  que  ce  fut  en  effet  (on  non*,  pmfque 
le  frèr£  aîné  le  portoit  déjà.  Celui  d*Ànntbafianir$ 
fe  trouve  dans  la  Chronique  de  Paftal,  fc  Tfflettfont 
remploie  Hift.  des  Empereurs,  t.  4,  p«  j»7« 
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cafia  &  Eaeropiâ ,  forent  mariées  à  Ôp- 
tati»  fc  AfleptffiattMis  ,  Sénateurs  Con- 
fulaires,  &  de  famiMes  Patriciennes. 
Sa  troiffème  &eûr,  Cdnftantia,  fut  re^ 
tearquable  par  fa  haute  fortune,  &  par 
les  malheurs  dôm  elle  fat  fuivie.  Elle 
fefta  veuve  de  Lkinius;  elle  en  avoit  un 
ûls  *  auquel ,  à  force  de  prières ,  elle 
conferva  quelque  temps  la  vie ,  lé  titre 
deC^fer,  &  un  ôCf&ïr  précake  à  la  fuo 
cefeon  de  fon  pètfe.  Outre  les  femmes 
8£  tes  alliés  dfe  lai  Maifoô  Flavienne , 
onié  ou  douze  mâles  auxquels  Fufage 
des  Cours  modernes  dornierok  le  titre 
de  Pfincei  du  Sûng^  fembloierat  defti- 
héSy  par  l'ordre  de  leur  naifFance,  à  hé- 
riter' du  tr&fle  de  Cotiftantin  ,  ou1  à  ec( 
êtte  l'appui;  mais  en  mèins  dfe  trente 
ans,  cette  nombreuse  Se  fertile  race  fut 
réduite,  à  Cônftance  &  à  Julien,  qui 
avoient  feuîs  farvécu  à  une  fuite  de; 
crimes  &  de  calamités. 

Crifpus ,  le  -fils  aîné  de  Conftantin ,  &     Vcrtus  de 
rhéritierpréfomptifd^rÇmpire,  eft  re-  Ctifpu" 
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préfenté  par  les  Ecrivains  exempts  <fa 
partialité  ,  comnie  un  jeune  Prince  de 
la  plus  grande  efpérance.  Le  foin  de 
fon  éducation  ou  de  fes  études  fut  con- 
fié à  La&ance  ,  le  plus  éloquent  des 
Chrétiens.  Un  tel  Précepteur  étoit  bien 
propre  à  former  le  goût,  &  àdévelopper 
les  vertus  de  fon  illuftre  difciple  (9).  À 
Tâge  de  dix-fept  ans ,  Crifpus  fut  nommé 
Céfar ,  &  on  lui  confia  le  gouverriemeut 
des  Gaules  ,  où  les  invafions  des  Ger- 
mains lui  donnèrent  de  bonne  heure 
les  occafïons  de  fignaler  fes  talens  mi- 
litaires. Dans  la  guerre  civile  qui  éclata 
bientôt,  le  père  &  lé  fils  partagèrent 
le  commandement;  &  j'ai  déjà  célébré 
dans  cette  Hiftoire  la  valeur  &  l'intel- 
ligence que  le  dernier  fit  paroître ,  en 


(9)  Jsrom.  in  Chron.  La  pauvreté  de  Lajfcance  an- 
nonce que  le  Philofophe  fut  défintéreffé ,  ou  que  fon 
proteâeur  fut  infenfible.  Voyez  Tilletnont ,  Mem.  Ec- 
cléfiaft.  t.  vi,  part,  i,  p.  34c.  Dupin,  Bibliothèque 
Eccléfiaftique ,  t.  1 ,  p.  205.  Lardner's  credibility  o£  the 
Gofpel  H>ftory ,  part.  *,  vol.  7»  p.  66. 
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forçant  le  détroit  de  l'Hellefpont ,  que 
la  flotte  fupérieure  de  Licinius  défendit 
avec  tant  d'obftination.  Cette  victoire 
navale  entraîna  là  fortune  &  termina 
la  guerre.  Les  joyeufes  acclamations  du 
peuple  d'Orient  unirent  le  nom  de  Crif- 
pus  à  celui  de  fon  augufte  père.  On  fe 
félicitoit  de  voir  Conftantin  vainqueur, 
&  d'avoir  un  Empereur  doué  de  toutes 
les  vertus  ;  on  célébroit  fon  digne  fils, 
le  bien-aiméduCiel,  &  la  vivante  image 
des  perfections  de  fon  père.  Les  peuples 
rendent  rarement  honunage  au  mérite 
reconnu  du  Prince  régnant  ;  1*  voix  de 
la  louange  eft  couverte  par  l'injuftice 
&  les  murmures  des  mécontens  ;  mais 
ils  fe  plaifent  à  attendre  le  bonheur  pu- 
blic &  particulier  des  vertus  naiflantes 
de  l'héritier  de  leur  Souverain  (10), 


(10)  Eufeb.  Hift.  Ecclef.  1.  x ,  c.  9.  Eutrope  (  x , 
5.)  l'appelle  Egregium  virum,  &?ulieh  (Orat.  i.)  fait 
clairement  allufion  aux  exploits  de  Crifpus  durant  la 
guerre  civile.  Voyez  Spanhdm,  Comment,  p,  92» 
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jaioufiedc    •  Ce  dangereux  enrihouGafme  excita  l*atA 

Conftantin.  ° 

a.  d  3i4.  ^rmon  de  Çonftaiïtitî.  Comme  nète  & 
comme  Empereur  >  il  ne  voulok  point 
{buffrir  d'égal.  Au  lieu  de  gagner  la. 
conBance  de  fon  fils  eft  lui  accordant 
la  fîenne  ,  au  lieu  d'affiirer  (&  fidélité 
par  les  refpe&ables  liens  de  la  tecon-*; 
noiflance,  il  réfolut  d'arrêter  fon^efTor  & 
de  prévenir  les  fuites  de  fon  ambitaon* 
Crifpus  eut  bientôt  à  fe  plaindre  Se  ce  que 
fon  frère,  encore  enfant*  gouvernoit* 
avec  le  titre  de  Céfar,  le  vafte  département 
des  Gaules  {1 1)  *  tandis  qu'oubliant  fon 
âge  &  fqs  fervices  réggns  &  distingués  , 
l'Empereur  le  privoit  du  rang  d'Augufte* 


(i  i)  Comparez  Idatuis  &  k  Chronique  de  Pafcal  i 
avec  Arnmien  (  1.  xtv ,  c.  ç.  ).  L'aimée  ou  Qonftanc* 
fut  créé  Céfar  ,  paroît  avoir  été  fixée  d'une  «lanière 
plus  exa&e  par  les  deux  Chronologiftes  ;  mais  l'tîifto* 
rien  qui  '  vivoit  dans  fa  Cour,  ne  pouvoit  igaorej  le 
jour  de  Tanniverfaire.  Quant  à  la  nomination  du  nou- 
veau Céfar  au  commandement  des  provinces  de  la 
Gaule,  voyez  Julen  9  Orat.  i  ,  p.  12.  Godefroy^ 
Chronol.  Leguro  ,  p.  a*,  &  Blontiel,  de  la  primauté 
de  TEglife,  p.  ri83. 
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.&  le  tenoit  eçchamé  <ians  loilive  inu- 
tilité de  &  Ço*ir.  Expofé,  fans  crédit 
&  {ans  autorité ,  à  tojites  ies  calomnies 
dont  il  plaifoit  à  fes  ennemis  de  le  noir- 
cir, il  eft  ailez  probable  que  le  jeune 
Prince  n'ew  pas  tg*uj<>urs  la  fagefle 
de  contenir  fon  reflenti^nent ,  &  on  ne 
doit  pas  douter  qu'il  ne  fut  entouré  d'un 
«toçnbre  de  courtifans  toujours  prêts  à 
l'irriter,  &;  très-capables  dfe  le  trahir.  L'Edit 
-qui  fut  publié  vers  ce  temps-là par  Conf- 
rantiq,  annonce  qu'il  croyok  ou  fei- 
gnoit  de  croire  à  une  ^onfpiration  for- 
mée contre  fa  pérfonne  &  contre  l'Em- 
pire. U  invite  les  citoyens  de  toutes  les 
clafles,  en  leur  promettant  des  donneurs 
&L  des  récompenfes ,  à  acculer  fans  ex- 
ception les  Magiftrats ,  les  Miniftres ,  & 
jufqu  à  fes  plus  intimes  favoris  ;  après 
avoir  donné  fa  parole  xoyala  quil  en- 
tendra lui-même  les  dépofitions  ,  & 
qju'il  fe  chargera  <lu  foin  de  la  ven- 
geance, il  finit  par  prier  l'Etre  fuprême 


Digitized  by  LiOOQ iC 


jj6        Hifloire  de  la  décadence 
de  protéger  l'Empereur,  &  de  détourner 
les  dangers  qui  menacent  l'Empire  (i  2). 
Difgracc        Les  avides  délateurs  qui  s'empreffè- 
crifpus.       rent  d  obéir  a  cette  invitation,  étoient 
juillet.        trop  initiés  dans  les  myftères  de  la  Cour , 
x  pour  ne  pas  choifir  les  coupables  parmi 

les  créatures  &  les  amis  de  Crifpus. 
L'Empereur  tint  religieufement  la  pa* 
rôle  qu'il  avoit  donnée ,  d'en  tirer  une 
prompte  &  fanguinaire  vengeance.  Sa 
politique  l'engagea  cependant  à  conferver 
l'extérieur  de  la  confiance  &  de  l'ami- 
tié avec  Crifpus  ,  qu'il  commençoit  à 
regarder  comme  fon  plus  dangereux  en- 
nemi. On  frappa  les  médailles  ordinai- 
res ;  elles  exprimoient  les  vœux  pour  le 
règne  long  &  profpère  du  jeune  Ce- 
far  (13),  &  ceux  qui  ignoraient  les  fe- 
crets  du  Palais,  admiroient  fes  vertus 

m  ■   ■  *'  '■■'      ■  m   ■     1      1     1  1 1  ■. 

(ii)  Cod.  Theodof.  1.  IX,  tit.  4.  Godefroy  fiif- 
pe&e  les  motifs  feercts  de  cette  Loi.  Comment,  t.  «3 , 
p.  9. 

(13)  Ducange,  Fam.  Byzant.  p.  j-8.  Tillemont,  t. 
4>  p*  *io. 
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&  refpe&oient  fa  gloire»  Un  Poète  exile, 
xjui  follicitoit  Ton  rappel,  ihvoquoit  avec 
«ne  égale  vénération  la  majefté  du  père 
&  celle  4e  fbn  digne  fils  (  14).  Oh  éroit 
alors  au  moment  de  célébrer  laugufte 
cérémonie  de  la  vingtième  année  dû 
règne  glorieux  de  Conftantin,  &  TEm* 
pereur  fe  tranfporta  avec  toute  fa  Coût 
de  Nicomédie  à  Rome  ,  où  l'on  avoit 
iak  les  plus  îuperbes  préparatifs  pour  fa 
réception.  Tout  annonçoit  le  bonheur 
.&  la  j&ie  publique;  &  le  voile  de  la 
tliflîimilation  couvrit  un  moment  les  pro- 
jets fanguinaires  de  \q.  vengeance  {1$). 
L'Empereur  9  oubliant  à  la  fois  la  ten- 
drefle  d'un  père  &  l'équité  d'yn  Jyge , 
fit  arrêter ,   au  milisu  <de  la  fête. ,  l W 


(14)  Ce  Poëte  s'appelait  'Porphytius  ©ptatîaïtaè. 
Là  date  dfe  ce  Panégyrique  »  éfifrit  en  pkts  acroftichesj 
félon  le  goût  du  fiècle ,  eft  déterminée  par  Scâfigetf, 

.  ad  Eufeb.  p.  iço,  par  }Tilleautat  *  t.  4,  p.  «07,  & 
.  Fabidciiis,  Biblioth.  Latin.  1»  IV,  c.  1.  ' 

(15)  Zofime,  1.  11/  o.  ^Godefroy,  Chronol. 
Legum.  p.  28.    •  u 

Tome  IV*  M 
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jljB  ffiJbiredeladecaJ^ice  ^ 

fortuné  Crifpus.  L'ihformatioh  fut  courte 
&  (ècrète  (16);  &  comme  on  crut  de* 
.voir  cacher  au  peuple  Romain  le  fort 
•du  jetftie  Prince,  on  l'envoya,  fous  une 
-forjce  gfrrdey  à  Pôle  en  Iftriei  oiir*pe» 
^ç  temps  aprç^  il  :  perdit  Jà  vie.  Les  uns 
^Turent  cjuil .  fat . décapité  v  &c  d'autres 
^roiçnt  qu'il  ^piçiç,  pat  le  poi&n  (17). 
licinius/Çdçfai:  >  jeune'.  Prince  du  plus 
^aimable  cara&ère,  fut  enveloppé  dans  la 

*n        »'  '  l       "•)    1  1  1    ;    ■  1,      ■    r    »    i         ni,      ,        1  V         « 

. •'  (*6)  A%ftrm$  ,  fins  firmes  judicidtti.  Teii$  eft.Fer* 
preffion    énergique   &,.  vraisemblablement  tr-4s  -  ftfftp 
dé  Suidas.  Viïiôr  Taînè,  quj  écrivit  fous  le  régne  fui- 
•vanit^  s'énonce  avec  précaution  :  Natu  jgraftdior'  in- 
ct(tt+m  gud  cmfâ^^àins/fi^âîcïç^  ocçidijjkti  Si  on  con- 
fulie  les    Ecrivains  poftérieurs  ,    Eutropè ,  le  jeun,e 
«•"Viâor,  O'rofe,  Jérôme1,  "Zofime /Pbiloftorgius,  '& 
-Grégoire  de  Tours  y  on  verra  que  leur  aflurance  s'ac-* 
croît   à  mefure  que    les  moyens   d'inftruâion  dimi- 
nuent y  remarque  qu*on  a  fouvent  occafion  de  faire 
dansées  recterxbss  toftqrjynies,  \         .  :     .  v    - 
.  :  ClSrt  Ammvtt\  £A.;xtv#  c.  n.)  emploie  lf expreffion 
géniale  feremp&m  GtôinUfi  (p»  34.)  dit  que  le  jeune 
^Prinf  g./uf  décapit^j :maj$:  ;$ido*mis  Appollinafii  (Epif- 
tola,   v,  8.  )Jub^;^miniflrer  un  poUbri  froid, 
jpeu^tçe  pour  que  ce.gijnre  de  mort  forma^une  anti- 
thèfe  avec  le  bain  chaud  dé  Fauibu  .  ! 

7    r  , 
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ruine  de  Crifpus  (18}.  La  fpmbre  jaloufîe 
deConftantin  ne  fut  émue  ni  des  prières, 
tiï  des  larmes  de  fa  fœur  favorite,  qui 
demanda  grâce  inutilement  pour  un  fils 
.dont  tout  le  crime  étoit  d  avoir  eu  pour 
.  père  Licinius.  Sa  malheùreufe  mère  ne 
lui  furvécut  pas  long-temps.  L'hiftoire 
de  ces  Princes  infortuçés ,  la  nature  8c 
lia  preuve  de  leur  crime ,  les  formalités  de 
leur  jugement ,  &  le  genre  de  leur  mort, 
furent  enfevelis  dans  la  plus  myftérieufe 
obfcîurité  ;  &  TEvêque  partial  qui  a  cé- 
lébré, dans  un  {avant  Ouvrage ,  les  ver- 
tus &  la  piété  de  fon  Héros,  a  eu  foin 
de  pâfler  fous  filence  ces  tragiques  évè- 
nemens  (19).  Un  mépris  fi  marqué  pour 

(18)  Sororis  filium ,  commoda  indoîis  jupcnenu  .  Eu- 
trope  x,  6.  Ne  peut-on  pas  conjeâuror  que  Crif- 
pus ayott  époufé  Hélène ,  fille  de  l'Empereur  Lici- 
nius ,  &  que  Conftantin  accorda  un  pardon  .général, 
lors  de  l'heureufe  délivrance  de  là  Princefle ,  en  312  ? 
Voyez  Ducange ,  Famil.  Byzant.  p.  47 ,  &  là  Loi  (  L. 
IX,  titv  37.)  du  CodeThéodofien,  qui  a  (î  fort  embar*. 
raffé  les  Interprètes.  Godefroy ,  t.  3  ,   p.  i6j. 

(19)  Voyez  la  Vie  de  Conftantin,  fur-tout  au  1.  n  f 

M  ij 
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Ttffrniion  publique,  imprimé yuftè  tadbte 
ineffaçable  ftr&tt^ 
&  rappelle  au  {obvknït  la  conduite  op- 
pofée  d'un  Hfes  plus  grands  Monarques 
de  ce  fïècle.  Le  Czàr  Piefre,  qiroiqrie 
defpotique  &•  tôut^HTant ,  ctiit  devoir 
foumettre  au  jugement  tfe  îa'Ruffiè,  de 
l'Europe  entière,  &  de  la  pbftérité,  lès 
raifons  qui  le  déterminèrent  à  fbufcrire 
la  condamnation  d'uù  *ftls  criminel ,  ou  du 
moins  indigne  de  îui(io). 
rhnpéra.       L'innocence  de  Crifpus  étbit  lfi  g&îë- 

tiiccFau&u    .      *  v       r^  *      ■ 

ralement  reconnue,  que  les  Crfecs  mo- 
dernes, qui  révèrent  la  mémoire  de  îeùr 
Fondateur ,  font  forcés  de  pallier  un 
parricide  Qu'ils  n'ofent  pas  exctifer.  51s 
prétendent  qtfauffi-tôt  *que  "Gonftafîtin 
eut  découvert  là  perfidie  qui  avoîrtrbAipé 
fa  ci édiilité ^  "il  publia  fa  faute  &  fon 

,   i  ■  ■     ; -f       •  "  -"   '   "' — ;   ',;.,'•;; — .  :  »r^  \y  ,  x:\  w  — 

':,.;•-.:     ^.-  .     •    -     ^  ........  ,.x  -„.  \  '  \>L  *.   '.' 

ç.  19,  ao.  Deux  cent  cinquante  ans  après,  Eyagnus 

*    (h.  in y  c.  ^4t.)  riroït,  vdu  ûlence  cfEusehe,"uh  vain 

*  argument  contre  fa  réalité  du  fait. 

(io)  THiftoIrë  de  Pierre  le.  Grand,  fit  Voltaire, 
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de  V Empire  Rom^  Chàp.XVIII  18  i, 
repentir  ;  qu'il  popr^  le.  denil  pendant 
quarante  jours ,  dtjuranjt  le%iels  il  s'ab£ 
OAt  du  bain  8c  de  toutes,  les  corn- 
a^iç^s  de  la  vie  ;,  6c  qu'enfin,  popr 
{pçvit  4'iA^ru£fcioa  à  la  poftérité  ,  il 
fitf  élever  une  ifotue  d'or  qui  repréfen- 
toit  GviCpns  av^çc  ceçte  infcriprjon  :  A 
vionfiU  que  fai injujlenfênt  condamné '(n). 
Ççr  çantç  JBPrçl  6ç  ipt^refla^t  auroit  be- 
ù>m  dauto^é?  pl^  refpe&abj^es  pour 
jt^ÇQ^if  |a  confiance.  A£ais  £  npi^s  çon- 
i^jbjç^  les  Ecrivains  ph$  anciens  &;  plus 
vi^diqu^s*  ils  i#>us  ^pgreri4r9nt  que  le 
repentir  4e  Ççaf^çty?.  m  s'çft  ^nan^feft^ 
^j$e  par  le  meurtre  Sç, par,  k  vengeance, 
$£  qijfil  ç ^pja  \$  mots,  d'un  fijs  ianpcenç 
par  le  fuppliçe  çÇune  épou^  ;  peut-être 
criminelle.  Ils  acçufent  Faufta  du  mal- 
heur de  fon  beau-fils.   Sa  haine  impla- 


(-21)  Afin  de  prouver,  que  cette  ftatue  fut  élevée  par 

^onftontirt  ,  &  enlevée  enfuite  par  les  Ariens ,  Co- 

dinus  (e  crée  tout  à  coup  <p.  34.)  deux  témoins, 

Hjrpgplit^  Sf.  le  jeune.  Hérodote ,    &  il    en  appelle 

^vfccflrojtferic  à  leurs  Cents*  qui  n'ont  jamais  exiûè, 

M  iïy     / 
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182  Hijioire  de  la  décadence 

cable  y  ou  plutôt  fon  amour  dédaigné  > 
renouvela  dans  le  palais  de  Conftantin 
l'ancienne  &  tragique  hiftoire  de  Phè- 
dre &  Hippolyte  (22).  Comme  la  fille 
dè.Minos,  là  fille  de  Maximieà  accufa 
Crifpus  d'avoir  voulu  attenter  à  la  chaf- 
teté  de  la  femmp  de  fon  père  ;  &  elle 
obtint  aifément  du  jaloux  Empereur  une 
fentènce  de  mort  contre  un  jeune  Prince 
qu'elle  regardoit,  avec  raifon,  comme 
le  plus  formidable  rival  de  (es  enfans. 
Hélène,  mère  de  Conftantin,  quoique 
fort  âgée ,  vécut  aflez  pour  voir  venger 
la  mort  de  Çrifpus  fon7 petit-fils.  On  dé- 
couvrit bientôt,  ou  Ton  prétendit  avoir 
découvert  que  Faufta  fe  livroit  à  une 
familiarité  criminelle  avec  un  éfclave  ap- 
partenant  aux    écuries   impériales   (23). 

(22)Zt)fime,  1.  il,  p.  103,  peut  être  regardé  comme 
un  Autenr  contemporain.  L'efprit  des  Modernes  *  aidé 
de  quelques  mots  échappés  aux  Anciens ,  a  éclairé  & 
perfectionné  fon  obfcure  &  imparfaite  narration. 

(23)  Phîloftorgius,  1.  n,  c.  4.  Zofime  ,  1.  n,  p.  104; 
116,  impute  à  ConÛantin  la  mort  de  deux  femmes', 
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del'Empr*R<m:CtiAiï;XVllL  i*$ 
Son  fupplice  Sdlvk  de-prè#  fo&ùlfa'riori, \ 
-on  rétpuf&ïtfanfc  m* -bah}  '-gdtiffë  à*  «i 
degré  de /chateo^^ùqaet  il  étoit  ïmpo>£- 
-fiHé  c^uîdleî^fiMte^^^Lê^  LedeUt 
«croira  *  peimêok  qiie  lé--'ibi}Vcfmfr  d'une . 
jiinion  de' dirige  «lsrlj  ^  donneur  de* 
dréritieb^df  trône  ^  atifoiènt  j&u  adoueir 
sen  faveur  dei teur  nfèr^Pëktrêmé  Hguefalr 
/le  XwdbuààffV  &  ki^afre'  féuffirip  que 
rfà  criinindfejépdufe  «S^î4t  &'feiite;dïlris 
'une  -prifon  Cornais  <ktP'i$è&&méiit  rf ëft 
cporatrafljba'corâaté,  pdu/- méditer  qu^ln 
uen  rediercfae'jlés  circSônftaficéB 'ptt-qutab* 
c*»  examina  l'équité.  'Leî  àètrtfateurs  '& 


;2    X* 


"de  Tinnocerite  Fauffca  ?  &  d'une  époùfe"  adultère,  qîiî 
cfittla  mère  dç  fttftrdk  fiteyel^Aîfe  Selon  Jérôme, 
trois  ou  quatre  années  $'écoulèrent_  entre  la  mort  de 
*  Crifpus  &  celle  de  Faufta.  Viâor  l'aîné  fe  tait  pru- 
rdeniment.  ;  '  '  r.  \ 

j.     (24)  Si  Faufta  fut  mîfe  à  mprt*  :il  eft  «tifonnable 
cde  croire  qu'elle* fia.  exécutée  •4fluw~15*tArte)ir  du  pa- 
rlais. L'Orateur  Çhryfoftome  donae  carrière  à  Ion  ima- 
gination;   il  expçfe  Impératrice  nue   fur  une  m§a- 
tagne  défçrtq ^  §ç  ij  JU  fait  déyorei;  par  des  bêtes  /au- 
vagçs.      ,  .  .....  -  ,  :    -  ,,    •    . 

M   IV 
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184  .  Hifoke  de  la  décadence  \  ."* 
les  défenfeurs  4e  -  Conftantin  ont  éga- 
lement négligé  iiewx  Qriifofis  pronoti»- 
44ès  fouM$  tègo*  toantLIa  première 
célèbre,  la  beaitfé  ,  Ja  .terro  &r  te  bon* 
.Jieur.de,  ïfoipftatrfce  ^aufta  ,  fille  ,  femme», 
jéjpoufej  &  mjèr^  de  tant  de  Pribces  ;  lia 
Seconde  afïùràoe»  termes  pœécfe,  que 
■Aa-mère,  du  jetlns  Conftahtk  *  qui  6k 
4gK  trois  a*is,*fcï>èiia  meut  de  fo»  pètéj, 
; vécut  peu*:  :^leuçeti  lafj|»ér«e;  de:  foh 
€lïr-  (**)..  '.Màigréî4e  iJérnoignaèè  pofiâf 
rdçf  différens . Auteur^  fatfrés  &  profanes^ 
«on  trouver,  eecere  quel^uei  motifs  de 
-croire. ;oU  .du  moins  de  fôupçonnet  <jti& 
l'Impératrice  a  échappé__4  _lâ_cruauté  de 
fon  mari.  Le.  meurtre  «furç  %  &., d'un 
neveu  »   le  mÛTacre  4Wgr«nd  nombre 


(x«)  Julien  (  Orat.ï.  )  fembte  l'appeler  1»  mère  Je 
Crifpus  ;  elle  a  pu  prendre  ce  titre  par  adoption: 
du  moins-  en  ne  Jâ  rëgardoit  pas  connue  fon  ennemi 
mortel.  Julien  wmpite  là  fortune  dé  Faufta  arëc  cette 
de  Paiyfatis ,  Retrfé  de  Perfe.  'Un-'  Romain  l'aurait 
comparé  plus  naturellement  à  la  fëtoVAé  Àgrippine.  1 
*n~tt  moi  ijoi'i  îbr  te  trône,  al  fiftrfnWS  antètret;  ' 
»  Moi ,  fille ,  femme  ,  faut ,  Se  mite  de  vos  Maître»-  «,  '  ' 
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de  V Empire  Rom.  Chab.  XVIIÎ.  i  S  $ 
d'amis  refpeéfcables  &^*eut*>être  innon 
cens  (16) ,  qui  furent  enveloppes  dans 
leur  proscription  ,  fuffireat  pour  juftifieij 
le  reflçnriment  du  peuple  Romain,  & 
les  vers  injurieux  qui  furçnt  affichés  à 
la  portç  du  palais.  Ils  comparaient  en* 
ieroble  les  deux  règnes  faftueux  &  fan* 
glans  de  Néron  &  de  Çonftantin  (2 7)5, 

La  mort  de  Crifpus  fembloit  aflurer    L«a!s& 

«ji-i  •  »  •      /m         t      r»       a  t  lei  nerenx  <ie 

1  Empire  aux  trois  lus  de  Jb&urça ,  dont  con/untm. 
lïous    avons   déjà  parlé  fous»  les  noirçs 
de    Çonftantin,   de  Conftantius   $c  de 
Gonftans  (28).  Ces  jeunes  Princes  furent 

.  (1$)  Monptf.  în  Cetrflantin.  Jnn.  ç.  4 ,  ad  caiçei* 
Eutrop.  édit.  <Je  Havercamp.  L'Orateur  l'appelle  la  plu£ 
'fainte  &  la  plus  pieufe  a*es  Reines. 

(27)  Inurftcit  numerofbs  aviicos.  Eutrop.  XX  r  6.     "' 
?     (a8)  Sa$urni  taure?  fzcula  fuis  requirat? 

Smt  hpc  gtmmct ,  fed  Neroniqna.  .* 

Sidon.  Apollinar.  1.  8; 

Il  eft  un  peu  fingulier  qu'on  attribue  ces  vers  non 

'pas  à  un  ôbfcur  faifeur  de  libelles^  ou  à  un  patriote 

trompé  dan&fes  efpérances,,  iwiisà'AMavius,  premier 

nMiniftre  &  Favori  4ft  l'Enpp«rçun  .On  «peut  remarquer 

.jpœ  l'humanité,  aïnfi  que  la^^p^rtJtiQn,  di&on  Ifs 

îniplrécatiantctopeifpte  Rondin.  3pftrfy  l  tt*  p.  *Qf. 
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1 8£  .  Mifiûirt  de  la  décadence 
fucceflivement  revêtus  du  titre  de  Cé-r 
fars;  &  les  dates  de  leurs  promotions 
peuvent  être  fixées  à  la  dixième,  vingr 
tième  &  trentième  année  du  règne  de 
leur  père  (2.9).  Quoique  cette  conduite 
tendît  à  multiplier  les.  maîtres  futurs 
du  Monde  Romain  ,*la  tendrefle  pater- 
nelle/pourroit  ici  fervir  dexcufe;;  mais 
il  n'eft  pas  auffi  aifé  d'expliquer  les  motifs 
de  l'Empereur  ;  quand  il  expofa  la  tran- 
quillité d^fes  peuples,  &  la  fureté  de 
fes  propres  enfans  ,  par  l'inutile  éléva- 
tion de  fes  neveux  Dalmatius  &  Atir 
nibalianus.  Le  premier  obtint  le  titre  de 
Céfar,  &  légalité  avec  fes-coufins;  & 
Conftafatin  créa  en  faveur  de  l'autre., 
la  nouvelle  &  fingulière  dénomination 
de  Nobilijfime {50) ,  à  laquelle  il  joignit 
la  flatteufe  diftin&ion  d'une- robe  tifTue 


(49)  Eusèbe,  Orat.  in  Conftantin.  c.  5.  Ces  dates 
font  affez  exactes,  pour  juftifier  l'Orateur, 

(30)  Zofime;  1.  Il,  p.  117.  Sous  les  prédéceffeurs 
de  Gonftantin  ,  le  mot  de  NobïïiJJitous  étoit  une  épl- 
-théte.  v*gue,  plutôt  <pi'un  titre  légal  &  déterminé»  > 
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de  VEmpire  Rom.  Chàp!  XVIII.  1 87 
de  pourpre  &  d'or.  Parmi  tous  les  Prin- 
ces de  l'Empiré,  Annibalianus  fut  feul 
diftingué  par  le  titre  de  Roi;  nom  que 
les  fujets  de  Tibère  auroient  dé?efté  * 
comme  la  plus  cruelle  infulte  que  pûc 
leur  faire  le  caprice  d'un  'l  orgueilleux 
Tyran.  L'ufage  de  ce  titre  odieux  fous 
le  rè&ne  de  Conftantin  -  eft  un  fait  inex- 
plicable  &  ifolé,  auquel  il  eft  difficile  de 
croire ,  malgré  les  autorités  réunies  des 
médailles  impériales  &  des  Ecrivains  con^ 
temporains  {31}^*  ; 

Tout  l'Empire  prenoit  le  plu?  grand  teurédu 
iiitérèt  à  l'éducation  de  cinq  Princes  re*  tl0IU 
tonnus  pour  les  fuccefleurs  de  Conftan- 
tin. Oh  les  prépara,  par  les  exercices  du 
eerps,  aux  fatigues  de  la  guerre  &aux 
devoirs  d'une  vie  active.  Ceux  qui  ont 
■ — — . u — . ■■  ■   '       ■  « . 

(31)  Adjlruunt  riummi  itères  ac  fîngulares.  Spanheim  , 
de  Ufii  Numifmatum.  Differtat.  xn-,  vol.  i,  p.  357. 
^Ammien  parle  de  ce  Rot des  Romains r(L.  iiv,  c. 
H\  &  Valefius,  ad  loc.)«  te  fragment  -de  Valois  Fap- 
•pelîele  Roi  des  Rois;  &  la  Chronique  de  Pafcal, 
<p.  286.)  qui  emploie  le  mot  P*y*,  aàpâeit  ie  poids 
d'un  témoignage  latin. 
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188  Hifioire  delà  décadence 
eu  l'ocçafion  de  parler  de  l'éducation  & 
des  talens  deConftanûo  >  le  repréfentenç 
comme  très-habile  datifs  les  Arts  gym- 
naftkjues  de  la  courfé"&  de  ta  légèreté* 
très-adroit  à  fe  fervir  <Vwn  arc,  à  manieç 
un  cheval  &  toutes  les  armes  d'ufage 
pour  la  Cavalerie  &  pour  l'Infanterie  (3  2). 
On  donna  les  mqmes  foins ,  mais  peut- 
être  avec  moins  de  fuccè$,  à  la  culture  de> 
Fefprit  des  fils  &  des  neveux  de  Cons- 
tantin (33).  Les  plus  célèbres  Profefleurs 
de  la  Foi  Chrétienne  y  de  la  Philofophiç 
Grecque  &  de  la  Jurifprudence  Romaine , 
furent  appelés  par  la  libéralité  de  l'Em- 
pereur, qui  fe  réferva  la  tâche  impor- 
tante d'inftruire  les  jeunes  Princes  datt? 
■■  ■  ■ ■.  jj — — — ,    r<-  i  s 

(32)  Julien  <Qrat.  1 ,  p.  xi  ;  Orat.  n,  p.  53. )  <fc>ai* 
des  éloges  à  fpn  habileté  dans  lçs  exercices  dç  a 
guerre  5  &  Ammien-  (L.  açpfi,  ç.  x6.)  en  convient. 

(33)  Eusèbe  ,  in  Vif.  Çqn%ntini,  1.  *y ,  c.  jj;  , 
lien,  Orat'i,  p>  11*16;  ayçç  le  iayant  Com^p^pite 
de  Spanheim.  LAbanius,  Qrat  ifl,  p.  109.  Cpnâanqe 
étudioit  avec  ardeur;  mais  ,1a  planteur  4<*  fan  injay 
ginaticta  L'empêcha  de  réu,(Ef  dans  l'Art  de  la  PoéÇe, 
&  mé/ue  dans  celui  de  la  Rhétprique. 
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l'art  de  connoîcre  &  de  gouverner  les 
hommes.  Mais  tè  génie  du  grand  Con£ 
tantin  avok  été  formé  par  l'expérience, 
par  ladVerfîté ,  &  par  le  commerce  fami- 
lier d'une  vie  privée.  Les  dangers  auxquels 
il  avoit  été  long-temps  expofé  dans  la 
Cour  dé  Galère  ,  lui  avoient  appris  à 
vaincre  fei  paflïons,  à  lutter  contre  celles 
de  fes  égaux ,  &  à  n'attendre  fa  fureté 
préfentte  :&  fa  grandeur  future  que  de  fa 
prudence  &  de  la  fermeté  de  fa  conduite. 
Ses  fuccefleurs  avoient  le  défavantage 
d'être  nés  &  élevés  fous  la  pourpre  im- 
périale, -Toujours  environnés  d'un  cor- 

*  tégô  de  flatteurs ,  ils  paflbîent  leur  jeu- 
nefle  dans  les  jouifTancesdulutfe  &dans 
1  attente  idu  trôné  ;  &  comme  les  objets 
les  phis  inégaux  delà  Nature,  vus  d'un 
endroit  fort  élevé,  ne  préfentent  à  l'œil 
qu'une  foiïace  égale    &  unie,   ainfî  la 

'  dignité  de  ces  Princes  les  tenoit  à  une 
trop  grande  diftance  du  fefte  des  hom- 
mes ,  jjdur  qu'ils  puffent  découvrir  la 
différence  de  leurs  caractères.  L'todal- 


Digitized  by  LiOOQ iC 


i^o         Hijloire  de  la  décadence     ;> 
gence  de  Cônftantin  les  admit,  dèsletrr 
tendre  jeunette,  à  partager  l'adminiftra- 
tion  de  l'Empire:  mais  ils  s'inftruifoient 
dans  l'art  de  régner  aux  dépens  des  peu- 
ples dont  on  leur  dotyioit  le  gouverne- 
ment. Le  jeune  Cônftantin  tenoit  fa  Cour 
dans  les  Gaules  ;  fon  frère  Conftantius 
avoit  échangé  cet  ancien  patrimoine  de 
fon  père  ,pour  les  contrées  plus  riclœs 
&  moins  expofées  de  l'Orient.  L'Italie  , 
Pllly rie  occidentale ,  ôc  l'Afrique,  obéif- 
foient  à  Conftans ,  le  troifième  des  fils 
.  &  le  repréfentant  du  grand  Cônftantin. 
On  plaça  Dalmatius  fur  Jes  frontières  de 
la  Gothie,  à  laquelle  on  joignit  le  Gou- 
vernement de  la  Thrace ,  de  la  Grèce  6c 
de  la  Macédoine  :  la  ville  de  Caefarée 
fut  choifie  pour  la  réfidence  d'Annîba- 
lianus ,-  6t  les  provinces  du  Pont  ,   de 
la  Cappadoce  &c  de  la  Petite-Arménie  , 
compofèrent  l'étendue  de  fon  nouveau 
royaume.  Chacun  de  ces  Princes  eut  un 
revenu  fixe   &  convenable ,  un  nombre 
de  Gardes,  de  Légions  6c  d'Auxiliaires 
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de  VEmpire  Rom.  Chàp.  XVIII.  191 
proportionné  à  leur  dignité  &  à  la  défenfe 
de  leur  département.  Conftantin  leur 
avoit  donné  pour  Miniftres  &  pour  Gé- 
néraux, des  hommes  fur  la  fidélité  def- 
quels  il  pouvoir  compter,  &  qu'il  con- 
noiflbit  capables  d'aider  &  même  de 
conduire  ces  jeunes  Souverains  dans  Pexer-. 
cice  de  l'autorité  -qui  leur  étoit  confiée* 
j£en  augmehtoit  infenfiblement  l'éten- 
due, en  proportion  de  leur  âge  &,de 
leur  expérience.  Mais  il  fe  réfervoit  à 
lui  feul  le  titre  d'Augufte  ;  &  tandis  qu*il 
montroit  les  Céfars  aux  armées  &  aux 
provinces  ,  il  maintenoit  également  tou- 
tes les  parties  de  l'Empire  dans  l'obéif- 
,fance  fupérieure  quelles  dévoient  à  leur 
Chef  (34).  La  tranquillité  des  quatorze 
dernières  années  de  fon  règne  furent  à 


(34)  Eusèbe  (1.  iv,  c.  ji,  52.)  qui  veut  exalter 
:  l'autorité  &  h  gloire  de  Conftantin ,  affure  qu'il  fit  le 
partage  de  l'Empire  Romain ,  comme  un  citoyen  au- 
rait fait  le  partage  de  fon  patrimoine.  On  peut  tirer 
d'Eutrope,  des  deux  Viâprs ,  &  dn  fragment  de  Va- 
.  lois,  la  diYifion  qu'il  établit  pour  les  provinces. 
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peine  interrompues  par  là  mépriïkbte  «ta- 
bellion de  l'Iflè  àe  Chypre  (35)*  &-la 
part  qwe  la  politique  de  Conftantin  crut 
devoir  prendre  1  la  guerre  des  Goths  & 
des  Sarmates. 
Mceursdcs  parmi  les  diverfes  brahclies  de  la  na- 
*~  ,-rare  humaine,  les  Sarmates  fembk** 
former  une  efpèce  particulière  qtw  tèmk 
les  mœurs  &  lés  ufages  des  Barbares  de 
FAfie  à  la  figure  èc  à  la  couleur  des  an- 
ciens habitans  de  l'Europe.  Selon  les  dif- 
férentes cohjon&ures  de  la  paix  cm  de  ta 
guerre,  des  alliances  *>u  des  conquêtes,,  tes 
Sarmates  étofent  reiïerrés  fur  les  bords  du 
Tanaïs,  ou  s'étfendoient  fur  les  iiranenfes 
plàinesqui  féparentleTanaïs  duVdlga^^!). 

*  ■   *■■■■->   ■   ■  "  * 
* 

'  C35)  CaJoceru*,  le  dhef  obfcur  kde  xette  rebeffioa, 

ou  plutôt  de  cette  émeute,  fut  pris  par  les  foins  de 
Dalmatius ,  &  brûlé  vif  au  milieu  du  marché  de  Tarie. 
Voyez  Vtâot  l'aîné ,  la  -Chronique  de  Jérôme,,  &  les 
v  traditions  incertaines  rapportées    par   Théophane  '& 

Cedrenra. 

($6)  'GeHariûs  *  recueilli  les  opinions  Oei  Anciens 
flir  4a  Safmatie  d'Europe  &  d'Afle;  &  W.  #An* 
ville  lès  a  ^jppHqWes  4  la  Géographie  moderne ,  avec 

Le 
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Le  foin  de  leurs  troupeaux  ,  la  chafle  ôc 
la  guerre,  ou  plutôt  le  brigandage ,  di- 
rigeoient  leurs  courfes  vagabondes.  Les 
camps  ou  les  villes  ambulantes  qui  fer- 
voient  de  retraite  à  leurs  femmes  &  à 
leurs  enfans,  n'étoient  compofées  quftt 
de  vaftes  chariots ,  tirés  par  des  bœufs, 
&  couverts  en  forme  de  tentes.  Leurs 
forces  militaires  ne  confiftoient  qu'en  ca- 
valerie; &:  l'habitude  que  chaque  cavalier 
avoit  de  conduire  en  main  un  ou  deux 
chevaux  de  remonte ,  leur  facilitoit  les 
moyens  de  fondre  à  l'imprévu  fur  des 
ennemis  éloignés  ,  &  d'éviter  leur  pour- 
fuite  par  la  rapidité  de  leur  retraite  (37). 
Leur  groffière  induftrie  avoit  fuppléé 
àl'ufage  du  fer  dont  ils  manquoient,  par 
l'invention  d'une  cuiraflè  qui  réfiftoit  à 


la  fagacité  &  Fexaûitude  qui  distinguent  toujours  cet 
excellent  Ecrivain. 

(37)  Ammien,  1.  xvu ,  c.  12.  Les  Sarmatescoupoient 
leurs  chevaux ,  afin  de  prévenir  les  accidens  que  pou- 
voient  occafionner  les  paflions  bruyantes  &  invinci- 
bles des  mâles.  •  % 

Tome  IV.  N 
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l'épce  &  au  javelot.  Elle  étoit  faite  de 
corne  dfc  cheval ,  coupée  en  tranches 
minces  &  unies  ,pofées  avec  foin  les  unes 
fur  les  autres,  &  coufue  entre  deux  étoffes 
qu'ils  portoient  fous  leur  vêtement  (3  8), 
'Les  armes  ofFenfives  des  Sarmates  con- 
fiftoient  en  un  court  poignard,  une  longue 
lance ,  un  arc  fort  pefant ,  &  un  carquois 
rempli  de  flèches.  Ils  éto'îent  réduits  à 
la  néçeflité  de  fe  fetvir  d  os  *de  poiffbns 
pour  faire  les  tranchans  &  les  pointes 
de  leurs  armes.  L'ufage  de  les  tremper 
dans  une  liqueur  venimeufe ,  qui  rendoit 
les  bleflures  mortelles ,  prouve  afïez  leur 
barbare  ignorance.  Un  peuple  qui  auroit 
eu  quelque  fentiment  d'humanité,  auroit 
abhorré  cette  pratique  odieufe  ,  &  une 
nation  inftruite  dans  l'art  de  la  guerre 
auroit  méprifé   cette  reflburce    impuif-. 


(38)  Paufan'ia$ ,  1.  l  >  *p.  50  ».  édit.  de  Kkan.  Ce 
Voyageur,  avide  de  connohfonces ,  a  examiné  arec 
fQin  une  çuirafle  de  Sa r mate ,  qu'on  confervoit  dans 
le  temple  d'Efculape  à  Athènes, 
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farite  (3  9).  Largue  ces  Sauvages  fortoient 
dé  leuf  défert  pour  fe  livrer  au  pillage, 
leur  longue,  barbe  ,  leurs  cheveux  hérif. 
#s,la  fourrure  dont  ils  étôient  couverts 
depuis  la  tête  aux  pieds,  &  le  main- 
tien farouche  qui  annonçoit  la  férocité 
de  leur  amèy  infpiroient  l'horreur  &  Té* 
pouvante  raux  habitans  civîlifés  des  pro- 
vinces Romaines. 

^e  rehdré  Ovide ,  après  une  jeunefle 
p30ee  dms  les  jouiflances  du  luxe  &  de 
la  renojtfjnce,  fut  exilé  ,  fans  efpoir  de 
retour ,  far  les  bords  glacés  du  Danube  ; 
&  expofé,  prefque  fans  défenfe,  à  la  fureur   x 


(19)  Afpicis  & .mittï  fub  adunco  toxhcafirro, 
Et  ttlum  cou  fus  mords  habcrc  duos. 

Ovid.  ex  Porno,  h  iv,  Epift;  7,  v.  7. 
<  Voyez  dans  les  Recherches  fur  les  Américains ,  t.  14 
p*  236-271,  une  diflertation  três-curieufe  fur  les  flè- 
ches empoifonnées.  On  droit  communément  le  poifon 
4U1  règne  végétal;  mais  celui  qu'employoient  les  Scythes 
paroit  avoir  été  tiré  de  la  vipère  &  mêlé  de  fang  hu- 
main. L'ufage  des  armes  empoifonnées ,  qui  s'eft  ré- 
pandu dans  les  deux  Mondes ,  n'a  jamais  garanti  une 
Tribu  fauvage  contre  iin  ennemi  dlicipliné.  ' 

N  ij . 
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de  ces  monftres  du  défert.  Dans  fes  la- 
mentations pathétiques  &  quelquefois 
trop  efféminées  (40,)  il  donne  une  excel- 
lente defcriptioh  de  l'habillement ,  des 
mœurs,  des  armes  &  des  incurfîons  des 
Gètes  &  des  Sarmatës  qui  avoient  fait 
enfemble  une  alliance  de  brigandage  ôc 
de  deftru&ion.  L'Hiftoire  nous  donne 
lieu  de  penfer  que  ces  Sarmatës  étoient 
les  defcendans  des  Jaziges,  la  Tribu  la 
plus  nombreufe  &  la  plus  guerrière  de 
cette  nation.  L'avidité  du  butin  &  de 
l'abondance  leur  fit  chercher  un  établit 
fement  fixe  fur  les  frontières ,  de  l'Em- 

■ ■ : X 

(40)  Les  neuf  Livres  de  Lettres  en  vers,  qu'Ovide 
compofa  durant  les  fept  premières  années  de  fon  exil, 
ont  .un  autre  mérite  que  celui  de  l'élégance  &  de  la 
poéfie.  Elles  offrent  un  tableau  du  coeur  de  l'homme  dans 
des  circonftances  peu  communes ,  &  ellç?  contiennent 
des  observations  curieufes ,  qu'Ovide,  le  fçuj  de  tous 
les  Romains,  avo}t  eu  occafion  de  faire.  Tout  ce  qui 
peut  jeter  du  jour  fur  THiftoire  des  Barbares,  a  été 
recueilli  par  le  Comte  du  Buat ,  dont  les  recherches 
ont  beaucoup  d'exaâitude.  Hiftoire  ancienne  des  peu^ 
pies  de  l'Europe  ,,t»  4,  c  }6,  p.  .186*^317. 
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pire.  Peu  de  temps  après  le  règne  d'Au- 
gufte,  ils  obligèrent  les  Daces,  qui  vi- 
voient  de  la  pêche  fur  les  bords  de  la 
rivière  de  TheifTouTibifcus,  defe  reti- 
rer fur  les  hauteurs,  &  d'abandonner  aux 
Sarmates  victorieux,  les  plaines  fertiles  de 
la  Haute-Hongrie,  bornée  par  le  Danube 
&  les  montagnes  de  Carpath,  aujourd'hui 
monts  Crapacs(4i).  Dans  cette  pofition 
avantageufe  ,  ils  guettoient  ou  fufpen- 
doient  le  moment  de  leurs  attaques  félon 
qu'ils  étoient  ou  irrités  par  quelque  injure, 
ou  appaifés  par  des  préfens.  Ils  acquirent 
peu  à  peu  Tufage  d'armes  plus  meurtrières; 
&  quoique  les  Sarmates  n'illuftraflent 
pas  leur  nom  par  des  exploits  mémo- 
rables, ils  fecouroient  fouventd'un  corps 


(41)  Les  Sarmates  Jazyges  étoient  établis  fur  les 
bords  du  Pathiflus  ou  Tiblfcus,  lorfque  Pline  (Tan 
79)  publia  fon  Hkloire  Naturelle  (Voyez  le  Livre 
IV,  c  25)..  Il  paroît  qu'au  temps  de  Strabon  &  d'O- 
vide ,  foixante  ou  foixante-dix  années  auparavant ,  ils 
fe  trouvoient  au  delà  du  pays  des  Gétcs,  le  long 
de  la  côte  de  l'Èuxin. 


N  iij 
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nombreux  d'excellente  cavalerie ,  lès 
Goths&  les  Germains  leurs  voi&isà  To- 
rient  &  à  1  occident  (42).  Mais  quand  ils 
eurent  reçu  parmi  eux  un  grand  nômbrede 
Vandales  fugitifs ,  que  les  Goths  avôient 
chafles  devant  eux ,  ils  choifirentun  Roî 
de  cette  nation ,  £c  de  Tilluftre  race  déi 
Aftingi  qui  avoir  habité  fur  les  riyes  de 
l'Océan  occidental  (43). 
Guerre  ae$      %Ces   motifs    d'inimitié    envenimèrent 

Goths. 

a.d.  îji.  fans  doute  les  conteftations  ,  qui  nb 
peuvent  manquer  de  s'élever  fouvent  fur 
les  frontières,  entre  deux  nations  guer* 

■  .        ■  ■  . ■     '     H 

(42)  Principes  Sarmatorum  Jatfgum  pênes  quos  rivi* 

tatis  regimen Plebem  quoque  &  vint  equitum  quâfolâ 

valent ,  offerebant.  Tacite  ,  Hift.  iii,  J.  11  parle  de  cfc 
qu'on  avoit  vu  dans  la  guerre  civile  entre  Vitellius  & 
Vefpafien. 

(4î)  Cette  hypothèfe  d'un  Roi  Vandale  donnant  des 
loix  à  des  Sarmates ,  paroît  mdifpenfable  pour  con* 
cilïer  le  Goth  Jornanrfès  avec  les  Auteurs  Latins  & 
Grecs  qui  ont  fait  THifloire  de  Conttantin.  On  peut 
remarquer  qulfi dore  ,  qui  vîvoit  en  Efpagne  foui 
la  domination  des  Gbths ,  leur  donne  pour  ennemis» 
non  les  Vandales,  mais  les  Sarmates.  Voyez  fa  Chro- 
nique dans  Grotius,  p.  709» 
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Hères  &c  indépendantes.  Les  Princes 
Vandales  furent  excités  par  la  crainte  & 
par  la  vengeance ,  &  les  Rois  des  Goths 
afpirèrént  à  étendre  leur  domination 
depuis  l'Euxin  jufques  aux  confins  de 
la  Germanie.  Los  eaux  du  Maros,  petite 
rivière  <jui  fe  jette  dans  celle  de  TheifT, 
forent  fouvent  teintes  du  fang  des  Barba- 
res. Après  avoir  éprouvé  la  fupérioritédii 
«ombre  &  des  forces  de  leurs  adverfaires, 
les  Sarmates  implorèrent  le  fecours  du 
-Môaàrque  Romain  ,  qui  voyoit  avec 
plaiftr  les  difcordes  des  deux  nations, 
mais  à  qui  les  fuccès  des  Goths  donnoient 
de  l'inquiétude.  Dès  que  Conftantin  fe 
fut  déclaré  en  faveur  du  plus  foible  ,  le 
préfomptueux  Araric,  R^i  des  Goths  ,  au 
lieu  d'attendre  Pattaque  des  légions  Ro- 
maifces ,  pafla  hardiment  le  Danube ,  8c 
répandit  dans  toute  la  province  de  Mœiie 
ia  «rt-eur  &  la  dévaftation.  Pour  repouf- 
fer Pinvafion  de  ces  hôtes  deftrudeurs,  le 
vieil  JEmpereur  parut  lui-même  dans  la 

N  iv 
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plaine;  mais  en  cette  occafion,  fon  intel- 
ligence ou  fa  fortune  trahit  la  gloire  qu'il 
avoit  acquife  dans  tant  de  guerres  civiles 
&  étrangères.  Il  eut  la  mortification  de 
voir  fuir  (es  troupes  devant  une  poignée 
de  Barbares  ',  qui  les  pourfûivirent  juf- 
ques  à  l'entrée  de  leur  camp  ,  &  les 
obligèrent  à  chercher  leur  fureté  danls 
une  fuite  prompte  &  ignominieufe. 
L'événement  d'une  féconde  bataille  réta- 
blit l'honneur  des  armes  Romaines  : 
après  un  combat  long  &c  opiniâtre ,  Part 
&  la  difcipline  l'emportèrent  fur  les 
efforts  irréguliers  de  la  valeur.  L'armée 
des  Goths  rompue,  abandonna, en  dé- 
fordre  le  champ  de  bataille ,  la  province 
dévaftée  ,  &  le  pafTage  du  Danube;  Se 
quoique  le  fils  aîné  de  Conftantin  eût 
tenu  dans  cette  journée  }a  place  de  fon 
père  ,  on  attribua  aux  heureux  confèik 
de  l'Empereur  tout  le  mérite  &  l'hon- 
neur de^la  vi&oire. 
^tTîut  au  moins  en  tirer  avantage  par 


Digitized  by  LiOOQ iC 


de  l'Empire  Rom.  Chap.  XVlll.  201 
{es  négociations  avec  les  peuples  guer- 
riers de  la  Cherfonnèfe  (44),  dont  la  capi- 
tale, fituée  fur  la  côte  occidentale  de  la 
Crimée,  confervoit  quelques  veftigésd'une 
Colonie  grecque.  Elle.étoit gouvernée  par 
un  Magiftrat  perpétuel,  aidé  d'un  Confeil 
de  Sénateurs  qu'on  appeloit  avec  emphafe 
les  pères  de  la  cité.  Les  habitans  du  Cher- 
fonnèfe étoient  irrités  contre  les  Goths 
par  le  fouvénir  des  guerres  qu'ils  avoient 
foutenues  dans  le  fiècle  précédent  contre 
les  ufurpateurs  de  leur  pays  aveci  des 
forces  inégales.  Liés  avec  les  Romains 


(44)  Je  dois  me  juftlfier  d'avoir  employé  fans  fcru- 
pule  le  témoignage  de  Conftantin  Porphyrogénète,  & 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  guerres  &  aux  négocia- 
tions des  Cherfonnites.  Je  fais  que  c'étoit  un  Grec  du 
"dixième  fiècJe,  &  que  ce  qu'il  dit  des  anciens  évëne* 
mens  eft  fouyent.  confus  &  fabuleux  ;  mais  fa  nar- 
ration eft  ici  bien  liée  &  vraifemblable ,  &il  n'eft  pas 
difficile  '  de  concevoir  qu'un  Empereur  a  pu  corifulter 
des  monumens  fecrets  qui  ont  échappé  aux  recherches 
des  autres  Hiftoriens.  Quant  à  la  pofition  &  l'Hif- 
toire  de  Cherfone  ,  voyez  Peyflbnel ,  des  Peuples 
Barbares  qui  ont  habité  les  bords  du  Danube  ,  c.  16, 
p.  14-90. 
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par  les  avantages  d'un  commerce  d'é- 
change y    ils   recevoient    des  provinces 
d'Afie  ,   des   blés   &   des  ouvrages    de 
inanufa&ures,   &  les  payoient  avec  le 
produit  de  leur  fol ,  qui  confiftoit  en  cire, 
en  fel  &  en  cuirs.  Dociles  à  la  réqui- 
sition deConftantin  ,  ils  préparèrent,  fous 
la  conduite  de  leur  Magiftrat  Diogène, 
«ne  nombreufe  armée ,  dont  la  principale 
force  conïiftoit  en  chariots  de  guerre  & 
en    arbalétriers.   Leur   marche  prompte 
&    leur    attaque    intrépide    partagèrent 
l'attention   des    Goths ,    &    facilitèrent 
les  opérations  des  Généraux  de  l'Empire. 
LesGoths,  vaincus  de  tous  les  côtés,  fu- 
rent chaffës  dans  les  montagnes.  On  fait 
monter  à  cent  mille  le  nombre  de  ççnx 
qui  périrent  de  faim  &  de  froid  dans  le 
cours  d'une  feule  campagne.  La  paix  fut 
enfin  accordée  à  leurs  humbles  fuppli- 
cations.  Araric  donna  fon  fils  *îné  pour 
otage ,  &  Conftantin  eflaya  de  prouver 
aux  Chefs ,  en  les  comblant  d'honneurs 
&  de  récojnpenfes ,  que  l'alliance   <ies 
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Romains  valoit  mieux  que  leur  inimitié. 
Plus  magnifique  encore  dans  les  preuves 
•qu'il  dontoa  de  fa  reconnoiflance  aux 
fidèles  Cherfonnites ,  il  flatta  l'orgueil  <lé 
ia  nation  par  les  décorations  brillantes  Sf 
yrefque  royales  dont  il  revêtit  leur  Ma- 
gistrat &  ks  fuccefleurs.  Leurs  vaifleaux 
de  commerce  furent  exempts  de  tous 
droits  dans  les  ports  de  la  mer  Noire ,  8t 
on  leur  accorda  un  fubfîde  régulier  dé 
•fer^  de  blé ,  d'huile,  &  de  tout  ce  qui 
peut  :être  utile  dans  les  temps  dé  paix  où 
de  guerre.  Mais  on  jugea  que  les  Sat- 
inâtes étaient  fuffifamment  récompenfé* 
pair  leur  délivrance  du  danger  preflant 
qui  lesmènaçoit ;  &  l'Empereur,  pouffant 
peut-être  trop  loin  l'économie ,  déduifit 
•une  partie  des  frais  de  la  guerre  de  là 
gratification  qu'on  avoir  coutume  d'ao- 
torder  à  cette  nation  turbulente. 
-  Irrités  de  ce  mépris  apparent ,  les  Saf-  txpuHî<» 
mates  oublièrent  avec  la  légèreté  ordi-  A.p.i54fc 
jîaire  aux  Barbares ,  le  feroce  quon  ve~ 
noit  de  leur  rendre  ^  &  les  dangers  qui 
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les  menaçoient  encore.  De  nouvelles  in- 
curfions  fur  le  territoire  de  l'Empire, 
décidèrent  Conftantin  aies  abandonner 
à  leurs  propres  forces  ;  &  il  ne  s'oppofa 
j>lus  à  l'ambition  de  Gçrberic ,  Capitaine 
renommé,  qui  étoit  monté  fur  le  trône 
des  Goths.  Wifumar,  Roi  Vandale  , 
quoique  feul  &  fans  fecours ,  défendoit 
fon  royaume  avec  un  courage  intrépide; 
une  bataille  décifive  lui  enleva  la  vi&oire 
avec  la  vie ,  Se  moifïbnna  la  fleur  de,  la 
jeunefle  Sarmatienne.  Ce  qui  reftoit  de 
la  nation,  prit  le  parti  défefpéréd  armer 
toqs  leurs  efclaves ,  compofés  dune  race 
hardie  de  pâtres  &  de  chaffeurs.  A  l'aide 
de  ce  ramas  confus  de  troupes  indifciplk- 
nées ,  ils  vengèrent  leur  défaite ,  &  chaf- 
ièrentJes  ufurpateurs  de  leurs  confins. 
Mais  ils  s'apperçurent  bientôt  qu'ils  n'a- 
voient  fait ,  que  changer  d'ennemis ,  &; 
qu'ils  .s'çn  étoient  donné  un  plus  dan- 
gereux &  plus  implacable  que  celui  dont 
il  les  avoit  délivrés.  Se  rappelant  avec 
fureur  leur  ancienne  fervitude  ,  6c  s'ani- 
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«îantparla  gloire  qu'ils  venoient  d'acqué- 
rir, lesefclaves ,  fous  le  nom  de  Limigan- 
tes,  prétendirent  à  la  pofleflion  du  pays 
qu'ils  avoient  fauve,  &  l'ufurpèrent.  Leurs 
Maîtres*  trop  foibles  pour  s'o'ppofer  aux  fu- 
reurs d'une  populace  effrénée,  préférèrent 
l'exil  à  la  tyrannie  de  leurs  efclaves.  Quel- 
ques SarmâteS  fugitifs  follicitèrent  une 
prote&ion  moins  ighominieufe  fous  les 
drapeaux  de  la  nation  qu'ils  avoient  re- 
pouflee.  Un  nombre  plus  considérable  fe 
retira  derrière  les  montagnes  de  Sarmath , 
chez  les  Quadi,  leurs  alliés  germains, 
&  ils  furent  admis ,  fans  difficulté ,  à  par- 
tager le  fuperflu  des  terres  incultes  Se 
inutiles.  Mais  la  plus  grande  partie  de 
cette  malheureufeuati on  tourna  le§  yeux 
vers  les  provinces  Romaines.  Implorant 
l'indulgence  &  la  prote&ioà  de  l'Em- 
pereur, ils  promirent  folennellement , 
comme  fujets  en  temps  de  paix,  &  comme 
foldats  à  la  guerre,  la  plus  inviolable  fi- 
délité à  PEmpirë ,  s'il  daignoit  les  recie-' 
voir  dans  fon  fein.  D'après  les  maximes. 
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adoptées  par  Probtis  &  par  fes  fucceÊ-- 
feurs,  on  n'héfita  point  à  recevoir  les: 
offres  des  Barbares }  &  Ton  partagea  une: 
quantité  fuffifante  des  terres  des  provin- 
ces de  Pannonie ,  de  Thrace  9  de  Ma- 
cédoine &  d'Italie,  entre  trois  centmille^ 
Sarmat.es  fugitifs  (45). 

En  châtiant  l'orgueil  des  Goths  &  ew 
acceptant  l'hommage  d'une  nation  fup- 
pliante  ,  Conftantin  aflura  la  gloire  de 
l'Empire  Romain ,  &  les  Àmbafladeurç 


(45)  Les  guerres  des  Goths  &  4es  Sarmates  font 
racontées  d'une  manière  fi  imparfaite  &  avec  tant  de 
lacunes,  que  j'ai  été  obligé  de  comparer  les  Ecrivains 
cités  à  la  fin  de  cette  Note ,  qui  s'appuient ,  fe  cor- 
rigent &  s'éclairent  mutuellement.  Ceux  qui  prendront 
la  même  peine,  auront  le  droit  de  critiquer  mon  récit. 
Voyez  Ammien,  1.  xvn,  c.  12.  Anonyme  Valefian  , 
p.  715.  Eutrope,  x  ,  7.  Sextus  Rufus ,  de  Provinciis, 
c.  26.  Julien ,  Orat.  1 .  p.  9 ,  &  le  Commentaire  de 
Spanheim,  p.  94.  Jérôme,  in  Chron.  Eufèbe,  in  Vit. 
Conftantin.  1.  îv,  c.  6.  Socrates,  1. 1,  c.  18.  Sozo- 
îtiènes,  1.  1,  c  8.  Zofime,  1.  n,  p.  108.  Jornandès, 
de  Rébus  Gaticis  3  c.  22.  Ifidorus ,  in  Chron,  p.  709  ; 
in  Hift.  Gothorum  Grotii.  Conftantin  Pprphyrogénéte , 
de  Adminiftratione  Imperii,  c.  53  9  p.  208 >  idîu  de 
Meurfius. 
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de  l'Ethiopie,  de  la  Perfe  &  des  pays 
les  plus  reculés  de  l'Inde ,  le  félicitèrent 
fur  la  paix  &  fur  la  profpérité  de  fon 
règne  (4.6).  En  effet ,  fi  Ton  comptoit  la 
mott  du  fils  aîné  de  l'Empereur ,  de  fon 
neveu,  &  peut-être  de  fa  femme,  au 
nombre  des  faveurs  de  la  fortune ,  effec- 
tivement il  a  joui  d'un  cours  continuel 
de  félicité  publique  &  perfonnelle  jufqu'à 
la  trentième  année  de  fon  règne  ;  avan- 
tage qu'aucun  de  (es  prédécefleurs  n'avoit 
eu  depuis  l'heureux  Augufte.  Conftantin 
furvécut  environ  dix  mois  à  cette  pom- 
peufe  cérémonie ,  &c  à  l'âge  de  foixante- 
fix  ans,  après  une  courte  indifpofition, 
il  termina  fa  mémorable  vie  au  palais 
d'Aquyrion  dans  les  fauxbourgs  de  Ni- 


(46)  Eu$èbe  (im  Vit.  Conftantin*  1.  iv,  c.  50.) 
fait  trois  remarques  fur  ces  Indiens;  i°.  ils  venoient 
des  côtes  de  l'Océan  oriental;  ce  qui  peut  s'appliquer 
à  la  côté  de  la  Chine  &  à  celle  de  Coromandel  ; 
4Q.  ils  offrirent  à  Conftantin  des  pierres  précieufes  & 
des  animaux  inconnus;  3Q.  ils  aflurèrent  que  leurs 
Rois  avoient  élevé  des  ftatues  pour  repréfenter  la 
majefté  fuprème  de  Conftantin, 
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comédie,  où  il  s'étoit  retiré  par  rapport 
à  la  falubrité  de  l'air,  &  dans  l'efpérance 
de  ranimer  fes  forces  épuifées  par  le  trop 
fréquent  ufage  des  bains  chauds.  Les  e$> 
ceffives  démonftrations  de  douleur,  ou  du 
moins  de  deuil ,  furpafsèrent  tout  ce  qui 
avoit  eu  lieu  jufqu'alors  en  pareille  oc- 
cafion.  Malgré  les  réclamations  du  Sénat 
&  du  peuple  de  l'ancienne  Rome  ,  le 
corps  du  défunt  Empereur  iut  tranfporté, 
félon  fes  ordres,  dans  la  ville  deftinée  à 
perpétuer  le  nom  &  la  mémoire  de  fon 
fondateur.  Orné  de  vains  fymboles  de  la 
grandeur  ,  revêtu  de  la  pourpre  &  du 
diadème,  on  le  dépofa  fur  un  lit  d'or, 
dans  un  des  appartenons  du  palais  qu'on 
avoit,  à  cette  occafion,  mçublé  &  illuminé 
fomptueufement.  Les  cérémonies  dé  la 
Coût  furent  ftri£tement  obfervées;  chaque 
jour,  à  des  heures  fixes  ,  les  grands  Offi- 
ciers de  l'Etat ,  de  l'armée  &  du  palais  ," 
Vagenouilloient  auprès  de  leur  Souverain, 
&  lui  offroient  gravement  leur  refpec- 
tueux  hommage,  comme  s'il   eût    été 

encore 
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de  V Empire  Rom.  Chap.  XVIII.  £09, 
encore  vivant.  Des  raifons  de  politique 
firent  continuer  pendant  quelque  temps 
ceqte  repréfentation  théâtrale ,  &  l'ingé- 
nieufe  adulation  n'échappa  point  Tocca- 
fibn  de  dire  que  Conftantin  avoit  régné 
après  fa  mort  par  une  faveur  particulière 
de  la  Providence,  dont  il  étoit  le  feul 
exemple  (47). 

Mais  ce  prétendu  règne  n'étoit  qu'une  Faaîomâ 
comédie  ;  &  Ton  s'apperçut  bientôt  que 
le  plus  abfolu  des  Monarques  fait  rare- 
ment refpe&er  {es  volontés  dès  que  fes 
peuples  nont  plus  rien  à  efpérer  de  fa 
faveur ,  ou  à  craindre  de  fon  reflenri- 
ment.  Les  Miniftres  &  les  Généraux  qui 
avoient  plié  le  genou  devant  les  reftes 
inanimés  de  leur  Souverain ,  s'occupoient 

(47)  Funus  relatum  in  -urhem  fui  hominis ,  quoi  fané 
F.  il  tgrcgium  tulit.  Aurclius  Viâor.  Conftantin  avoit 
préparé  un  magnifique  tombeau  pour  lui  dans  l'églife 
des  Saints  Apôtres.  Eusébe,  1.  iv  ,  c.  60.  Le  meilleur, 
récit,  &  prefque  le  feul  que  nous  ayons  de  la  ma- 
ladie, de  la  mort  &  des  funérailles  de  Conftanthr, 
fe  trouve  dans  le  quatrième  Livre  de  fa  vie  par 
Eusèbe. 

Terne  IV.  '  O 
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Secrètement  des  moyens  d'exclure  fes 
neveux  Dalmatius  &  Hànnibalianus ,  de 
la  part  qu'il  leur  avoit  affignée  dans  la  fuc- 
ceffion  de  l'Empire.  Nous  n'avons  qu'une 
connoiffance  trop  imparfaite  de  la  Cour 
de  Conftantin ,  pour  pénétrer  les  motifs 
réels  qui  déterminèrent  les  Chefs  de  cette 
confpiration  ;  à  moins  qu'on  ne  les  fup- 
pofe  animés  d'un  efprit  de  jaloufie  & 
de  vengeance  contre  le  Préfet  Ablaviust 
favori  orgueilleux  qui  avoit  long-temps 
dirigé  les  Confeils  &  abufé  de  la  con- 
fiance du  dernier  Empereur.  Mais  on  con- 
çoit aifément  les  argumens  qu'ils  durent 
employer  pour  obtenir  le  concours  du 
peuple  &  de  l'armée.  Ils  en  trouvèrent 
dont  ils  pouvoient  fe  fervir  avec  autant 
de  décence  que  de  vérité ,  dans  la  fupé- 
riorité  de  rang  due  ^ux  enfans  de  Conf- 
tantin y  dans  le  danger  de  multiplier  les 
Souverains,  &  dans  les  malheurs  dont 
la  République  étoit  menacée  par  la  dis- 
corde inévitable  de  tant  de  Princes  ri- 
vaux ,  qui  n'étoient  point  liés  par  la 
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{ympathie  de  l'afîe&ion  fraternelle.  Cette 
intrigue  ,  conduite  avec  zèle,  fut  tenue 
fecrètejufqu'au  moment  pu  l'armée  dé- 
clara d  une  voix  unanime  qu'elle  ne  fouf- 
friroit  pour  Souverain  dans  l'Empire  que 
les  fils  de  leur  dernier  Empereur  (48). 

Le  jeune  Dalmatius ,  auquel  on  ac- 
corde une  grande  partie  des  talens  du 
grand  Conftantin,  étoit  lié  avec  fes  cou- 
fins  autant  par  l'amitié  que  par  l'intérêt. 
Il  ne  femble  pas  qu'il  ait  pris  en  cette 
occafion  aucune  mefure  pour  foutenir 
par  les  armes  les  droits  que  lui  &  fon 
augufte  frère  tenoient  de  la  libéralités 
de  leur  oncle.  Etourdis  Se  accablés  par 
les  cris  d'une  populace  en  fureur  ,  ils 
ne  pensèrent  ni  à  faire  réfiftance ,  ni  à 
s'échapper  des  mains  de  leurs  implacables 
ennemis.  Leur  fort  demeura  incertain 
jufques  à  l'arrivée  de  Confiance,  le  fè~ 


(4!)  Eusèbe  (L.  rv,  c.  6.)  termine  fon  récit  par  ce 
témoignage  de  la  fidélité  des  troupes ,  &  il  a  foin  de 
taire  le  maflacre  qui  fuivit, 

Oij 
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cond  fils  &  peut-être  le  plus  favorifé  de 
Conftantin  (49). 
Mafacre       £a  Voix  de  l'Empereur  mourant  avoit 

des  Punces.  * 

recommandé  le  loin  de  fes  funérailles 
à  la  piété  de  Confiance  ;  &  ce  Prince, 
par  la  proximité  de  fa  réfïdence,  pouvoic 
aifément  prévenir  l'arrivée  de  fes  frères, 
dont  l'un  étoit  en  Italie ,  &  l'autre  dans 
les  Gaules.  Quand  il  eut  pris  pofTeflion 
du  palais  de  Conftantinople,  fon  premier 
foin  fut  de  tranquillifer  fes  coufins  en  fe 
rendant  caution  de  leur  fureté  par  un 
ferment  folennel ,  &  le  fécond  fut  de 
trouver  un  \  prétexte  fpécieux  qui  put 
1  autorifer  à  y  manquer.  La  perfidie  vint 
au  fecours  de   la    cruauté,    6c  le  plus 


(49)  Eutropius  (  x ,  9.  )  a  fait  un  portrait  avantageux, 
ttiais  en  peu  de  mots,  de  Dalmatius.  Dalmatius  Cdfar, 
projperrimd  indole ,  neque  pgtruo  ahfimilis ,  HAUD  MVLTÙ 
post  ,  opprejfus  eft  fa&ione  militari  Jérôme  &  la  Chro- 
nique d'Alexandrie  indiquent  la  troifième  année  thi 
Ccfar ,  qui  ne  commença  qu'au  1 8  ou  au  24  Septembre 
A*  D.  3  37;  il  aflure  que  ces  faûions  militaires  durèrent 
plus  de  quatre  mois. 
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odieux  menfonge  fut  attefté  par  Phomme 
le  plus  vénérable  par  la  fainteté  de  fon 
miniftère.   Confiance    reçut  un   funefte 
rouleau  des  mains  de  TEvêque  de  Ni-* 
comédie,  &  le  Prélat  affirma  qu'il  con- 
tenoit  les  dernières  volontés  de  fon  père. 
L'Empereur  y  annonçoit  le  foupçon  d'a- 
voir été  empoifonné  par  les  frères;  il 
conjurait  fes  fils  de  venger  fa  mort,  & 
de  pourvoir  à  leur  propre  sûreté  par  le 
châtiment  des  coupables  (50).  Les  rai- 
fons  que   ces  malheureux  Princes  allé- 
-guerent  pour  défendre  leur  honneur  & 
leur  vie  contre  une  aceufation  auflî  peu 
croyable ,  ne  furent  point  écoutées.  Les 
clameurs    des    foldats   leur    imposèrent 
.filence,    &   ils    furent   à   la   fois  leurs 


s  (50)  J'ai  rapporté  cette  fingulière  anecdote,  d'après 
-Philoftorgms,  l  M;  c.  16.  Mais  fi  Conftantin  &  k% 
çadhérens  firent  jamais  valoir  un  pareil  prétexte ,  Us 
jg  renoncèrent  avec  mépris  dès  qu'ils  eut  rempli  leur 

deffein  immédiat,  ^.thanafe ,  t.  i,  p.  856,  parle  du 
forment  qu'avoit:  fait  Gonftantm  fur  la  sûreté  de  fe* 

O  ii) 
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ennemis  ,  leurs  Juges  &  leurs  bourreaux» 
Les  Loix  &  toutes  les  formalités  de  la 
Juftice  furent  continuellement  violées 
dans  le  mafTacre  général  qui  enveloppa 
les  deux  oncles  de  Conftance  &  fept 
de  fes  coufins  ,  dont  les  plus  illuftres 
étoient  Dalmatius  &  Hannibalianus  ,  le 
Patricien  Optatus ,  qui  avoit  époufé  la 
fœur  du  dernier  Empereur ,  &  le  Pré- 
fet Ablavius ,  qui ,  par  fa  puiffànce  &  par 
fes  richefles ,  avoit  conçu  lefpoir  d'ob- 
tenir la  pourpre.  Nous  pourrions  ajou- 
ter ,  fi  nous  voulions  augmenter  l'hor- 
reur de  cette  fcène  fanglante ,  que  Con£ 
tance  avoit  époufé  lui  -  même  la  fille 
de  fon  oncle  Julius ,  &  qu'il  avoit  donné 
fa  fœur  en  mariage  à  Hannibalianus. 
Ces  alliances  ,  que  la  politique  de  Cons- 
tantin, indifférente  pour  le  préjugé  du 
peuple,  avoit  formées  entre  les  diffé- 
rentes branches  de  la  Maifon  Impériale  » 
prouvent  feulement  que  ces  Princes 
étoient  auffi  infenfibles  à  l'affection  con- 
jugale, qu'ils  étoient  fourefc  à  la  vois 


Digitizedby  VjOO 


de  V Empire  Rom.  Chap.  XVIII.  i 1  y 
du  fang  &  aux  /applications  d'une  jeunfle 
innocente  (51).  D'une  fi  nombreufe  Fa- 
mille, Gallus  j5c  Julien,  les  deux  plus 
jeunes  enfans  de  Juliùs  Conftantius , 
échappèrent  feuls  aux  féroces  afïaffins. 
On  les  fauva,  dans  Pefpérance  que  leur 
fureur  fe  ralentiroit  quand  elle  feroit  ra£ 
fafiée  de  carnage.  L'Empereur  Conf- 
iance, qui,  pendant  l'abfence  de  Ces  frè- 


(51)  Conjugia  fobrînarum  diu  ignorata,  tempore  addito 
feropbuiffc.  Tacite,  Annales  xn,  6,  &  Lipfitis ,  ad 
loc.  La  révocation  de  l'ancienne  Loi  &  un  ufage  de 
cinq  cents  années  ne  fuffirent  pas  pour  détruire  les 
préjugés  des  Romains,  qui  regardoient  toujours  un 
mariage  comme  une  efp<ce  d'incefte  entre  les  coufins- 
germains  (Auguftin.  de  CivitateDeixv ,  6.  )>  & JuHen., 
que  la  fuperftition  &  le  reffentiment  rendoient  partial , 
donne  à  ces  alliances  l'épithète  ignominieufe  de  yotftu* 
n  y  yetfiat  (  Orat.  7 ,  p.  228.  ).  La  Jurifprudence  Ca- 
nonique a  depuis  ranimé  &  renforcé  cette  prohibition , 
fans  pouvoir  l'introduire  dans  la  Loi  Civile  &  la  Loi 
commune  de  l'Europe.  Voyez  fur  ces  mariages  Tay* 
lows  Civil  Lam,  p.  331.  Broner,  de  Jure  Connub. 
h  il ,  c.  12.  Héricourt ,  des  Loix  Eccléfiaftiques,  part. 
Hi,  c.  ç.  Fleury  ,  Inftitution  du  Droit  Canonique,  u 
1 ,  p.  331.  Paris  1767  ;  &  Frapaolo  Ifteria  del  Co»- 
cilio  Trident.  U  vni. 

O  iv 
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N  fes,  fe  trouvoit  chargé  du  crime  &  du 
reproche ,  fît  paroître  dans  quelques  oc- 
cafîons  un  remords  fçible  &  pafTager 
des  cruautés  quç  les  perfides  confeils  de 
{es  Miniftres  &  la  violence  irréfiftible 
des  foldats  avoient  arrachées  à  fà  crédule 
jeunefle  (52), 
Divifiondc  Le  maflacre  de  la  race  Flavienne  fut 
a.d.  ,J7.  fuivi  d'une  nouvelle  divifionl  des  pro- 
vinces,  ratifiée  dans  une  entrevue  des 
trois  frères.  Conftantin ,  Faîne  des  Cé- 
jfars  ,  obtint ,  avec  une  certaine  préé- 
minence de  rang  ,  la  pofleffion  de  la 
nouvelle  capitale  qui  portoit  fon  nom 
&  celui  de  fon  père.  La  Thrace  &  les 
contrées  de  l'Orient  furent  le  patrimoine 


(52)  Julien  (Ad  S*  P.  Q.  Athen.  p.  270.  )  reproche 
à  Confiance ,  fon  coufin  ,  le  maflacre  dans  lequel  il 
manqua  de  perdre  la  vie.  Athanafe,  qui,  par  des  rai* 
fons  très-différentes ,  avoit  autant  d'inimitié  pour  Conf- 
iance (  T.  1 ,  p.  856.,)  $  confirme  cette  aflertion ,  Zofune 
fe  réunit  à  eux  dans  cette  aceufation  ;  mais  les  trois 
Abréviateurs,  Eutrope  &les  deux  Viâors  ,difent  :  »  Si~ 
»  /tente  potius  qnâm  jubente  «.,,,»  Inccrwm  juo  Jk4* 
t>  fore  u....»Fi  militum  «. 
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de  Confiance  ,"&  Confiant  fut  reconnu 
légitime  Souverain  de  PItalie,  de  l'A- 
frique, &  de  riilyrie  occidentale.  L'ar- 
mée foufcrivit  à  ce  partage  >  &  après 
quelques  délais,  les  trois  Princes  dai- 
gnèrent recevoir  du  Sénat  Romain  le 
titre  d'Augufte.  Quand  ils  prirent  en 
main  les  rênes  du  Gouvernement ,  l'aîné 
étoit  âgé  de  vingt  &  un  ans r  le  fécond 
de  vingt ,  &  le  troifième  de  dix-huit  (53). 

Tandis  que  les  nations  belliqueufes  saPor,Roi 
de  l'Europe  fuivoient  les  étendards  de  a.d.\\o. 
fou  frère ,  Confiance  ,  à  la  tête  des 
troupes  efféminées  de  l'Afie ,  étoit  chargé 
de  tout  le  poids  de  la  guerre  de  Perfe. 
A  la  mort  de  Conflantin,  le  trône  étoit 
occupé  par  Sapor ,  fils  d'Hormoux  ou 
Hormifdal,  &  petit-fils  de  Narrés  5  qui , 

.après  la  victoire  de  Galère ,  àvoit  re- 

1 

(53)  Eusèbe  ,  in  Vit.  Conftantin.  1.  iv,  c  6g.  Zo- 
fime,  1.  h,  p.  117.  Idat.  in  Chron.  Voyez  deux  No- 
tes de  Tillemont,  Hiftoire  des  Empereurs,  t.  4,  p. 
1086-1091.  La  Chronique  d'Alexandrie  fait  feule  men- 
■tion  du  règne  du  fjrène  aîné  à  Conilantinoplo» 
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connu  la  fupériorité  des  Romains.  Quoi- 
que Sapor  fût  dans  la  trentième  année 
de  fon  règne ,  il  étoit  encore  dans  toute 
la  vigueur  de  la  jeunefle  ;  un  fait  aflez 
lingulier  avoit  rendu  la  date  de  fon  avè- 
nement afitérieure  à  celle  de  fà  naifïance, 
La  femme  d'Hormoux  étoit  enceinte 
quand  fon  mari  mourut,  &  l'incertitude 
de  l'événement  &  du  fexe  de  l'enfant 
qui  devoit  naître  ,  excitoit  les  ambi- 
tieufes  efpérances  des  Princes  de  la  Mai- 
fonde  Safian;  mais  les  Mages  firent  à  la 
fois  cefler  leurs  prétentions  &  les  craintes 
de  la  guerre  civile  dont  oh  étoit  me- 
nacé, en  aflurant  que  la  veuve  d'Hor- 
moux s  étoit  enceinte  &  accoucheroit 
heureufement  d'un  fils.  Dociles  à  la  voix 
de  la  fuperftition,  les  Perfans  préparè- 
rent fans  différer  la  cérémonie  du  cou- 
ronnement. La  Reine  parut  publique*; 
ment  dans  fons  palais  ,  couchée,  fur  un 
lit  magnifique;  le  diadème  fut  placé  fur 
l'endroit  où  l'on  fuppofoit  le  futur  hé- 
ritier d' Artakercès ,  &  les  Satrapes  prok 
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ternes  adorèrent  la  majefté  invifible  de 
leur  imperceptible  Souverain  (54),  Si  Ton 
peut  ajouter  foi  à  Ce  conte  furprenant,  qui- 
paroît  moins  incroyable  d'après  les  mœurs 
de  la  nation  &  la  durée  extraordinaire 
de  ce  règne,  nous  ferons  forcés  tf ad- 
mirer également  le  bonheur  &  le  génie 
du  Roi  Sapor.  Elevé  dans  l'enceinte  fo 
litaire  d'un  haram  /le  jeune  Prince  fentit 
-l'importance  d'exercer  la  vigueur  de  fon 
corps  &  celle  de  fon  efprit,  &  il  fut  di- 
gne ,  par  fon  mérite  perfonnel ,  d'un  trône 
fur  lequel  on'  l'avoit  affis  avant  qu'il  pût 
connoître  les  devoirs  &  les  dangers  du 
pouvoir  abfolu.  Sa  minorité  fut  expofée 
aux  calamités  prefque  inévitables  de  dît- 
corde  inteftine  ;  fa  capitale  fut  furprife 

(f4)  Agathias ,  qui  vivoit  au  ûxlèmc  fiècle ,  rap- 
porte cette  hiftoire  (L.iv,  p.  13c  ,  édit.  du  Louvre, )• 
Il  l'a  tirée  de  quelques  extraits  des  Chroniques  de  Perfc^ 
que  l'Interprète  Sergius  s'étoit  procurés  fie  avoit  tra- 
duit  durant  fon  ambaflade  à  cette  Cour.  Schikard 
(Tarikh ,  p.  1 16.  ) ,  &  d'Herbelot  (  Bibliothèque  Orien- 
<  jale^.  p.  763.),  pârtat  aiifi  dm  coiirowfncat  de  le 
«ère  de  Sapor. 
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&  pillée  par  Thaïr,  puifTant  Roi  d'Yé- 
men  ou  d'Arabie  ;  &  la  majefté  de  la 
Famille  Royale  fut  dégradée  par  la  cap- 
tivité d  une  Princefle  ,  fœur  du  dernier 
Roi  (5  5).  Mais  auffi-tôt  que  Sapor  eut  at- 
teint Tâge  de  virilité,. le  préfomptueux 
Thaïr  ,  fa  nation  &  fon  royaume  fuc- 
combèrent  fous  le  premier  effort  du 
jeune  Guerrier,  qui  profita  fi  habilement 
de  fa  vi&oire,  que  par  un  judicieux  mé- 
lange de  clémence  &  de  rigueur ,  il  ob- 
tint de  la  crainte  Se  de  la  reconnoiflance 
des  Arabes,  le  furnom  de  Doulacnaf  ou 
Prote&eur  de  la  nation  (j6). 
MeYopoumlê  Ie  Monarque  Perfan ,  dont  les  enne- 
mis reconnoiffent  les  talens  politiques 


&  de  VJLtmé 
aie. 


<5Ç)  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale,  p.  764.. 

(56)  Sextus  Rufus  (  C.  26.)^»  dans  cette  occafion, 
n*eft  pas  une  autorité  méprifable ,  allure  que  les  Per- 
fahs  demandèrent  en  vain  la  paix ,  &  que  Conftantin 
fe  préparoit  à  marcher  contre  eux.  Mais  le  témoi- 
gnage d'Eusèbe ,  qui  a  plus  de  poids,  nous  oblige  à 
admettre  les  préliminaires ,  finon  la  ratification  du 
traité  (Voyez  Tillemont,  Hift,  des  Empereurs  *  t.  4, 
p.  420). 
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&  militaires,  avoit  la  haute  ambition 
de  venger  la  honte  de  fes  ancêtres ,  & 
d'arracher   aux  Romains  les   cinq  pro- 
vinces fîtuées  au  delà  du  Tigre.  La  bril- 
lante renommée  de  Conftantin  ,  &  les 
forces  réelles  ou  apparentes  de  fes  Etats  , 
fufpendirent  Pentreprife  ;  &  tandis  que 
fa  conduite  irrégulière   excitoit  le   ref- 
fentiment  de  la  Cour  Impériale ,  il  par- 
venoit  à  le  calmer  par  des  négociations 
artificieufes.  La  mort  de  Conftantin  fut 
le  fîgnal  de  la  guerre ,  &  l'état  de  né- 
gligence dans  lequel  étoient  les  frontiè- 
res de  Syrie  &  de  Méfopotamie ,  fem- 
blok  promettre   aux  Perfans  de  riches 
dépouilles  &  une   conquête  facile-  Les 
maflTacres  du  palais  avoient  répandu  l'ef- 
prit  de  licence  &  de  fédition  parmi  les 
troupes  de  l'Orienta  qui  n'étoient  plus 
retenues  que  par  une  obéiflance  d'ha- 
bitude   pour  leur    vieux  Commandant. 
Confiance  eut  la  prudence  de   retour- 
ner fur  les  bords  de  l'Euphrate,  auffi-tôt 
après  fon  entrevue   avec  fes  frères  en 
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Pannonie ,  &  les  légions  rentrèrent  peti 
à  peu  dans  leur  devoir;  mais  Sapor  avoit 
profité  du  moment  d'anarchie  pour  for- 
mer le  fiége  de  Nifibis  ,  &  s'emparer 
des  plus  importantes  places  de  la  Méfo- 
potamie  (57).  En  Arménie,  le  fameux 
Tiridate  jouifïbit  depuis .  long-temps  de 
la  paix  &  de  la  gloire  que  méritoient  fa 
valeur  &  fa  fidélité  pour  les  Romains. 
Sa  folide  alliance  avec  Conftantin  lui 
avoit  procuré  un  avantage  infiniment 
préférable  au  fuccès  de  (es  armes.  La 
converfion  de  Tiridate  ajoutoit  le  nom 
de  Saint  à  celui  de  Héros ,  &  la  Foi 
Chrétienne,  prêchée  &  établie  depuis 
l'Euphrate  jufqu'aux  rives  de  la  mer 
Cafpienne ,  attachoit  l'Arménie  à  l'Em- 
pire par  le  double  lien  de  la  politique 
&  de  la  Religion  ;  mais  la  tranquillité 
publique  étoit  troublée  par  quelques  no- 
bles Arméniens  qui  refufoient  encored'a- 
bandonner  leurs  Dieux  &  leurs  femmes. 

(ï7)  Julien  ;  Orat*  1 ,  p.  ao. 
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Cette  fa&ion  turbulente  infultoit  à  la 
caducité  du  Monarque ,  &  attendoic  im- 
patiemment l'heure  de  fa  mort.  Il  cefla  An.  d.  h*- 
de  vivre  après  un  règne  de  cinquante- 
fix  ans  ,  &  la  fortune  du  royaume  d'Ar- 
ménie fut  enfevelie  avec  Tiridate.  Son 
légitime  héritier  fut  banni;  les  Prêtres 
Chrétiens  furent  ou  immolés ,  ou  chafles 
de  leurs  églifes  ;  les  barbares  tribus  d'Al- 
banie furent  appelées ,  &  les  deux  plus 
pùiflans  Gouverneurs ,  ufurpant  les  fignes 
de  la  royauté  ,  implorèrent  l'affiftance 
de  Sapor ,  ouvrirent  les  portes  de  leurs 
villes,  &  reçurent  des  garnifons  Per- 
fanes.  Le  parti  Chrétien  fous  la  conduite 
de  l'Archevêque  d'Artaxata  ,  fuccefTeur 
immédiat  de  Saint  Grégoire  l'Illuminé, 
eut  recours  à  la  piété  de  Confiance. 
Après  des  défordres  qui  durèrent  trois 
ans ,  -\ptiochus ,  un  des  Officiers  de 
l'Empire,  exécuta  avec  fuccès  la  com- 
miffion  qui  lui  fut  confiée  ,  de  remettre 
Chofroès  ,  fils  de  Tiridate,  fur  le  trône 
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de  fes  pères ,  de  diftribuer  des  honneur^ 
&  des  récompenfes  aux  fidèles  ferviteurs 
de  la  Maifon  d'Arface,  &  de  publier 
une  amniftie  générale ,  qui  fut  acceptée 
par  la  plus  grande  partie  des  Satrapes 
rebelles.  Mais  les  Romains  tirèrent  plus 
d'honneur  que  d'avantage  de  cette  ré- 
volution. Chofroès,  Prince  d'une  petite 
taille,  avoit  le  corps  foible  &  l'efprit 
pufîllanime  ;  incapable  de  fupporter  les 
fatigues  de  la  guerre,  &  déteftant  la *fo- 
ciété;  il  quitta  fa  capitale,  &  fe  retira 
dans  un  palais  qu'il  bâtit  au  milieu  d'un 
bocage  épais  &  folitaire ,  oîr  il  récréoit 
fa  méprifable  apathie  par  toutes  les  dif- 
férentes efpèces  de  chafle,  tantôt  avec 
des  chiens ,  &  tantôt  avec  des  oifeaux. 
Pour  s'en  ménager  leloifîr,  il  accepta 
les  conditions  de  paix  qu'il  plut  à  Sapot 
de  lui  impofer ,  &  confentanttà  payer 
un  tribut  annuel ,  il  lui  reftitua  la  riche 
province.  d'Atropatène,  que  la  valeur  de 
Tiridate  &  les   armes    vi&orieufes    de 

Galère 


Digitized  by  LiOOQ iC 


de  V Empire  Rom.  Chàp.  XVIÏL  i  z  $ 
Galère  avoient  annexée  à  la  Monarchie 
Arménienne  (58). 

Pendant  là  loneue  durée  du  règne  de  c^rre  & 
Conftance,  les  provinces  de  l'Orient  A>ix3!r 
eurent  beaucoup  à  (buffrir  de  la  guerre 
contre  les  Perfans.  Les  incurfions  des 
troupes  légères  femoient  le  ravage*  &  la 
terreur  au  delà  du  Tigre  &  de  l'Euphrate, 
des  portes  de  Ctéfiphon  à  celles  d'An- 
tioche*  Les  Arabes  du  défert  étoient 
chargés  de  ce  fervice  a£tif,  Divifés  d'in- 
térêts &  d'afïe&ions  ,  quelques-uns  de 
leurs  Chefs  indépendans  tenoient  pour  le 
parti  de  Sapor ,  &  d'autres  avoient  engagé 


(58)  Julien  >  Orat.  i ,  p>  20.,  21.  Mofes  >.de  Chorene* 
1.  11  c.  89;  1.  3,  c.  1-9,  p;  226-240.  L'accord  par- 
fait qu'on  remarque  entre  les  mots  vagues  de  l'Ora* 
teur  contemporain ,  &  le  récit  détaillé  de  l'Hiftcrien 
national  >  jette  du  jour  Air  les  partages  concis  de  l'O- 
rateur ,  &  ajoute  du  poids  aux  détails  de  l'Hiftorien.  Il 
faut  obferver  *  à  l'avantage  de  Mofes  ,  qu'on  trouve  le 
nom  d'Antiochus ,  peu  d'années  auparavant ,  dans  la 
Me  de  ceux  qui  exerçoient  un  emploi  civil  d'un  ranç 
inférieur.  Voyez  Godefroy,  Cod.  ThéodoC  u  6,  p. 
350. 

Tome  IV.  P 
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à  l'Empereur ,  leur  douteufe  fidélité  (5  9). 
Les  opérations  de  guerre  plus  férieufes  & 
plus  importantes  furent  conduites  avec  une 
égale  vigueur,  &  les  armées  Perfanes  &: 
Romaines  difputèrent  le  terrein  dans  onze 
journées  fanglantes,  prefque  toujours  dé- 
Batairc de  favorables  aux  Romains  (60).  Confiance 


Singara. 
A.D.34&. 


(59)  Ammien  (Xiv,  4.)  fait  une  defcription  ani- 
mée de  la  vie  errante  de  ces  voleurs  Arabes ,  qu'on 
trouvoit  des  confins  de  l'Arabie  aux  cataraâes  du 
Nil.  Les  aventures  de  Malchus ,  racontées  par  Je* 
rôme  d'une  manière  fi  agréable,  font  croire  que  ces 
voleurs  infeftoient  le  grand  chemin  entre  Bérée  & 
Edefle.  Voyez  Jérôme,  t.  1,  p.  156, 

(60)  Eutrope  (x,  10.  )  nous  donne  une  idée  gé- 
nérale de  la  guerre  :  A  Pcrfis  .ehîm  multa  &  gravla 
perpeffus,  Japc  captis  oppidis,  obfejjis  urbibus  ,  cjlJÎs  mer- 
cltïbus ,  nullumque  ci  contra  Saporem  profperum  prdium 
fuit ,  nifi  quoi  apud  Singaram ,  &c.  Cette  affertion  im- 
partiale fe  trouve  confirmée  par  quelques  mots  d'Am- 
mien,  de  Rufus  &  de  Jérôme.  Les  deux  premiers 
Difcours  de  Julien  &  le  troisième  d§  Libanius  pré- 
Tentent  un  tableau  plus  flatteur;  mais  la  rétractation 
de  ces  deux  Orateurs ,  après  la  mort  de  Confiance , 
avilit  leur  caraôère  &  celui  de  l'Empereur,  en  même 
temps  qu'elle  rétablit  la  vérité.  Spanheim  a  été  pro- 
digue d'érudition  dans  fon  Commentaire  fur  le  pre- 
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£ 6m  manda  deux  fois  en  perfonne,  &  à 
la  bataille  de  Singàrà -,  là  valeur  indocile 
de  fes  foldats  donna  une  vi&oire  prefque 
complète  &  décifîve  à  fbii  ennemi.  Les 
croupes  qui  occupaient  Siiïgara  k  retiré* 
rent  à  Tapptocbe  deSapor.  Ce  Monarque 
paffa  le  Tigre  fur  trois  ponts  ,  &  campa 
près  le  village  de  Hilleh  dàtîs  une  pofîtion 
avantàgeufe.  Ses  nombreux  Pionniers 
l'environnèrent  *  en  un  feul  jour  ^  d'url 
fofTé  ôc  d'un  rempart.  Lôrfque  Ces  innonv* 
brables  foldats  étoient  rangée  en  bataille, 
ils  couvroient  les  bords  de  là  rivière,  le$ 
hauteurs  voifines,  &  toute  Pétendue  d'une 
pleine  de  douze  milles  qui  féparoit  les 
deux  armées.  Elfes  défirôient  le  combat 
avec  Une  ardeur  égale  ;  mais  après  une 
légère  f éfiftance ,  les  Barbares  prirent  là 
fuite  en  défordre,  foit  qu'ils  ne  pufFent  pà$ 
foutenir  le  choc  des  Romains ,  ou  danâ 
l'intention  de  fatiguer  les  pèfanteslégions* 

fliier  Difcours  de  Julien.  Voyez  aufll  les  obfervation* 
judicieufes  de  Tillcmont,  Hift.  des  Empereurs»  ù  4, 
p.  6^6. 
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qui,  accablées  par  la  foif  &  par  la  chaleur, 
les  pourfuivirent  iians  la  plaine ,  &  dé- 
firent entièrement  un  corps  de  cavalerie 
armée  de  toutes  pièces,  pofté  devant  la 
porte  du  camp  pour  protéger  la  retraite. 
Confiance,  entraîné  lui-même  dans  la 
pourfuite,  tâchoit  inutilement  d  arrêter 
l'impétuofïté  ite  Ces  foldats,  en  leur  repré- 
sentant les  dangers  de  la  nuit  qui  appro- 
choit,  &  la  certitude  de  compléter  leur 
fuccès  au  point  du  jour.  Se  fiant  plus  à  leur 
propre  valeur  qu'à  l'expérience  ou  àl'ha- 
bileté  de  leur  Chef,  ils  imposèrent  filence 
par  leurs  clameurs  à  Ces  fages  remontran- 
ces, s'élancèrent  dans  le  foffë,  &  fe  répan- 
dirent dans  les  tentes  pour  y  réparer  leujrs 
forces  épuifées  &  jouir  du  fruit  de  leurs 
travaux.  Mais  le  prudent  Sapor  guettoit  le 
moment  de  la  vi£boire.  Son  armée,  dont 
la  plus  grande  partie,  fecrétement  poftée 
fur  les  hauteurs  ,  étoit  reftée  fpedatrice 
du  combat ,  s'avança  en  filence  à  la  faveur 
de  l'obfcurité;  &  Ces  Archers  Perfans, 
guidés  par  la  clarté  du  camp  ,  lancèrent 
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une  grêle  de  traits  fur  cette  foule  errante 
&  défarmée.  Les  Hiftoriens  (61)  avouent 
qu'il  y  eut  un  grand  carnage  de  Romains , 
&  que  le  refte  des  légions  fugitives 
n'échappa  qu'en  s'expofant  à  des  peines 
&  à  des  fatigues  intolérables.  Les  Pané- 
gyriftes  même  conviennent  que  la  gloire 
de  l'Empereur  fut  obfcurcie  par  la  défo- 
béifïance  de  fes  foldats  ;  &  ils  tirent  le 
voile  fur  les  détails  de  cette  retraite 
humiliante.  Cependant  un  de  Ces  Orateurs, 
mercenaires  >  fi  jaloux  de  la  renommée  de 
Confiance,  raconte  avec  la  plus  froide 
indifférence  une  action  fi  barbare  >  qu'au 
jugement  de  la  poftérité ,  elle  doit  impri- 
mer fur  l'Empereur  une  tache  infiniment 
plus  honteufe  que  celle  de  fa  défaite.  Le 
fils  de  Sapor  &  l'héritier  de  fa  cou- 
ronne avoit  été  pris  dans  le  camp  des 
Perfes.  Ce  jeune  infortuné,  qui  auroit 
obtenu   la   compaflion   de   l'ennemi   le 

(61)  Accrrimâ  no&urnâ  concert atione  pugnatum  eft  %  nof- 
trorum  copus  ,  ïngtntï  ftragt  confoffis.  Ammien,  XVHI* 
j.  Voyez,  auffi  Eutrope,  x*  xo*  &  S.  Rufiis,  c.  17* 

Piii 
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plus  jfeuvage,  fut  fuftîgé,  mis  à  la  torture* 
&  publiquement  exécuté  par  les  Barbares 
Romain  (6i)% 

Quelques  avantages  que  Sapor  eut 
obtenus  par  neuf  victoires  confécutives 
qui  avoient  répandu  chez  les  nations  la 
la  renommée  de  fa  valeur  §c  de  fes  ta- 
lens  militaires  y  il  ne  pouvoir  cependant: 
efpérer  de  réuffir  dans  fçs  deiïeins,  tandis 
que  les  Romains  conferveroient  les  deux 
villes  fortifiées  de  la  Méfopotamie,  & 
fiir-tour  Tannciene  &  forte  cité  de  Nifî- 
m-i>.3?i>  k*s«  I)an$  l*efpace  de  douze  ans,  Nifibis, 
regardée  avec  raifon,  depuis  le  temps  de 
•luçullus ,  comme  le  boulevart  de  l'Orient* 
fou  tint  trois  fiéges  mémorables  contre 
toutes  les  forces  de  Sapor  ;  &  le  Mo-( 
narque  humilié,  après  avoir  ^inutilement 
renouvelé*  fes  attaques  pendant  60  , 
80,  &:  100  jours,  fut  contraint  de  fe 
rçtirer    trois  fois  avec    perte   §c   igno^ 


($2)  Libanius,  Orat.  m  5  p.   133  ;  &  Julien,   Onu 
IA  p,  34,  &  \e  Commentai*»  >?e  Spaqheim,  p.  \y^ 


n<*  3*?- 
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iriinie  (65).  Cette  ville  vafte  &  peu- 
plée étoit  fituée  à  deux  journées  du 
Tigre ,  dans  le  milieu  d'une  plaine 
agréable  &  fertile,  au  pied  du  mont  Ma- 
fius-  Un  foffé  profond  défendoit  fa  tri- 
ple enceinte  conftruite  en  briques  (64), 
&  le  courage  indomptable  des  citoyens 
fecondoit  la  réfîftance  intrépide  du 
Comte  Lucilianus  &  de  la  garnifoh. 
Les  habitans  de  Nifibis  étoient  animés 
par  les  exhortations  de  leur  Evêque  (65)  ; 

pi'  ■ '  ■  ■  ■  1  ■■ 

(63)  Voyez  Tulien,  Orat.  i,  p.  17;  Orat.  n,  p. 
62 ,  &c.  avec  le  Commentaire  de  Spanheim ,  p.  188- 
202  ,  qui  éclaircit  les  détails  &  fixe  l'époque  de? 
trois  fiéges  de  Nifibis.  Tillemont  (  Hift.  des  Empe- 
reurs, t.  4,  p.  66S,  671,  674.)  examine  auffi  les 
dates  de  ces  fiéges.  Zofime  (L.  m,  p.  151.)  &  la 
Chronique  d'Alexandrie  t  p.  2?q  x  ajoutent  quelques 
faits  fur  ces  différens  points*. 

(64)  Sallùfte,  Fragment  lxxxiv  %  édit.  de  Broffes* 
&  Plutarque ,  in  Lucutl.  t.  3 ,  p.  184.  Nifibis  n'a  plus 
aujourd'hui  que  cent  cinquante  maifoiîs.  Ses  terres  mau 
récageufes  produifent  du  riz  ^  &  fes  fertiles  prairies , 
jufqu'à  Moful  &  jufqu'au  Tigre  r  font  couvertes  de- 
ruines  de  villes  &  de  village*.  Voyez  Niebuhr*  Voya- 
ges^ t.  a,  p.  3.00-309. 

(6$)  Les  miracles  que  Théodoret   (L.  h-,  e.  30. > 

P  iv 
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endurcis  à  la  fatigue  des  armes  par  Plia* 
bitude  du  danger  ,  &  perfuadés  que 
l'intention  de  Sapor  étoif  de  les  em- 
mener captifs  dans  quelque  pays  éloi- 
gné, ôc  de  repeupler  leur  ville  d'une 
colonie  de  Perfans.  L'événement  des 
dejux  premiers  iiéges  avoit  augmenté 
leur  confiance  ,  6c  irrité  l'orgueil  du 
grand  Roi  9  qui  avec  toutes  les  forces 
réunies  de  la  Perfe  &  de  l'Inde  ,  sa- 
vançoit  une  troifième  fois  pour  atta- 
quer Nifibis,  L'intelligente  fupérieure 
des  Romains  rendoit  inutiles  toutes  les 
machines  ordinaires  ,  inventées  pour 
battre  ou  pour  faper  les  murs  ;  &  bien 
àes  jours  s'étoient  paflTés  fans  fuc- 
cès,  quand  Sapor  prit  une  réfolution 
digne  d'un  Monarque  Oriental,  qui  croit 


attribue  à  Saint  Jacques,  Evêque  d'Edefle,  fe  firent  du 
moins  pour  une  digne  caufe ,  pour  la  défenfe  de  foi* 
pays.  Il  parut  fur  les  murs  fous  la  figure  d'un  Empe- 
reur Romain.  Il  lâcha  des  millions  de  coufins,  qui  pi- 
quèrent les  éléphans  &  mirent  <&  déroute  famée  4** , 
wuvçau  Sennaçfcértfu 
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que  jufquaux  élémens  doivent  obéir  à 
{es  ordres.  Dans  la  faifon  où  les  neiges 
de  l'Arménie  commencent  régulièrement 
à  fondre  tous  les  ans ,  la  rivière  de  Mig- 
donius,  quifépare  la  ville  de  Nifibis  de  la 
plaine  3  forme,  comme  le  Nil  (66),  une 
inondation  furies  terres  adjacentes.  A  force 
de  travaux,  les  Perfans  arrêtèrent  le  cours 
de  la  rivière  au  deflbus  de  la  ville  ;  & 
de  folides  montagnes  de  terre  furent  éle- 
vées pour  retenir  de  tous  côtés  les  eaux. 
Sur  ce  lac  artificiel ,  une  flotte  de  vaif- 
feaux  armés ,  chargée  de  foldats  &de 
machines  qui  lançoient  des  pierres  du 
poids  de  cinq  cents  livres,  s'avança  en 
ordre  de  bataille,  &  combattit  prefque 
de  plain-pied  les  troupes  qui  défendoiént 
les  remparts.  La  fofceirréfiftible  des  eaux 

(66)  Julien,  Orat.  i,  p.  27.  Quoique  Niebuhr  (T. 
a,  p.  307.)  donne  une  étendue  confidérable  au  Myg- 
donius  fur  lequel  il  vit  un  pont  de  douce  arches ,  il 
eft  difficile  cependant  d'imaginer  qu'il  a  eu  raifon  de 
comparer  cette  petite  rivière  à  un  grand  fleuve.  II  y 
a  pîufieurs  détails  obfcurs  &  prefque  inintelligibles 
dans  ces  immenfes  travaux  fur  le  lit  du  Mygdonius. 
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fut  alternativement  fatale  aux  deux  par- 
tis. Le  mur  ne  pouvant  fautenir  un  poids 
qui  augnientoit  à  chaque  inftant,  fut 
renverfé,  &  préfenta  une  énorme  brè- 
che de  cent  cinquante  pieds  de  longueur. 
Le  Perfân  commandoit  l'aflaut ,  &  l'évé- 
nement de  cette  journée  devoit  décider 
du  deftih  de'Nifïbis.  La  cavalerie ,  pe- 
famnpent  armée  ,  qui  conduifoit  la  tête 
de  la  colonne  ,  s'embourba  dans  le  li- 
mon des  terrçs  délayées,  &  un  grand 
nombre  fut  englouti  dans  des  trous  re- 
couverts par  les  eaux.  Les  éléphans ,  fu- 
ïieux  de  leurs  bleflures ,  augmentoient 
le  défordre,*Sc  écrafoient  fous  leurs  pieds 
des  milliers  d'Archers  Perfans.  Le  grand 
Roi,  qui  ,  de  la  hauteur  où  l'on  avoit 
placé  fon  trône  ,  contemploit  avec  in- 
dignation le  mauvais  fuccès  de  fon  en- 
treprife  ,  fit  à  regret  donner  le  fignal 
de  la  retraite,  &  fufpendit  l'attaque  jus- 
qu'au lendemain.  Mais  les  vigilans  ci- 
toyens profitèrent  avec  activité  des  om- 
bres de  la  nuit,  &  le  lever  de  l'aurore 
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découvrit  un  nouveau  mur  déjà  haut  de 
iîx  pieds  ,  qu'ils  continuoient  à  élever 
pour  ferfcplir  la  brèche.  Trompé  dans 
fon  pfpérance  ,  Sapor  ne  perdit  point  le 
courage  ;  &  malgré  la  perte  de  vingt 
mille  hommes,  il  continuoit  le  fîége  de 
^Jifibis  avec  Une  obftination  qui  ne  pou- 
voit  céder  qu'à  la  néceflité  de  défendre 
les  provinces  orientales  de  la  Perfe  con- 
tre la  formidable  invafîon  des  Maflagè- 
tes  (6 y).  Alarmé  de  cette  nouvelle ,  il 
abandonna  le  fiége  précipitamment,  Se 
courut  avec  rapidité  des  bords  du  Tigre 
à  ceux  de  l'Oxus.  Les  embarras  &  le 
danger  d'une  guerre  contre  les  Scythes  y 
l'engagèrent  bientôt  à  conclure  ou  du 
moins  à  obferver  une  trêve  avec  l'Em- 
pereur. Elle  fut  également  agréable  à 
Tun  &  à  l'autre  de  ces  Monarques.  Cônf- 


(67)  C'eft  Zonaras  (T.  a,.l.  xhi,  p.  n.)  qui  r§^ 
conte  cette  invafion  des  Maffagètes ,  laquelle  eft  bien 
d'accord  avec  la  férié  générale  des  évèneméns,  que 
PHiftoire  interrompue  d'Amœicn  fait  entrevoir  d'une 
manière  Qbfcure% 
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tance  fut  férieufement  occupé ,  après  la 
mort  de  fes  deux  frères  3  des  révolutions 
de  l'Occident  &  d'une  guerre  civile  qui 
demandoient  &  fembloient  furpafïer  le» 
plus  vigoureux  efforts  de  fes  forces  réunies. 
Guerre  d-  Trois  ans  s'étoient  à  peine  écoulés 
de  confan-  depuis  le  partage  de  l'Empire ,  &  déjà 
ad. ho.  les  fils  de  Cenftantin,  inhabiles  à  gou- 
verner leurs  vaftes  Etats  ,  fembloienf  im- 
patiens de  prouver  qu'ils  ne  fuffifoient 
point  à  leur  ambition.  •  L'aîaé  de  ces 
Princes  fe  plaignit  qu'il  n'avoit  pas  zffez 
profité  du  meurtre  de  {es  coufins,  &  qu'on 
avoit  fait  de  leurs  dépouilles  une  répar- 
tition inégale  ;  il  ne  réclamoit  rien  de 
Confiance,  qui  avoit  à  fes  yeux  le  mérite 
de  l'exécution  ;  mais  il  exigeoit  de  Cons- 
tant la  ceffion  des  provinces  d'Afrique % 
comme  un  équivalent  des  riches  contrées 
de  Grèce  &  de  Macédoine,  qu'il  avoit 
obtenues  à  la  mort  de  Dalmatius.  Irrité 
du  peu  de  fincérité  d'une  longue  &  inu- 
tile négociation ,  Conftantin  fuivit  les 
çonfeils  de  (es  favoris  ,  qui  tachoient  de 
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lui  perfuader  que  fon   honneur  &  fou 
intérêt  lui  défeftdoient  également  d'a- 
bandonner cette  réclamation.  A  la  tête 
d'un  mélange  confus  de  foldats  tumul- 
tuairement  afTemblés  ,  il  fondit  fur  les 
Etats  de  Conftant ,  6c  fît  tomber  fur  les 
environs  d'Aquilée,  les  premiers  effets 
de  fon   refïentiment.    Les   mefures   de 
Conftant ,  qui  réfîdoit  alors  en  Dacie  , 
furent  dirigées  avec  plus  de  fagefïe  & 
d'intelligence.  Ayant  appris  l'invafion  de 
fon  frère  ,  il  détacha  un  corps  choifî  Se 
difcipliné  de  troupes  Illyriennes ,  qu'il  fe 
propofoit  de  fuivre  lui-même*  avec  lé  refte 
de  fes  forces.  Mais  la  conduite  de  fes 
Lieutenans  termina  cette  querelle  déna- 
turée. En  feignant  artificieufèment  de  fuir 
devant  Conftantin,  ils  l'attirèrent  dans  une 
embufcade  au  milieu  d'un  bois.  Le  jeune 
Prince  mal  accompagné  fut  furpris  y  en  - 
vironné ,  &  paya  de  fa  tête  fa  fatale  im- 
prudence. Quand  on  eut  retiré  fon  corps 
des  eaux  *bourbeufes  de  l'Alfa,  on  le 
dépoùi  dans  un  fépulcre  impérial  ;  mais 
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fe$  provinces  reconnurent  le  vainquetif 
pour  maître,  &  firent  le  ferment  de  fidé-* 
lité  à  Confiant ,  qui ,  refiifant  dé  partagea 
fes  nouvelles  acquifitions  avec  fon  frère5 
pofîeda  fans  cbnteftation  plus  des  deùi 
tiers  de  l'Empire  Romain  (6%).  La  punition 
de  fon  forfait  fut  fufpendue  pendant  dix 
ans ,  &  la  mort  de  fon  frère  fut  vengée 
par  la  main  ignoble  d'un  ferviteut  perfide* 
La  mauyaife  adminiftration  des  trois 
^.°do°o.  Princes,  les  vices  &  les  foiblefïes  qui 
Février.  ^^  firent  perdre  Teftime  Oc  l'affection 
des  peuples ,  étoient  vifiblement  une 
fuite  du  fyftême  pernicieux  introduit  pat 
Conftantin. L'inapplication  &  l'incapacité 
de  Confiant  rendoient  ridicule  &  infup- 
portable  l'orgueil  que  lui  donnoient  des 

(68)  Les  Hiftoriens  racontent  avec  beaucoup  d'em* 
barras  &  de  contradi&ions ,  les  caufes  &  les  effets 
de  cette  guerre  civile.  J'ai  fuivi  principalement  Zo- 
naras  &  le  jeune  Viôor.  La  Monodie  (AdXalum  Eu* 
trop.  edit.  de  Havercamp.)  prononcée  à  la  mort  de 
Conftantin ,  auroitpu  être  inftru&ive ,  mais  la  prudence 
&  le  mauvais  goût  ont  jeté  l'Orateur  dans  de  vagues 
déclamations* 
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fûccés  qu'il  n'avoit  pas  mérités.  Sa  par- 
tialité pour  quelques  captifs  Germains  qui 
n'avoient  d'autre  mérite  que  les  grâces 
de  leur  figure ,  étoit  un  fujet  de  fcandale 
&  de  mécontentement  (69).  Magnence, 
foldat  ambitieux,  d'extra&ion  barbare,  fut 
encouragé  par  le  cri  public  à  foutenir 
l'honneur  du  nom  Romain  (70).  Les  ban- 
dés choifies  des  Joviens  &  des  Hercu- 
liens  tenoient  toujours  la  place  d'hon- 


(69)  Quarum  (gentium)  obfides pretio  qutfitos  pue» 
ros  venufiiores ,  qilod  cultius  habuerat ,  lïbidint  hujufmodi 
arcife ,  pro  certo  habetur.  Si  les  goûts  dépravés  de 
Confiance  n'avoient  pas  été  publics  >  Viâor  faîne , 
qui  exerçoit  un  jemploi  confidérable  fous  le  régne 
de  fon  frère,,  ne  fe  feroit  pas  exprimé  d'une  ma- 
nière fi  pofitive. 

(70)  Julien,  Orat.  i  &  n.  Zofime ,  I.  n,  p.  134. 
Viftor,  in  £]>itome ,  Il  y  a  lieu  de  croire  que-Ma- 
gnence  av oit  reçu  le  jour  au  milieu  d'une  de  ces 
colonies  de  Barbares  ;  établies  par  Confiance  Chlore 
dans  la  Gaule  (Voyez  fon  Hiftoire  ,  c.  13  de  cet 
Ouvrage.).  Sa  conduite  nous  rappelle  le  Patriote 
Comte  de  Leicefter,  le  fameux  Simon  de  Montfort, 
qui  vînt  à  bout  de  perfuader  au  bas  peuple  d'An- 
gleterre, que  lui,  François  de  naiffance,  avoitpris  les 
armes  pour  les  délivrer  des  favoris  étrangers. 
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neur  dans  le  camp  impérial.  L'amitié  de 
Marcellinus,  Comte  des  largefles  facrées, 
fuppléoit  libéralement  aux  moyens  de 
fédu&ions.  On  vint  à  bout  de  perfuader 
aux  foldats  que  la  République  les  fom- 
moit  de  brifer  les  liens  d'une  fervitude 
héréditaire  >  &  de  récompenfer  par  le 
choix  d'un  Prince  a£tif  &  vigilant  r  les 
mêmes  vertus  qui  de  l'état  de  citoyen , 
avoiént  élevé  les  ancêtres  du  méprifable 
Confiant  fur  le  trône  du  Monde.  Quand 
on  crut  avoir  fuffifamment  préparé  le^ 
efprits  ,  Marcellinus ,  fous  le  prétexte  de 
célébrer  le  jour  de  la  naiflance  de  fon 
fils  y  donna  une  fête  magnifique  aux  per- 
fonnages  les  plus  diftingués  de  la  Cour 
des  Gaules ,  qui  réfidoit  alors  à  Autun. 
Le  repas  fbmptueux  fut  prolongé  aved 
adrefTe  bien  avant  dans  la  nuit ,  &  les 
convives ,  livrés  à  une  confiance  dange- 
reufe ,  fe  permettoient  les  propos  les  plus 
coupables  ôc  les  plus  ofFenfans  :  tout 
d'un  coup  les  portes  s'ouvrirent  avec  fra- 
cas ;  &  Magnence ,  qui   s'étoit  retiré 

depuis 
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depuis  quelques  inftahS ,  tentrâ  revêtu  de 
la  pourpre  &  du  diadème.  Les  cônfpi-* 
ïateurs  fe  levèrent  à  l'inftant  *  &  le  fa^ 
luèrent    fous    les    noms    d'Augufte    & 
d'Empereur.   La  furprife*   la    frayeur  , 
i'ivrefle,  les  efpérances  ambitieulès*  & 
l'ignorance  du  rèfte  de  l' Aflèmblée,  contri- 
buèrent à  rendre  l'acclamation  unanime* 
Les  gardes  fe  hâtèrent  dé  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité.  On  fefma  les  portes  de 
la  ville  f  &  avant  le  retour  de  l'aurore, 
Magnence  fe  trouva  maître  des   trou- 
pes ,  du  ttéfbr  f   du  palais  *  &  de    la 
ville  d'Autun.  Il  eut  quelques  efpérances 
de  fe  rendre  maître  de  la  petfonne.de 
Confiant  Rivant  qu'il  fût  informé  %  de  la 
révolution*  Ce  Prince  s*amufoitf  à  foa 
ordinaire^  à  cotfrir  la  chafTe  dans  la  forêt 
voifîne  *  ou  prenoir  peut-être   quelque 
plaifîr  plus. coupable  ou  plus  honteux.; 
mais  la  Renbmmée  aux :ceiït  bouchas  Fa- 
voit  averti  ;  il  ëor  le  '  temps  de  fuir  ,  & 
c'étoit  fa  feule  refTourçe  > ,  puifque  la  dé- 
fertion  de  fes  troupes.  &  l'infidélité  defes 
Tome  IV.  Q 
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fu jets. ne  lui  laifloient  aucun ;  n^py^n  dç 
réfiftance.  Avant  d'avoir  pu  atteindre  à 
un  port  d'Efpagne  ,  où  il  fè  propofoit  de 
s'embarquer  (71) ,   il   fut  arrêté  auprès 
d'Hélène  aux  pieds  des  Pyrénées  ,  par  ut) 
parti  de  cavalerie  légère,  dont  le  Com- 
mandant i  fans  refpe£k   pour  la  fainteté 
d'un  Temple  s  exécuta  fa  commiffion  en 
affaflinant  le  fils  de  Conftantin(72). 
Magncncc       Auffi-tot  que  la  mort  de  Confiant 
prennent  u    eut   aftermi   cette  racile  &  importante 
pa.  D.Cj'fo.  dévolution ,  l'exemple  de  la  Cour  d'Autun 
/ut  fui vi  par  toutes  les  provinces  de  l'Oc- 
cident,   Los   deux,  grandes  Préfb&ures 


'  (71)  Cette  ancienne  ville  avoit  $xè  Ôoritfante  fous 
4e  nomd'Illtberis ( Pomponius  Meia,'i/,  fly9  Conftatitin 
;lui.  retint  de  l'éçlaj ,  &lni  donnateTOnidç  h  twèie.  He- 
Jiena  (elleeft  encore  appelé  Elna)  devint  Iç^ége  d'uft  Evo- 
que, qui,  long- temps  après,  transféra  Ta  rèfidçnce  k  Perpî- 
$»ait,  capitale  aôûjelfel  du  Rmiflîllofr.  Vdjreid'AnvHIe, 
-Notice  de  l'ana^iie  Gatde ,  p.  380.  Itongqeru'e,,  Def- 
cription  de  la  France,  p.  ^15  ^  &le  NJarca  Hifpanica, 
1.  U  c.  a.  -     '  *     "#  'J 

" \pz)  Zofime,  I.  if,  p.  119,  i20,  Zoftaràs,  t.  af  L 
aunvp.rj,  &  les  Afcrévfaueurs. 
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des  Gaules  &  d'Italie  reconnurent  l'auto* 
rite  cle  Magnence  *  &  rUfurpateuf  s'oc- 
cupa du  foin  d'amafTer  par  toutes  fortes 
d  exa&ions  un  tréfor  qui  pût  fuffire  aux 
immenfes  libéralités  qu*il  avoit  promifes , 
&  aux  frais  d'une  guerre  civile*  Les  con- 
trées gtierrières  de  l'Illyrie  depuis  le  Dar» 
hube  à  l'extrémité  de  la  Grèce ,  obéif- 
foient  depuis  long- temps  à  Vétranio  , 
vieux  Général  qui  avoit  fu  plaire  pat 
fa  douceur  &  par  fon  ingénuité,  &  dont 
Fexpérience  &  les  fèrvices  militaires 
avoietit  obtenu  quelque  considération  (73  )» 
Affedionné  par  habitude ,  par  devoir  & 
par  reconndifïance,  à  la  Maifon  de  Cori£ 
tantin,  il:  donna  fur  le  champ  les  plus-fortes 
aflurances  au  feul  ûte  qui  reftoit  de  fon  an- 


(7j)  Eutropc  (x,  io.>fait  le  portrait  de  Vétranio 
sivec  plus  de  modération  &  vraisemblablement  avec 
plus  de  jufteffe  que  fun  ou  Vautre  dçs  Vî&ors»  Vé- 
tranio étoit  né  d'une  famitie  obfcure  y  dans  les  can- 
tons fauvages  de  la  Méfie ,  &  fon  éduçatioi)  6tt  fi 
négligée  +  qu'il  apprit  à  lire  lorfqu'il  iut  4an*  les  em- 
plois. .     ~  }    . 
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cien  maître ,  qu'il  expoferoit  avec  une  in- 
variable fidélité  fa  perfonne  &  fes  troupes 
pour  Paider  à  prendre  de  l'Ufurpateur  de 
la  Gaule  une  jufte  &  févère  vengeance. 
Mais  fes  légions  furent  plus  féduites  qu'ir- 
ritées par  l'exemple  des  Gaulois  ;  leur 
Commandant  manqua  bientôt  ou  de  fer- 
meté ou  de  fidélité ,  &  fon  ambition  s'au- 
torifa  de  l'approbation  de  la  Princefîe 
Conftantina.  Cette  femme  ambitieufe  Se 
cruelle ,  qui  avoit  obtenu  du  grand  Conf- 
tantin  fon  père  le  titre  i'Augufte  >  plaça 
de  fes  propres  mains  le  diadème  fur  la 
tête  du  Général  d'Illyrie ,  &  fembloit 
attendre  de  fa  vi&oire  laccompliflement 
des  efpérances  qu'elle  avoit  perdues  par 
la  mort  d'Hannibalianus.  Mais  ce  fut  peut- 
être  fans  l'aveu  de  Conftantina  que  le 
nouvel  Empereur  fit  une  alliance  hon- 
teu(e,  quoique  néceffaire ,  avec  l'ufurpa- 
teur  de  l'Occident,  dont  la  pourpre  avoit 
été  teinte  fi  récemment  du  fang  de  fon 
frère  (74}. , 

(74)  La  conduite  incertaine  &  yariable  de  Vétrania1 
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Des  événemens  de  cette  importance,     confiance 
&  qui  menaçoient  fi  férieufement  Thon-  ï«uc  cim 
neur  &  la  fureté  de  la  Maifon  Impériale,     '  '  ,5°' 
rappelèrent  les   armes  de  Confiance  de 
la  guerre  de  Perfe ,  où  elles  avoient  perdu 
beaucoup  de  leur  réputation.  Laiflant  à 
fës    Lieutenans  le   foin    des    provinces 
orientales  3  qu'il  confia  bientôt  après  à 
fon  coufin  Gallus  ,  il  marcha  vers  l'Eu- 
rope ,  agité  par  la  crainte  &  par  Pefpé- 
rance,  par  la  douleur  &  par  l'indigna- 
tion. Arrivé  à  IJéraclée  en  Thrace ,  il 
donna  audience  aux    Ambafïadeurs    de 
Magnence  &  de  Vétranio.  Le  premier, 
auteur  de  la  confpiration   Marceliinus, 
qui   avoir  en   quelque  façon   donné   la 
pourpre  à  fon  nouveau  maître ,  fe  char- 
gea  infolemment  de   cette   dangereufe 
commiffion  ;  &  fes  trois  collègues  furent 
choifis  parmi  les  perfbnnages   les  plus 

cft  décrite  par  Julien  dans  fon  premier  Difcours ,  & 
expofèe  avec  exa&tude  par  Spanheim  ,  qui  difeute  la 
pofition  &  la  conduite  de  Conftantina. 

Qii[ 
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illuftres  de  l'Etat  &  de  Parmée  :  on  leur 
recommanda  d  adoucir  Confiance  fur  le 
pafTé ,  &  de  l'épouvanter  fur  l'avenir.  Ils 
étoient  autorifés  à  lui  offrir  l'alliance 
&  l'amitié  des  Princes  d'Occident ,  à 
cimenter  leur  union  par  un  double 
mariage  de  Confiance  avec  la  fœur 
de  Magnence ,  6c  de  Magnence  avec 
l'ambitieufe  Conftantina  ;  &  à  recon- 
noître  par  un  traité  ,  la  prééminence  de 
l'Empereur  d'Orient.  Dans  le  cas  où  fon 
orgueil  ou  une  délicatefle  mal  placée  lui 
feroient  rçfufer  des  conditions  fi  équi- 
tables ,  les  Députés  avoient  ordre  de  lui 
repréfenter  qu'il  courroit  inévitablement 
à  fa  ruine  y  s'il  provoquoit  le  reflentiment 
des  Souverains  de  l'Occident ,  &  les  obli^- 
geoit  à  employer  contre  lui  leur  valeur  * 
leurs  talens  militaires,  &  les  légions  qui 
^voient  fait  triompher  tant  de  fois  le 
grand  Conftantin*  Ces  proportions^  ap=- 
puyées  de  tels  argumens,  méritoient  une 
attention  ierieuféV  &  Confiance  différa 
fa  réponfe  jufquau  lendemain.  Après  avoir 
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réhéchi  aux  moyens  ide  juftifier  dans  l'o- 
pinion du  peuple  les  horreurs  d'une  guerre 
civile ,  il  tilit  le  difcours  fuivant  à  fon 
Confeil,  qui  l'entendit  avec  une  crédulité 
réelle  ou  affe&ée. 

w  Cette  nuit*  l'ombre  du  grand  Con& 
*>  tantin  m'eft  apparue  :  il  tënoit  embraflfé 
->»  le  corps  (anglant  démon  frère  ;  j'ai  re- 
»  connu  fa  voix  ,  elle  crioit  vengeance': 
»  Mon  père  m'a  défendu  de  tléfefpèrer 
»  de  la  République  y  &  m'a  promis  que 
*>  les  armes  couronneroieht  la  juftice  de 
»>  ma  caufe  d'un  prompt"  fuccès  &  d'une 
»  gloire  immortelle  «. 

L'autorité  de  cette  vifiôn  ;  ou  plutôt 
celle  du  Prince  qui  la  racontoit ,  fit  taire 
les  doutes  accéder  les  négociations.  Les 
conditions  ignominieuses  de  la  paix  furent 
rejetées  avec  mépris  ;  on  renvoya  un  des 
Ambafladeurs  après  lui  avoir  fait  une 
réponfè  fièré  &  dédaigùeufe  ;  les  trois 
autres  furent  mis  jux  fers  comme  indi- 
gnes,de  jouir  <Je  leurs  privilèges  ^  &  les 

Q  k 
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PuifTances  rivales  fe  préparèrent  à  une 
guerre  implacable  (75).  , 

conftaace      Telle  fut  la  conduite  %  &  tel  étoit  peut- 

dépofeVctca-  •  t  /•  \  i  ^         n 

wo.  çcre*  le  devoir   du    frère    de    Confiant 

A.  p.  jfo. 

fcéççmbr.*T«  vis-à-vis  de  FUfurpateur  des  Gaules.  Le 

eara&ère  &  la   fituation   de  .  Véçranio 

admettoit  plus  de  ménagemens  ;  la  po* 

litique  de  l'Empereur  d'Orient  s'occupa 

de  défuriir  fes  ennemis  y  &  de  priver  les 

rebelles  des  forces  de  1111  y  rie.   Il  réuf- 

iit  aifémenc  à  tromper  la  franchise   Se 

la  (implicite  de  Vétranio  ,  qui  *  abéiflant 

alternativement  à  la  voix  de  l'honneur 

&c  de  l'intérêt ,  avoit  découvert,  la  foi- 

bleffè  de  fon  càra&ère,  &  s'étott  infen- 

•fiblement  engagé  dans  le  piège  d'une 

négociation    artificieufe*    Confiance  le 

reconnut  pour  fon  collègue  légitime  & 

;fon  égal ,  à  condition  qu'il  renonceroit 

à  la  honteufe    alliance  de  Magnence* 

;&  qu'il  choiiiroitun  endroit  fur  iesfrou- 


75)  Voyez  RerreUe  Patricien  %  dans  les  Exc^rpuk 

l  :   nonulh^  p,  27, 
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tières  de  leurs  provinces  refpe&ives,  où 
ils  pufïenc  aflurer  leur  amitié  dans  une 
entrevue ,  par  un  ferment  de  fidélité  mu- 
tuelle, &  régler  les  opérations  de  la 
guerre  civile.  En  confequencç  de  cet  ar- 
rangement^  Vetranio  s'avança  vers  la  ville 
de  Sardica  (76)*  à  la  tête  dç  vingt  mille 
chevaux ,  &  d'un  corps  d'infanterie  plus 
nombreux*  Ces  forces  étaient  fi  fupé- 
rieures  à  celles  de  Conftance ,  que  l'Em- 
pereur dlllyrie  fembloit  avoir  à  fadif- 
pofition  la  fortune  6c  la  vie  de  fon  rival, 
qui,  comptant  fur  le  fuccèsde  Ces  fourdes 
négociations  >  avoit  féduit  les  troupes  & 
miné  le  trône  de  Vetranio.  Les  Chefs 
qui  avoient  fecrétement  embrafle  le 
parti  de  Confiance  ,  préparoient  en  fa 
faveur  un  fpe&acle  propre  à  éveiller  & 
à  enflammer  les  paffions  de  la  multi- 
tude (77).  tes  deux  armées  unies,  s'af- 

,.  (76)  Zonaras .  t.  a.  1.  xhi  ,  p.  ilî,  La,  pofition  de 
Sardique,  près  de  la  ville  moderne  de  Sophia ,  paroît 
plus  propre  à  cette  entrevue,  queSTaiffus  &  Sirmlum, 
où  ejle  eft  placée  par  Jérôme,  Socrate  &  Sozoménes* 
(77)  Voyez  les  deux  premiers  Difcours  de  Julien, 
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femblèrent  dans  une  vâfte  plaine  -à  îà 
proximité  de  k  ville  ;  tfn  éleva  dans  le 
rentre  ,  félon  les  Loix  de  l'ancienne  dis- 
cipline^ un  tribunal  ou  plutôt  un  écha- 
faud,  d'où  les  Empereurs  avoient  coutume 
de  haranguer  leurs  troupes  dans  les  oc- 
cafîons  folennelles  ou  importantes.  Les 
Romains  &  lés  Barbares  régulièrement 
rangés,  Pépée nue  à  la  mainf,  oii  la knce 
en  arrêt  ,  les  efcadrons  de  cavalerie 
&  les  cohortes  d'infanterie  diftingués  par 
la  variété  de  leurs  armes  &  de  leurs 
enfeignes,  formoient  un  cercle  immenfè 
au  tour  du  Tribunal  ;  tous  ^ardoient  un 
filence  attentif,  interrompu  quelquefois 
par  un  cri  général  d'applaudiflement.  Les 
deux  Empereurs  furent  appelés  pour 
expliquer  la  fituation  dés  affaires  publi- 
ques ,  en  préfence  de  cette  formidable 
afTembiée.    On  accorda  la  préféance  du 


iiir-tout  p.  31;  &  Zofime  9  1.  n,  p.  laa.  La  narratiop 
Je  THiftorien,  qui  eft  nette,  éclairât  les  descriptions 
jHfiufes  &  v*»£ue$:  de  i'Orateur. 
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rang  à  la  naifTance  royale  de  Confiance  ; 
&  quoique  peu  verfë  dans  Part  de  la 
Rhétorique ,  il  mit  dans  Ton  difcburs  de 
la  fermeté,  de  l'adrefle  &  de  l'éloquence» 
JLa  première  partie  ne  fembloit  attaquer 
que  le  Tyran  des  Gaules  ;  mais  après 
avoir  déploré  le  meurtre  de  Confiant  $ 
il  infinua  que  fbn  frère  avoit  feul  le  droit 
de  réclamer  fa  fucceflion  ;  &  s'étendant 
avec  complaifance  fur  les  actions  glorieu- 
£es  de  la  race  Impériale,  il  rappela  aux 
Soldats,  la' valeur  ^  les  triomphes  ôc  la 
libéralité  du  grand  Conflantin,  dont  les 
filsavoient  reçu  leur  ferment  de  fidélité  * 
qu'ils  n'avoient  rompu  que  par  la  fé~ 
du&ion  de  fes  plus  intimes  favoris.  Les 
Officiers  qui  envirônnoient  le  Tribunal  > 
inflruits  du  rôle  qu'ils  dévoient  jouer  dans 
cette  fcène  extraordinaire ,  parurent  en- 
traînés par  le  pouvoir  irréfiflible  de  la 
juflice  &  de  l'éloquence  ;  &  ils  fàluèrenc 
l'Empereur  Confiance  comme  leur  lé- 
gitime Souverain.  Leur  exemple  entraîna 
ks  foldats  ;  le  fentiment.  du  repsarir  x& 
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veilla  celui  de  la  fidélité  j  il  fe  répandit 
dans  tous  les  rangs ,  £c  bientôt  la  plaine 
de  Sardica  retentit  de  l'acclamation  una- 
nime de  »  meurent  les  ujitrpateurs  ,  vive 
»  le  fils  de  Conjlamin  ;  ce  n*eft  que  fous 
yy  fes    drapeaux  que  nous  voulons  corn- 
»  battre  y  &  vaincre  ou  mourir  «.  Le  cri 
univerfel,     les  geftes    menaçans  &   le 
cliquetis  des  armes  fubjuguèrent  le  cou- 
rage étonné  de  Vétranio ,  qui  contem- 
ploit  dans  un  filence  ftupide  ,  la  défec- 
tion   de    fon   armée.    Au   lieu    d'avoir 
recours  au  dernier  refijge  d'un  généreux 
défefpoir  ,  il  fe  fournit  docilement  à  fon 
fort ,  &   fe  dépouillant  du  diadème  à 
la  vue  des  deux  armées  >  il  fe  profterna 
aux  pieds  de  fon   vainqueur-  Confiance 
ufa  de  la  vi&oire  avec   une   prudente 
modération,  &  relevant  lui-même  le 
vénérable  fuppliant  qu'il  affe&oit  d'ap- 
peler du  doux  nom  de  père ,  il  lui  prêta 
la   main  pour   defcendre   du  trône.  La 
ville  de  Prura  fut  aflignée  pour  retraite 
au  Monarque  détrôné ,   qui  y  vécut  fix 
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ans  dans  l'opulence  &  dans  la  tranquil- 
lité. Il  fe  félicitoit  fouvent  des  bontés 
de  Confiance  ,  &  confeilloit  à  fon  bien- 
faiteur ,  avec  une  aimable  (implicite ,  de 
quitter  le  fceptre  du  Monde,  &  de 
chercher  le  bonheur  dans  une  obfcurité 
paifible ,  qui  pouvoit  feule  la  procu- 
rer (78). 

La  conduite  de  Confiance  dans  cette  Faïciagucrre 
occafion  mémorable  ,  fut  célébrée  avec  a.  d!""* 
une  apparence  de  juftice  ;  &  fes  cour- 
tifans  comparent  les  difcours  étudiés 
de  Périclès  &  de  Demofthène  adrefTés 
à  la  populace  d'Athènes  ,  avec  l'élo- 
quence viëtorieufe  qui  avoit  perfuadé  à 
une  multitude  armée  d'abandonner  &  de 
dépofer  l'objet  de  fon  propre  choix  (79).  ^ 

(78)  Le  jeune  Viâdr  appelle  emphatiquement  l'exil 
de  Vétranio  voluptarium  otium.  Socrates  (  L.  il ,  c.  28.  ) 
attefte  la  correfpondance  avec  l'Empereur  ,  &  fon  ré- 
cit femble  prouver  que  Vétranio  étoit  en  effet  prope  ad 
ftultitiam  ftmpliciffimus. 

(79)  Eum  Conjlaruius. . . .  facundu  vi  dejeSum  im~ 
perio  in  privatum  oùum  removiu  Qui  ghria  ,  poft  natum 
imperiurriy  foli  procejfît  eloyuio ,  ckmentidque  ,  &c.  Au* 
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L'entreprife  de  Magnence  étoit  plus 
dangereuse  ;  la  vi£fcoite  (eule  pouvoir 
en  décider.  L'Ufurpateur  savançoit*  paif 
des  marches  rapides,  à  la  tête  dune  ar* 
mée  nombreufe  ,  compofée  d'Efpagnols, 
de  Gaulois ,  de  Francs ,  de  Saxons ,  de 
Provinciaux  dont  on  recrutoit  les  légions* 
&  de  Barbares  qu'on  regardoit  cortime 
îes  plus  formidables  ennemis  de  la  Répu- 
blique. Les  plaines  fertiles  (80)  de  la: 
Bade  -  Pannonie  >  entrent  Dravë  ,  là 
Save  &  le  Danube  ,  ohWïent  un  vafte 
théâtre  ;  mais  les  opérations  de  la  guerre 
civile  languirent   pendant  les  mois  de 

relius  Viôor.  Julien  8t  Themîftim  (Orat.  m  &  ïV.  ) 
chargent  cet  exploit  de  toute  Tenlûmioiire  de;  leits 
rhétorique» 

(80)  Busbâcroius.  (  p.  1  *  2.  )  traverfa  la  Bafle-Hongrie  fit 
l'Efclavoniè  dans  un  temps  où  les  hoftilités  récipro- 
ques des  Turcs  &  des  Chrétiens  avoient  rendu  ces 
deux  contrées  prefque  défertes.  Toutefois  il  parle  avec* 
admiration  de  l'indomptable  fertilité  du  fol  j  il  obfervé 
que  l'herbe  y  étoit  affez  haute  pour  fouftraire  à*  la  vue 
un  chariot  chargé.  Voye»  -suffi  les  Voyages  de 
Browne,  dans  la  ColleSioade  Harris,  vol.  jl,  p.  762, 
&c. 
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Pétéfr  par  l'intelligence  ou  parla  timidité 
ides  combaçtaris  (81).  Confiance  avoie 
annoncé  ion  intention  de  décider  la 
querelle  dans  les  plaines  de  Cibalis  , 
dont  le  nom  animeroit  fes  troupes  par 
le  fouvenir  de  la  vi&oire  de  Conftan-* 
tin  fon  père,  remportée  fur  le  même 
terrein.  Cependant  les  fortifications 
inattaquables  dont  fon  camp  étoit  envi- 
ronné ,  annonçôient  plus  1  envie  d'éviter 
que  de  chercher  la  bataille.  L'objet  de 
Magnence  étoit  d'obliger  fon  adver- 
iaire ,  par  la  rufe ,  ou  par  la  force ,  à  quit- 
ter cette  pofition  avantageufe,.  &  il  y 
employa  les  différentes  marches,  évo- 
lutions &c  ftratagêmes  que  la  connoif- 
fance  de  l'art  militaire  pouvoir  fug~ 
'gérer  à  un  Officier  expérimenté.  Il  em* 
.porta  d  aflaut  l'importante  ville  de  Sir^ 
■  ■■  ■  — ■  ■   <      ■ ...    ■ • 

(80  Zofime  raconte  longuement  la  guerre  &  les 
négociations  (L.  il,  p.  123-130.);  mais  comme  il  n'an- 
nonce pas  des  connoiffances  bien  sûres  touchant  l'art 
militaire  ni  la  politique ,  il  faut  examiner  fon  récit  ayec 
foin ,  &  ne  l'admettre  cfu'aVêc  précaution. 


\ 
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mium  qui  étoit  fituée  derrière  le  caittpi 
eiïaya  de  forcer  un  paflage  au  deflu* 
de  la  Save  pour  entrer  dans  les  pro- 
vinces orientales  de  PIllyrie ,  &  'tailla  en 
pièces  un  gros  détachement  qu'il  avoit 
attiré  dans  les  défilés  d*Adarne.  Pen- 
dant prefque  tout  Tété,  rUfurpateur<les 
Gaules  fut  le  maître  de  la  campagne* 
Les  troupes  de  Confiance  étoient  ha* 
rafTées  &  découragées  ;  il  avoit  perdu 
leur  confiance  ,  &  fon  orgueil  defcendit 
à  folliciter  un  traité  de  paix  qui  auroit 
afluré  à  TafTaffin  de  Çonftans  la  fouve- 
raineté  des  provinces  au  delà  des  Alpes; 
Philippe ,  l'Ambafladeur  Impérial  >  appuya 
ces  propofîtions  de  toute  fon  éloquence: 
le  Confeil  &  l'armée  de  Magnencè 
confentoient  à  les  accepter;  mais  le 
préfomptueux  Empereur  méprifant  le? 
confeils  de  fes  amis  ,  fit  retenir  Phi- 
lippe en  captivité  >  ou  du  moins  en  otage, 
tandis  qu'il  envoyoit  un  Officier  repro- 
cher à  Confiance  la  foiblefle  de  fon 
règne ,  &,  lui  offrir  un  pardon  infultanr* 

s'il 
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s'il  quittoit  fans  héfiter  la  pourpre  &c 
l!Empire.  Sa  réponfe  fut,  qu'il  mettoit 
fa  confiance  dans  la  juftice  de  fa  caufe, 
&  dans  un  Bieu  vengeur.  Il  fentoit  fi 
vivement  le  danger  de  fa  fituation  \ 
cpfû  n'ofa.  pas  fe  venger  fur  Tinfolent 
Envoyé /de  Magnence,  de  la  détention 
de  fon  Ambafladeur.  La  négociation 
de  Philippe  ne  fut  pas  cependant  inu- 
tile ,  puifqu  il  engagea  SilvanUs  le  Franc  ^ 
Général  d'une  réputation  diftinguée,  à 
déferrer  avec  un  corps  considérable  de 
cavalerie  y  peu  de  jours  avant  la  bataille 
de  iMurfa- 

La  ville  de  Murfa  ou  EiŒek,  célèbre 
dains  les  temps:  modernes  par  un  pont 
de  bateaux  de  cinq  milles  de  longueur 
fur  la  rivière  de  la  Oràve  &  fur  le*' 
marais  adjacens  (82),  avoit  toujours  été. 

(82)  Ce  pont  remarquable ,  qui  eft  flanqué  de  tour*; 
&  qui  repofe  fur  de  grandes  piles  de  bois,  fut  cpnf- 
truit,  A.  D..i %66%  parle  Sultan.5filiman,  pour  faciliter 
la  marche  de  fe*  troupes  en  Hongrie.  Voyez  les 
Voyages  de  Browiie*  &  la  Géographie  de  Bufçhing,, 
roU  2 ,  p.  90. 

Tome  IV.  R 
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confidérée  comme  une  place  importantes 
dans;  les  guerrçs  de  Hongrie.%Magnpndéi 
dirigeant  fa  marche  fut  Mutfa*  ficinectre 
le  fçu  aux  portes,  &  par  un»  afFaut^préci*. 
picéveflaya  cFefcâlader  les  rnifrs.  La  vigt- 
laatfe  garnifod  éteignit  tes  ikpuîles.  LPdpf> 
proche  cfe  Gaà&$&ce  ^ngf 3ûi  rlaiûfa  pasf 
le-  temps  dei  continuelle  fiége>  &l'Em4i 
pereur    détterfir  ^bientôt  v  i'obftacle   qafc 
garni t  feul  les  mbûveraens  ndb  foti  armée  ^ 
eh  forçant  un  <:orps  de  troupes  *qui  aYoi& 
pris  poûe  fur  une/hauteun,voifine  en  for-?, 
me.d!amphrthéatre.  Le  champ  4^-batàillo 
qui  environnoit  Murfa,  étoit  uncrpléicai* 
unie   &   aride.  L/armée.ldë  Confiance 
s-y  rangea  en  bataille  ;  elle  avoit  à  EL 
droite  la  Dtave  ';  &  faugatochev  foità» 
raifon:  de^  l'ordre  de  bataille  ou  db  la: 
fiipérioritéo;ea   cavalerie  ^dipàffbtt  dm 
beaucoup ~  là ~drôit&  des  ennemis  t*l£ 
les  deux  armées  reftèrent^p^t$eounen£ 

*  Ç83)  Juften   (Oràt.  1  ,  p.  56.  )    déirît  nettement  ^ 
,  mais  en  peu  de  ihôts,  cette  pofïtiôn  &  les  évolu- 
tions fiibféquentes.  ■*  \  %  ' 
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tîne  partie  de  la  matinée  fous  les  armes  ; 
et  le  fils  de  Conftantin,  après  avoir 
^ftimé  fes  foldats  par  un  difcours  élo- 
quent i  fe  retira  dans  une  églife  à  quel- 
que diftance  du  champ  de  bataille ,  & 
remit  à  fes  Généraux  la  conduite  de  cette 
journée  décifive  (84).  Ils  fe  montrèrent 
«lignés  dé  fa  confiance  par  leur  valeur 
&  par  leurs  fa  vantes  manœuvres.  Ils 
engagèrent  fagement  Ta&ion  par  la  gau- 
che ;  &  avançant  une  aile  entière  de 
cavalerie  fur  une  ligne  oblique,  ifs  la 
tournèrent  précipitamment  fur  le  flanc 
droit  de  l'ennemi ,'  qui  n'étoit  point  pré- 
paré à  foutenir  Pimpétuofité  de  leur 
attaque.  Mais  les  Romains  de  l'Occi- 
dent fe  rallièrent  bientôt  par  l'habitude 
■    '    f  ■  >  ■        .    .  ■■  ■  »    ■ 

(84)  Sulpicius  Severus,  1.  11,  p.  40c*. "L'Empereur 
paflà  la  journée  en  prière  avec  l'Arien  Valens ,  Evêque 
de  Murfa  ,  qui  gagna  £  conÇance  en  prédifant  le 
fuccés  de  la  bataille.  M.  de  Tillemont  (Hift.  des  Em- 
pereurs ,  t.  4,  p.  1 1 10.)  remarque,  avec  raifon,  le  fîlence 
de  Juûlnien  fur  la  valeur  perfonnelle  de  Confiance , 
à  la  bataille  de  Murfa.  Le  fîlence  de  la  flatterie  équi- 
vaut quelquefois  au  témoignage  le  plus  pofitif. 

R  ij 


Digitized  by  LiOOQ iC 


i£o  Hijloire  de  la  décadence 
de  la  difcipline  ,  &  les  Barbares  de  la 
Germanie  foutinrent  la  réputation  de 
leur  intrépidité  nationale.  L'affaire  devint 
générale,  fefoutintavec  des  fuccès  variés, 
&c  finit  à  peine  avec  le  jour.  On  accorde 
à  la  cavalerie  l'honneur  de  la  vi&oire 
éclatante  que  Confiance  remporta.  Ses 
Cuiraffiers  font  repréfèntés  comme  autant 
de  colonnes  d'acier  maffif ,  leurs  armures 
brillantes  éblouiflbient  les  légions;  &  ils 
rompoient  leurs  cohortes  ferrées  ,  avec 
des  lances  d'une  énorme  pefanteur.  Dès 
que  les  légions  furent  en  défordre ,  la 
cavalerie  légère  pénétra  dans  leurs  rangs 
le  fabrç  a  la  main  y  &  acheva  la  déroute. 
Tandis  que  les  gigantçfques  Germains  ie 
trouvoient  expofès  prefque  nus  à  I9- 
dextérité  des  Archers  Orientaux  ,  des 
troupes  entières  de  .ces.  Barbares  fe  je- 
toient,  de  douleur  $c  de  défefpoir ,  dans 
le  cours  large  &  rapide  de  la  Drave(85). 

p"       '  ■ m  ■  1  11  1      ■■     i     1  11  ii  1    ■    1  1  ■!      1  «—— wmm^mmmm » 

(85)  Julien,  Orat.  1,  p.  3.6,  37;  &  ©rat.  n»  p.  f$f 
60.  Zonaras^  t.  a,  L  xni,  p. .17.  Zofime,  Lu,  p. 
130-133.  Le  dernier  de  ces  Ecrivains  donne  des  ilo- 
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On  fait  monter  le  nombre  des  morts  à 
cinquante-quatre  mille,  &  la  perte  des 
.vainqueurs  fut  Hipérieure  à  celle  des  vain- 
cus ($6).  Cette  circonftance  prouve  Pa-, 
charnemenrdu  combat,  &  juftifie'  Pob- 
fervation  d'un  ancien  Ecrivain ,  qui  pré- 
tend que  la  bataille  de  Murfa  avoir  énervé 
les  forces  de  l'Empire  par  la  perte  d'une 
armée  de  vétérans,  fulceptible  de  défendre 
les  frontières  &  d'y  ajouter  de  nouvelles 
conquêtes  (87).  Malgré  les  ferviles  invec- 

ges  à  la  dextétiré  de  l'Archer  Ménélas  ,  qui  lançoit 
trois  flèches  en  même  temps;  avantage  qui,  dans 
fon  ignorance  fur  l'art  militaire,  lui  paroît  avoir  con- 
tribué beaucoup  à  la  viâoire  de  Confiance. 

(86)  Zonaras  dit  que  Confiance  perdit  trente  mille 
hommes,  fur  les  quatre-vingts  qui  compofoient  fon  ai-  , 
mée ,  &  que  Magnence  en  perdit  vingt-quatre  mille 
fur  trente-fix.  Les  autres  détails  de  fa  narration  par 
roiflent  probables  &  authentiques  ;  mais  l'Auteur  ou 
les  Copiftes  doivent  s'être  trompés  fur  le  nombre  des 
troupes  du  Tyran.  Magnence  avoit  raflemblé  toutes 
les  forces  de  F  Occident,  les  Romains  &  les  Barbares, 
&  il  en  avoit  formé  une  armée  redoutable  qu'on  ne 
peut  eftimer  à  moins  de  cent  mille  hommes.  Julien. , 
t>rat.i,  P*  3.4»  3f- 

(87)  Ingentes  R.  J.  vires  eâ  dimicatione  confitmptAfun&% 

RJij 
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tives  d'un  méprifable  Orateur  ,  oft  ne 
trouve  aucun  motif  de  croire  <jue  Ma-< 
gnence  ait  déferté  (es  drapeaux  dès  le 
commencement  de  la  bataille»  Il  parois 
au  contraire  qu'il  s'acquitta  de  fon  devoir 
comme  Capitaine  &  comme  foldat  juk 
qu'au  momen*  où  fon  camp  fut  au  pou7 
voir  des  ennemis.  Penfant  alors  à  fa  sûreté 
perfonnelle,  il  fe  dépouilla  des  orhemens 
impériaux ,  &  ce  ne  fut  pas  fans  peinô 
qu'il  échappa  aux  détachemens  dfe  cava* 
lerie  légère  qui  le  pourfuivirent  depuis 
les  bords  de  la  Drave  jufques  aux  pieds 
des  Alpes  (88). 

L'approche   de  l'hiver  fournit  à  l'in* 
» ■ ■  i  »  ■        ■    <     mi  h    — — ■» 

ad  qudîbet  botta  externa  idonet  9  quA  multum  triumpho- 
rum  pojjent ,  fecuritatifque  conferre.  Eutrope  ,  X,  13.  Le 
jeune  Viôor  s'exprime  de  la  même  manière. 

(88)  On  doit  préférer  ici  le  témoignage  non  fufpcft  de 
Zofime  &  de  Zonaras ,  aux  affermions  flatteufes  de  Julien. 
Magnence  a  un  caraôère  fingulier  fous  la  plume  du  jeune 
Vi&or  :  Strmonïs  actr ,  animi  tumidi,  6»  immodicè  timi- 
dus  ;  artifex  tehax  ad  occultandam  audacu  fpecie  for» 
midinem.  Mais  fa  conduite  lors  de  la  bataille  de  Murfa, 
fut-elle  l'effet  de  la  Nature ,  ou  celui  de  l'Art  ?  J'adopte-, 
rois  la  féconde  explication. 
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-dolence  de  Conftance  des  prétextes  fpé--     conqu$c« 
cieuK  de  difcontinuefr  la  guerre  jufqu'au   a.  d.3î». 
printemps  Mâgnance^  avait  fixé  fa  réfi- 
dence  d^n&  là  ville,  d'A^aiiée ,  6c  paroif- 
/bitréfolu  dedifpurerle  palTage  des  mon^ 
tagnes  ^c  de?  marais    qui   défendoient 
Tapproche  *fei  pays  Venaiffin  ;  il  n  auroic 
pif  même  quitté  l!Itelîe'9  icrrique. les  Im- 
périaux Ce  furent  emparés,  parunemarçhe 
&crète  t  d'une   fortereffe  fituée  fur  les 
Alpes ,  fi  fa  caufe  eut  été  foutenue  par  la 
faveur  du  peuple  (89}.  Mais  le  fouvenir 
des  cruautés  que  fès  Miniftres  avoient 
exercées.!  après   la   malhéureufe  révolte 
de  Népotian  ,  *  imprimoit  un  fentimexu 
de  haine  &   d'horreur   dans  l'ame  des 
ftomains.  Ce  jeune  imprudent ,  fils  de 
lâPrinceffe  Eutropia,  ôc  neveu  de  ConP- 
taoatin ,  avok  vu  avec  indignation  un  Bar- 
bare afttrper1  lé  fceptre  de   PQccident* 

r  .r-"*  . \  ,  ■  ,  i — >:*:,  .-';a'  -    "    .  .  ■' ~""~~~ 

.,##  Jj'lta)  j  Qrgt.  a,p.,  j£;  iy.  Au  refte,  en  cet 
cnjf^,  pjftfciflu* -dans,  le  Difcours  u ,  p.. 97»  »l  fc*"** 
e?tlf^WiJ!/^a|t]  cUg>oiîtip^  générale  du  Sénat ,  du  peuple 
&  des  foldats  de  l'Italie,  en  faveur  de  njnipejreur*  i 

R  iv 
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Suivi  d'une  troupe. d'efclaves  &  de  gla- 
diateurs y  il  fe  rendit  aifément  lé  maître 
de  la  foible  garde  qui  faifoit  la  police 
à  Rome  pendant  la  paix.  Il  reçut  l'hom- 
mage du  Sénat,  prit  lé  titre  d'Augufte, 
&  le  porta  pendant  un  règne  précaire  & 
tumultueux ,  qui  ne  dura  que  vingt-huit 
jours.  La  marche  de  quelques  troupes 
régulières  mit  fin  à  Tes  efpérances  ;  la 
révolté  fut  éteinte  dans  le  fâng  de  Né- 
potian,  de  fa  mère  Eutropia,  &  de  tous 
les  partifans.  On  étendit  même  la  pros- 
cription fur  tous  ceux  qui  avoient  con- 
tracté la  moindre  alliance  avec  la  famille 
de  Conftantin  (90).  Mais  dès.  que  Con£ 
tance,  après  la  bataille  de  Murfà,  devint 
le  mgître  de  la  côte  maritime  de  la  Dal- 

(90)  Viôor  l'aîné  décric  en  ternies  pathétiques  la 
matheureufe  pofition  de  Rome  :  »  Cujus  ffldUdum  inge* 
n  nium  adto  P.  R.  Patribufqiu  exîtio  fiât,  uti  paffim  do* 
»  mus ,  fora ,  vu ,  umplaque,  cruort  ,  cadavcrïbufqtu  op- 
v>  pltrentur  buflorum  modo  u.  Àthanàfe  (T.  i  ,  p.  6^7. } 
déplore  le  fort  fie  plufieurs  illuftres  vi&mes;  te  Ju- 
lien  (  Orafc,  11 ,  p.  5 S.  )  charge  d!imprécations  la  cruauté 
de  Marcellimis,  l'implacable  ennemi  delà  Maifon  de 
Conftantin.  '•    :r'5  %t  '"  ' 
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rriatie ,  une  troupe  d'illi^ftces  çxilcs ,  qui 
avoient  équipé  une  flotte  datas  un  port 
de  la  mer-  Adriatique  ,  vinrent  chercher 
prote&ion  &c  vengeance  dans  le  camp 
<iu  vainqueur.  Ge  Fut  par  la  fecrète  in* 
telligence  qu'ils  entretinrent  avec  leurs 
concitoyens  ,    que    Rome  &   les  villes 
d'Italie  déployèrent  fur  leurs  murs  l'éten- 
dard Impérial  de  Confiance.  Les  Vété- 
rans, enrichis  par  les  libéralités  du  père, 
fignalèrent  leur  reçonnoiflance  &  leur 
fidélité  pour  le  fils.  La  cavalerie ,  les  lé- 
gions &  les  auxiliaires  d'Italie  renouvelè- 
rent leur  ferment  d'obéiflance  à  Conftan- 
~  ce;  &;  TUfurpateur,  alarmé  par  la  défertion 
générale,  fut  forcé  de  fe  retirer  dans  les 
Gaules ,  au  delà  des  Alpes ,  avec  le  petit 
nombre  de  troupeS  qui  lui  reftoient  fidèles. 
Les  détachemens  qui  reçurent  ordre 
d'arrêter   ou   de    pourfuivre   Magnence 
dans  fa  fuite  ,  iè  conduifuent  avec  la  né- 
gligence trop  ordinaire  dans  le  fuccès  ; 
ils  lui' fournirent  Tôecafion  de  faire  face 
à  ceux  qui  le  fuivoient,  &  de  fatisfaire 
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Démise  a*-  fo  fureur  par  le  carnage  d'une  vi&oire 

faite  &  mort  *  ° 

dcMagnen-     JnUtile     ($  I  ). 

Aâ^ûcVo"  L'orgueilleux  Magnence  ,  partout 
malheureux  &  par- tout  abandonné  f  fot 
fprcé  de  demander  la  paix  &  de  la  de- 
mander en.  vain.  Il  envoya  d'abord  un 
Sénateur  dont  les  talens  avoient  obten* 
fa  confiance ,  &  enfuit»  plufîeurs  Evêques. 
L'ofire  qu'il  faifoit  de  quitter  la  pourpre 
&  de  4évouer  les  reftes  de  fa  vie  au  fervice 
de  \'£ mpereur ,  lui  faifoit  efpérer  que 
ces  Prélats  lui  obtiendroient:  une  réporife 
plus  favorable.  Mais  quoique  Confiance 
fe  réconciliât  facilement  avec  ceux 
qui  avoient  levé  l'étendard  de  la  rébel- 
lion (92),  il  déclara  fon  inflexible  réfô- 
lution  de  punir  un  perfide  aflaffin  qu'il 
alloit  accabler  de  tous*  côtés  par  l'effort 

(91)  Zofune  ;L  11,  p.  133.  Viftor,  in  Epirome. 
Les  Panégyriftes  de  Conftance  oublient  ,  avec  leur 
bonne  foi  ordinaire ,    de  faire  mention  de  cette  dé* 

faite.  ,    ,  .     <  .    ' 

(9a)  Zonaras,  t.  2, 1.  xra*  p,  17.  Julien  sfarrête* 
en  plufieurs  endroits  des  deux,  Difcouf$,  fur  la  clé? 
tneitcede  Confiance  envers  4és  rebelles. 
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de  fes  armes  vi&orieufes.  Une  flotte 
Impériale  prit  aifément  pofféffion  de  TA- 
friqi*e'  .&  de.  l'Efpagne,  rafïura  la  fidélité 
chancelante  des  nation;*  Morefqués  ,  Se 
débarqua  des  forces  confidérables  qui  pas- 
sèrent les  Pyrénées  &  s'approchèrent  de 
X-yon,  où  Magnence  trouva  fon  dernier 
refïige  &  la  mort  (93).  Dans  cette  ex- 
trémité, rUfurpateur,  naturellement  en- 
nejmi  de  la  clémence,  fut  obligé  d'em- 
ployer tous  les  genres  d'oppreffion  dans 
les  Gaules ,  pour  fe  procurer  des  reflour- 
ces  (94).  Mais  la  patience  des  peuples 
étoit  épuifée  ;  &  Trêves ,  le  fiége  du 
Gouvernement  Prétorien ,  donna  le  lignai 
de  la  révolte  en  fermant  fes  portes  à 

(93)  Zofime,  1.  H,  p.  133.  Julien,  Orat.  i,  p.  40, 

H»  P-  74- 

(94)  Ammienr,  Xv ,  6.  Zofime,  1.  11 ,  p.  113.  Ju- 
lîeti  qui  (Orat.  î,  p.  40.)  déclame  contre  les  cruels 
effets  du  défefpoir  dû  Tyran,  parie  (Orat.  i,  p.  34.) 
«les  Edits  Vexàtoires  que  lui  digèrent  fes  befbins  ou  fon 
avarice.  On  obligea  les  fujets  à  acheter  les  domaines 
j^e  l'Empire,  espèce  Hejpropriétêt  iecertaine  &  dange- 
xeufie,  qui,  dans  une  révolution,  pouvdit  êtrp  pré- 
fcntée  comme;un- crime:  de  trahfiofl. 
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Decentius  3  que  fon  frère  avoit  élevé  au 
rang  de  Céfar  ou  cTAugufte  (95).  De  Trê- 
ves Decentius  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Sens, 
oii  il  fut  enveloppé  par  une  armée  de  Ger- 
mains ,  que  les  artifices  de  Confiance 
avoient  intéreflTée  aux  diflentions  des  Ro- 
mains (96).  Dans  le  même  temps ,  les  trotr- 
des  Impériales  forcèrent  les  paflages  des 
Alpes  Cottiennes ,  &  le  combat  fanglant 
du  mont  Séleucus  ne  laifla  plus  d'efpérance 
au  parti  de^Magnence  (97).  Il  n'avoitplus 
d'armée  à  oppofer,  (es  gardes  paroifïbient 

'  1  1       ■■       11  1        11     m  |  ■ 

(95)  Les  médailles  de  Magnence  célèbrent  les  vic- 
toires des  deux  Auguftes  &  du  Cefar.  Le  Céfar  étoit 
un  autre  frère  appelé  Dindarius.  Voyez  Tillemont, 
Hift.  des  Empereurs,  t.  4,  p.  577. 

(96)  Julien  ,  Orat.  1,  p.  40;  11  >  p.  74;  &  Span- 
heim,  p,  263.  Le  Commentaire  tte  ce  dernier  jette 
du  jour  fur  les  opérations  de  la  guerre  civile.  Morts 
Seleuci  étoit  une  petite  place  fituée  dans  les  Alpes  Cot- 
tiennes, à  peu  de  milles  de  Vapineum  ou  de  Gap, 
ville  épifcopale  du  Dauphiné.  Voyez  d'An  ville,  Notice 
de  la  Gaule ,  p.  464  ;  &  Longuerue ,  Defcription  de 
la  France,  p,  327. 

•  -  (97)  Zofime,  1,  n,  p.  134.  Libanius,  Orat.  x,  p. 
268 ,  269..  Le  dernier  accufe  d'un  ton  véhément  cette 
politique  cruelle  &  perfonncllc  de  Confiance» 
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prêts  à  l'abandonner  ;  &  quaqd  il  paroif- 
foit  en  public ,  on  le  faluoit  d'vin  »  vive 
l'Empereur  Confiance  !  «  Convaincu  que 
Ton  réufliroit  à  mériter  le  pardon  &  des 
récompenfes  par  le  facrifice  du  priocipal 
coupable,  il  trompa  leur  attente,  &  tom- 
bant fur  fa  propre  épée  (98) ,  il  évita  du 
moins  des  tortures  &  une  mort  ignomi- 
nieufe,  dont  la  vengeance auroit  joui  fous 
le  irçafque  de  la  piété  fraternelle.  Marcel- 
linus,  premier  auteur  de  la  confpiration , 
avoit  péri  à  la  bataille  de  Murfa(99), 
&  f  exécution  du  refte  des  Chefs  'afïura 


(98)  Julien,  Orat.  I,  p.  40.  Zofiitie,  1. 11  *  p.  \ 34- 
Socrates,  1.  11,  c.  32.  Sozomènes,  l.  4,  c.  j.  Le 
jeune  Vi&or  décrit  ainfi  la  mort  du  Tyran  :  Tranf- 
foffù  latere  ,  ut  trat  vajli  corporis ,  vulncre  nariiufqut 
€k  ore  cruorem  cjfundens ,  expiraviu  Si  nous  pouvons  ajou- 
ter foi  à  Zonaras ,  le  Tyran  ,  avant  d'expirer ,  eut  le 
plaifir  d'aflaffiner  de  fa:  propre  main  fa  mère  &fon 
frère  Defiderius. 

.  (99)  Julien  (Orat.  i,p.  5S/59.)  parok  erabarraflé 
de  dire  s'il  s'infligea  lui-même  le  châtiment  de  fes  fri- 
mes ,  s'il  fe  noya  dans  la  Drave ,  ou  fi  les  Démons 
vengeurs  le  portèrent  du  champ  de  bataille  au  lieu 
où  il  deyoit  fubir  des  tôurmens  éternels. 
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la  tranquillité  publique.  v)n  fit  une Yé~ 
cherche  févère  de  tous  ceux  qui  Soient 
pris  part  à  lft  révolte  iôu' Volontairement, 
ou  par  n^é$té.  Paul ,  furnommé  Catenà 
en  raifort*  de  fes  caleris  barbares  dans 
l'exercice  juridique  de  la  tyrannie  i  fut 
chatfgé  de' découvrir  lesreftes  obfcrursde 
lacorifpiration  dans-lâ  province  éloignée 
de  Bretagne.  On  fit  pafler  ^honorable 
indignation  dé  Martin  ,  Vice-Préfet  de 
Tille  ,  pour  une  preuve  complette  dé 
fon  crime ,  &  cet  eftimable  Gouverneur 
fut  forcé -de  plonger  dans  fon  propre 
fein ,  lepéedont  il  aroit  frappé  dans  fa 
colère  le  Miniftre  des  vengeances  impé- 
riales. Les  citoyens  jjes  plu?  innocens  fu- 
rent expofés  à  l'exil  i  à  la  confifcation, 
aux  tortures  &  à  la  mort  ;  &  comme  la 
timidité  eft  toujours  barbare,  lame  de 
Confiance  fut  inacceifible  à  la  pitié (ioo). 
■  ,    , —         ,,-'■' 

(iocri  Ammien,  xiv,  j;  jéxi,  16. 

■■•V-' •"•"'''•■ 
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* 


<      CHAPITRE    XIX. 

Confiance  feul   Empereur.    Elévation  & 

„rWOtt  de   Gqlfas.  Danger  ô  élévation 

r  de  Julien.  Guerre  contre  les  Perjès  & 

.  contre  les  S  or  mat  es.  Victoires  de  Julien 

dans  les  Gaules. 

JLes  provinces  divifées  de  l'Empire  fil-  Pouvoir  des 
i état  réunies  par  la  viâoire  dé  Confiance  ;  iuttu<lue* 
jnais  comme  ce  Prince  foible  n'avoie 
de  calens  perfqnnels  ni  pour  la  paix  ni 
pour  la  guerre,  comme  il  craigtioit  fes 
Géhéraux  6c  fe  méfioit  de  fes  Miniftres, 
fè  fuccès  de  fes:  armes  ne.fervitquà  éta- 
blir l'autorité  des  Eunuques  fur  le  Monde 
Romain.  Ces  êtres  difgràciés,  ancienne 
produ&ion  du  defpotifme  (1)  ô£  de  la 

Ji      i.i       ,     '  i,    1  j '■!_![ m      1    l       1 

(ï)  Amtnîan  (L.  XIV  ^  c.  6.)  prétend  que  l'origine 
de  l'opêratibit  pratiquée  fur  lès  Eunuqiiéii  remonte  a« 
rtgtte'-de  Sémirtmis  ,  qui  inventa  cette  pratique  odieufe 
plus  de  dix-neuf  cents  ans  ayant  la  naiffance  de  Jéfus* 
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jaloufîe  orientale,  furent  introduits  ciSg 
Grèce  &  à  Rome,  par  7a  coutagion  du 
luxe  Afiatique  (z).  Leur  progrès  fut  rapi- 
de ,  &  les  Eunuques  qui  au  temps  d'Âu- 
gufte  avoient  été  abhorrés  comme  le? 
èortége  monftruéux  <TunéjRein6  dTEgyp- 
te  ())  ,  smtroduifîrent  ihfènfiblemént 
dans  les  maifons  des  Matrones,  des  Séria- 


Cbrirt.  L'ufage  des  Eunuques  a  ité  tonrm  en  Egyptt 
&  en  Aile  dans  l'antiquité  Ja  plus  reculé?.  On  ea 
parle  dans  la  Loi  de  Moïfe.  Deutéronorae ,  XXlii,  i. 
Voy.  Goguet,  Origine  des JLoir,  6ce. ,  fart,  i,  L 1,  e.  3^ 

(2)  Eunuchum  porro \  dixtî  vtUt  tt >;  :   *-.:-*.-    ~*J 

Quia  fotê  utuntur  fus  Regint.  -     -  [ 

Térence,  Eunuch.  Aâei,  (cène  i.   ^ 

Cette  Comédie  eu  traduite  de  Menante ,  6c  l'orU 

ginal  doit  avoir  paru  peu  après  les  conquêtes  orient 

raies  d'Alexandre.  ;    .  •  • 

*  (3)  Miles  Spadombus  ',..*,.  t 

Serrire  mgoris  potefl. 
v  Horace ,  Carmen  ,  v ,  9  ;  &  Dacîer ,  ad  loc.* 
-  Par  te  mot  Spado,  les  Romains  ex primoient  Conçurent 
fettr  horreur  de  cette  efpèce.  mutilée.  Le  nom  d'Eu- 
puque,  adopté  par  les  Grecs ,  prévalut  inienfiblementf 
y.çboquoit  moins  l'oreille,  &  préfçitfoit  un  feus  plu* 
ofefçur.  ..  .      -         ..,...;;   ;    . 

teurs* 
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teurs  ,  &  même  des  Empereurs  (4).  Res- 
treints par  les  févères  Edits  de  Domi- 
ïien  &  de  Nerva  (5) ,  chéris  de  l'orgueil- 
leux Dioclétien  ,  réduits  a  un  écat  obfcur 
par  la  prudence  de  Conftantin  (6) ,  ils 
fe  multiplièrent  dans  les  palais  de  fesfils, 


(4)  Il  vfuffira  de  citer  Pofide ,  Affranchi  &  Eunuque 
de  Claude  ,  auquel  l'Empereur  proftitua  les  récom- 
penfes  les  plus  honorables  de  la  valeur  militaire,  Voy, 
Suétone ,  in  Claudio  ,  ch.  a8.  Pofide  dépend  une 
grande  partie  de  fes*  richeffes  en  bâtimens. 

Ut  Spado  vincebat  capitalia,  nojlra 

Pqfedes. 

Juvénal,5at,  XIV.\ 

(ftÇaflrari  mares  vetuit.  Suétone,  in  Domitian,  c*  7; 
Voyez  Dion  Caflius,  ï.  lxvii,  p..  1107;  L  lxviii, 
p.  1119.  .      ,  , 

;  <Â)  H  y  a  «n  paflage  dans  l'Hiftoire  d'Augjffln  (  p* 
137)  dnas  lequel  Lamprîdius,  en  louant  Alexandre  Sé- 
vère &  Conftantin  d'avoir  mis  des  bornes,  à  la  tyran* 
nie  des  Eunuques  ,  déplore  les  malheurs  dont  ils  ont 
été  caufe  fous  d'autres  règnes.  Hue  accedit  quoi £u^ 
nuchos  nec  in  Confiliis ,  nec  in  Minifieriis-  habu.it>  qui 
Joli  Principes  ptrdunt ,  dutn  ex  mare  gentium  aut  Regum* 
Perfarum  pofunt  yivere  ;  qui  à  populo  etiam  amirijjirawn 
femovent;  qui  inttrcuncn  ju#t9  aiiud  quàm  refpmdetur 
referentes;  eloudenus  Principem  fuum  9  fr  agentes  an» 
omnia,  ne  quid  fciaU 

Tome  IV,  S 
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acquirent  peu  à  peu  la  connoifTance  & 
enfin  la  dire&ion  des  eonfeils  les  plus 
fecrets  de  Gonftance.  -Le  mépris  6c  l^a- 
verfion  qu'on  ^  toujours  eus  pour  cette 
efpèce  .dégradée ,  (èrtible  les  avoir  tendus 
auflî  incapables  qu'on  les  ^n  (afyéfoit, 
de  toute  -action  noble,  &  4e  tout  femi- 
menrd'honneur  &  degénérofit&(i);  mais 
les  Eunuques  étoient  inftruits  dans  .1-aft 
de  Pintrigue  &  de  l'adulation;  &  ils 
gouvernoient  alternativement  Confiance 


«MWtiÉMUMW 


(7)  Xéiu^phon  (Cyropsedia,  I.  vin,  p.  540.)  à  dé- 
taillé les  motifs  qui  engagèrent  Cyrus  à  confier  la 
garde  de  fa  perfonne  à  des  Eunuques.  Il  avoit  re- 
marqué "que  la  même  mutilation  pratiquée  furies  ani- 
maux ,  les  rendoit  plus  dociles  fans  diminuer  leur  forcd 
ou  ménle  leur  courage,  &  il  s'imagina  quitte  fefpèce 
bâtarde ,  féparéedetout^/r-fte  du  geiïre; humai*,  fe- 
rait ph*s  iiiviotablemeitt  attachée  *4  fon  bienfaiteur. 
Mais  uàe  longue  expérience  a  démenti  le  jugemeftt 
de  Cyrus.  ïl  peut  fe  trouver  quelques  exemples  bien 
rthts  'd'&ilnifquts  qui  ffe  fôtft  distingués  par  leur  ta- 
lent ,-  pa*  lent  valeur  &  par  ^lteur  «fidétité^  toSus^h  Wa- 
K     ne  PHtftoire  générale  de  l*  Perfe,  de  rintffc*  de 

T^c'ti  *  oîi  reimirVlc  <Iue  '*  puiffance  dds  ttfmi- 
la,  Chine  f  ^;m  1c  dédm  &ifa  €hWc  ^  ^  m 
ques  annonçoit  •..    «  * 

Dynaftie» 
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par  fescerreurs ,  par  fon  indolence^  par 
fa  mutité '(S).  Tandis  qu'il  contemploic 
dans «nmiroir trompeur  l'apparence  illu- 
foire  de  la  profpérité  publique,  fa  non* 
chaknce  leur  permettok  d'intercepter  les 
plaintes  des  provinces  opprirhées ,  d'ac- 
cumuler d'immenfès  tréfors  par  la  vente 
de  la  jtïftîce  &  des  honneurs ,.  d'avilir 
les  plus  importantes  dignités  par  1  élec- 
tion des  fcammes  obfcurs  qui  achetaient 
«tfeoac  lesraoyfcns  d'opprefliôn  (c>),&dè 
fttis&irë  leur  reifèntiment  contre  quel- 
ques âmes  fermes  qui  refufoient  coura- 


(8)  Vaye*  Àmmien-MarcélUri,  1.  xxi,  c.  16;  !. 
XXuV  c,  4*  Tout  le  cours  de  cette  Hiftoire  impar- 
tiale fert  à  juftifier  les  inveftives  de  Mamertin ,  de 
jLibanius,  &  de  Julien  lui-même ,  qui  onr  déclamé 
Contre  tes  Vides  dé  la  Cour  de  Confiance. 

!(9)  Aurelius  VicW  blâhie  h  'négligence  que  fon  Sou- 
verain a  mife  dans  le  choix  de  Tes  Gouverneurs  de 
province  fcc  oWGénéraux  de  (es  armées ,  &  finit  fon 
TltoAre-par^de  obfervattontrëMhardie  ,  qu'il  eft  moins 
AmgcrruT,  fous  un  règne  foible^  d'attaquer  laperfonae 
du  Monarque ,  que  celle  de  fes  Miniftres. 

»  *Utï  vêro  abjfbtvom  brevi ,  ut  hnpcratort  îpfô  clarius  ita, 
#•  apparkorum  fUriffpU  màgis  àtrox  niHil  «. 

Sij 
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geufement  de  faire  leur  cour  à  des  ef- 
claves.  Le  plus  diftingué  d'entre  eux  étoic 
l'Eunuque  Eufébes,  t^ui  dirigeoic  fi  def- 
potiquement  l'Empereur  6c  foîn.  palais , 
que  Confiance  ,  au  rapport  d'un -Ecrivain 
latirique  ,  mais  impartial,  avoit  quelque 
crédit  auprès  de  ce  favori  impérieux  (10). 
Ce  fut  par  fes  intrigues  artificieufes.que 
Confiance  foufcrivit  la  Sentence  dé  l'in- 
fortuné Gallus,  &  ajoutace  crime  à  la 
longue    lifte   de  meurtres    qui    avoient 
déjà  déshonoré  la  Maifon.de  Conftan- 
.tin. 
dcEGaiiu$0&       Lorfque  les  deux  neveux  de  Conftan- 
«u  juuea.      tin^  Gallus  ,&•  Julien ,  furent  fauves  de  la 
fureur  des  foldats  ;  le  premier  avoit  en- 
viron douze  ans,  ôc  Julien  en  avoit  à  peu 
près  fix.  Comme  l'aîné  pafloit  pour  être 
d'une  fanté  foible  &  valétudinaire,  ils 
obtinrent  moins  difficilement  de  la  feinte 
pitié  de  Confiance  une  exiflençe   ob£- 


(10)  Apud  quem  {fi  verc  dici  debeat)  multhm  Conf- 
umïus  potuiu  Ammicn.  1.  xviu,  c.  4, 


Digitized  by  LiOOQ iC 


de  V Empire  Rom.  Chàp.  XIX.  277 
cure  &  précaire  (1 1).  Différentes  villes 
de  Tlonie  & :  de  la  Bithynie  furent  fuo* 
ceflivement  choifîes  pour  le  lieu  de  leur 
réfîdence,  ou  plutôt  dé  leur  exil ,  pendant 
le  temps  de  leur  éducation.  Mais  dès  que 
leur  âge  fut  fufceptible  d'éveiller  la  ja-c 
loufe  inquiétude  de  ;  F  Empereur ,  il  les 
renferma  dans  la  forterefle  de  Macei- 
lum ,  près  la  ville  de  Caefarée.  L'a  con- 
duite que  Ton  tint  avec  eux  pendant  une 
Captivité  4e  fix  ans,  Tut  tantôt  celle  d'un 
gardien .  vigilant ,  Se  tantipr  celle  d'un 
tyran  foiïpçonneux^i  2).  Leur  prifon  étoir 

(iï>  Grégoire  de  Naziante  (Drat.,  ni ,'  p.  yo.  )  re* 
proche  à  FApoftat  fon  ingratitude  pour  Mark,  Evêque 
«TArhétufe ,  qui  avoit  aidé  à  lui  fauver  la  vie  ;  &' 
mus  apprenons»  quoique  d'une  autorité  moins  ref- 
peftable- (Ttllemont,  Hift.  des  Empereurs,  t.  4,  p. 
916.)»  que  Julien  fut  caché  dans  le  fanftuaire  d'une 
égtife. 

*  (ia)  LTfâtoire  la  plus  authentique  de  l'éducation 
&  des  aventures  de  Julien,  eft  contenue  dans  une 
Épître  ou  Manifefte  qu'il  adfefla  lui-même  au  Sénat 
&au  peuple  d'Athènes. — ^Libanius  (Orat.  Parratalis.) 
du  c&té  des  païens,  &  Socrate  (Km,  ci.)  du 
côté  des  Chrétiens,  ont . conferyé  différentes  circonft 
tances  fort  uitérêffarites* 

.  O  11) 
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un  ancien  palais  que  les  Rois  deCappa- 
doce  *voiep*  habité.  L'a  fituatiiwr  étoib 
rianfcç  ^  le*  bârimens  vaftes.  &  famptueux* 
Us  firent  lfcuf?  études  &  tous  leursr-exfâCr 
çices  fous  la  conduite  des  maîtres,  lea 
plas  célèbres;  &  la  nombreufe  fiiite  ott 
garde  qpi  compofoit  la  maifbn  des  mk 
veux  de  Çonftantin ,  n'étok  pas*indigne 
de  leur  naiflance;  mais  ils  ne  pouvoieafc 
pas  fe  diffimuler  que  leur  fortune  &  leua 
vie  dépendoient  du.  Tyran  qui  les,  privoio 
de  la  liberté ,  qui  les  tenoit  éta>ign4&de> 
tous  ceux  auxquels  Us  auroient  pu  ac-; 
corder  leur  efti^me-  e&  leur  confiance, 
&  les  deftinoit  fans  doute  à  patfFer  une  vie 
obfcitre,  avec  des  efelaves  dévoues  à  fes» 
GaïîuscU-  ordres.  Les  embarras  de  l'Etat  obligèrent 
c/^D.cjn.  cependant  l'Empereur  ou  plutôt  les  Eunn- 
*"  h  quesà  revêtir  Gaïlus  du  titre  deCéfar  dam 
la  vingt-cinquième  année  de  fo*>  âge  ^ 
&  ils  cimentèrent;  çettp  alliance  -poJfâqiiQr 
en  luifaifant  époufèr  la.Ptincefï&Gpttt- 
tantina,  Après  là  cérémonie  cftfnç  entre- 
vue dans  laquelle  les  deux  Powe^s,  firent, 
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1^  ferment  muruelde  ne  jamais  rien  en- 
treprendre au  préjudice  Pun  d  ?  l'autre  r 
ijs,  fe  retirèrent  chacun  dans  leur  ré- 
fidence  ;  Conftance  continua  fa  mar- 
che vers- l'Occident,  &  Galjus  fe  fixa; 
dans  1*  ville  d'Aptioche,  d'où,  avec  une? 
autorité  fubordonnée  ,  il  gouverna  les, 
cinq  grands  diocèfes  de  la  Préfecture. 
Orientale  (13).  Dans  cet  heureux  chan- 
gement de  fortune  ,  il  n'oublia,  pas  fon. 
frère,  Julien ,  qui  obtint  les  honneurs  de*, 
fpn  rang ,  la  liberté ,  &  la  reftitutioji  d?uiiu 
ample,  patrimoine  (14)* 


.  tf-0  Relativement -a  la  prdmptûon  de  Galkrç,  voyc*; 
Idatius,   Z  >fimet,  &  les  deux  Viôofs.  Selorç  Philoftor? 
ghis  (1.  iv,  c.  i.)9  Théophile,   Evêque  Arien,  fut 
témoin  ,^,  en  que-que  façon,  gmm  de  cet  engagement** 
folennel.  Il  fbutint  ce  caractère  avec  fermeté  ;  mai*. 
Tillemont  (Hift.  des  Empereurs,  t#  4,  p.  1110.)  croit 
qtfîl  n'eftpomt  du  tout  probable  qu'un  Hérétique  .ait  * 
en  de  fi  grandes  vertus. 

(14)  Julien  eut  d'abord  la'liberté  de  fuivre  Tes  études 
à  Cônftantinople  •,   mais  la  réputation  qu'il  acquit  ex- 
cita bientôt  la  jaloufie  de  Confiance,  &  on  confeilla. 
au  jeune  PHnce  de-  fe  retirer  dans  les  contrées  moins 
brillantes  de  l'Ionït  ou  de  la- Bithynie. . 

S  iv 
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i86    '      Hijloin  de  la  décadence      ^ 
craaméac      Les  Hiftoriens  les  plus  induleens  bout 

Imprudence  -#         t      a^    ti  a     t    i«  i     •        a 

«u  caiius.  ja  mémoire  de  Gallus,  &  Julien  lui-même, 
qui  défîroit  tirer  un  voile  fur  les  foiblefles 
de  fon  frère,  avouent  que  ce  Céfer^étok 
incapable  de  régher.  Tranfporté  d'une 
prifon  fur  un  trône,  il  n'avoit  ni  génie  , 
ni  application  ,  ni  docilité,  pour  com- 
penferle  défaut  de  théorie  &  d'expérience. 
La  folitude  &  l'adversité  avoient  plus 
aigri  que  corrigé  fon  cara&ère  fombre 
&  violent  ;  8c  le  fouvenir  de  ce -qu'il* 
avoit  foufFert,  endurcifloit  fon  ame  au 
lieu  de  la  difpofer  à  la  compaffion/  Les  ' 
vrolercs  accès  de  fa  fureur  extravagante 
furent  fouvent  funeftes  à  ceux -qui  appro- . 
cliçient  fa  perfonne  ou  qui  dépendaient 
de  fon  autorité  (15).  Conftantina,  fon 


m  (1  i)  Voyez  Julien,  ad  S.  P.  Q.  A.,  p.  271.  Jérôm. 
in  Chfon.  Aurelius  ViÉtor.  Eutrope  X  ,  14.  Je  copierai 
les  exprefiions  littérales  d'Eutrope ,  qui  a  écrit  fon 
abrégé  environ  quinze  ans,  après  la  mort  de  Gallus, 
lorfqu'il  n'exiftoit  plus  aucun  motif  de  louer  ou  de  blâmer 
fon  caraâère  :  »  Multis  incivil'ibus  geftis  Gallui  Cifar.... 
»  Vir  rtdturd  firox  ,  &  ad  tyrannidem  promor9  fi  fuojure 
»  imperare  licuijftt  «c.  * 
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de  l'Empire  Rom.  Chap.  XIX.  28  r 
époùfe,  que  Ton  dépeint  non  pas  comme 
une  femme)  mais  comme  une  furie  tou- 
jours altérée  de  fang  humain  (1 6) ,  au  lieu 
d'employer  l'influence  qu  elle  avoit  fur 
GalluS,  pour  le  contenir  dans  les  bornes 
4e -la  prudence  &  de  l'humanité,  irritoic 
fans  cefle  la  férooité  de  fes  paffions.  Quoi- 
qu'elle eût  renoncé  aux  vertus  de  fon  fexe, 
elle  en  confërvoit  la  vanité.  Un  bijou 
propre  à  la  parure  lui  paroifloit  l'équi- 
valent du  meurtre  d'un  innocent  de  la 
première  diftiri&ion  (17).  Gallus,  de  fon 
coté,  manifeftqit  quelquefois  fa  cruauté 
par  des  exécutions  fanglantes  &  arbi- 
traires fur  le  peuple  &  fur  les  foldats. 


(16)  Mégétra  quidem  mortalis  ,  infiammatrix  f&vientis 
ajfîdua,  humani  cruoris  avida ,  &c.  AmmiénMarcellin, 
1.  Xiv  ,  c.  1.  La  fmcérité  d'Amrnien  ne,  lui  permit  pas 
de  dégurfer  les  f  its  ou  les  caraôères,  mais  fon  goût 
pour  les»ornemens  lui  faifoit  fouvent  hafarder  des  ex- 
preffions  véhémentes  &  peu  naturelles. 

.  (17)  Il  fe  nommpit  Clematius  d'Alexandrie,  &,%it 
fon  criiy  fut    de  ne  pas  vouloir   fatisfaire   tes  défirs 
de  fa  belle-mère,   qui  fpllicita  fa, mort  par  un  dépit. 
aÉio'ureux,  Ainmlen,  1,  xiv,  c.  1. 
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îr&i         Hiflçire  deda  deçadtncc 
Quelquefois  il  h  déguifoit  fbus  le  mafijucb 
trompeur  des  forraalitésde-la  Juiliee.Lefc 
endroits  publics  &  les  mai&ns  dès  patti* 
culiers  éjcoienc  affiégés.  par'  une  croupea 
4'efpions  &  de  délateurs  ;  6c  Céfar:  luir* 
même,  déguifé  fous  u»  habit  Plébé&iï^ 
^abaifïbit  à  jouer  ce   rôle   odieux   8& 
méprifable.    Tous  les    appartemens  dii> 
pillais  éjtoient  ornés  ,d'inûrumens  de  mort* 
&  de  torture  ,  &  la  capitale  de  SyrieT 
étpit  dans    la,  conftern,afipn,   S'avpuanÇr 
fcns  doute  qu'il  étoit  ajuffi  haï  qu'il  étoit, 
peu  digne  de  régner^  lePrincede  l'Orient* 
choififlbit  fes  viftimes  parmi  les  provins 
ciau?:  accules,  de  quelque  traihifon,  imaf. 
ginaire,  &  parmi  Ces  propres  courtifans 
qu'il  foupçonnpit,  avec  plus  de  raifon  $ 
d'irriter  contre  lui ,  par  leur,  correfpom 
dan  ce  fecrète,  le  timide*  &  foupçonneux* 
Confiance.   Mais  il.  ne  réfléthifToit  f>as 
qu'en  fe  faifant  détefteE?  des,  peuples r,t.ijq 
pedtoit  fit  feule  reflburce:  ;  tandis*  qu'il 
fournifïbit  à  la  haine  de  fes  ennemi*  les- 
armes  de  la  vérité,  v&  à  L'Emj^reufc  ^ 
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prétexte  équitable  de  le  priver  de  la  pour- 
pre &  de  la  vie  (1.8). 

Aufli  Ions  terpps  que.  la  guêtre  civile    Maffacr*- 
fcnpendir  l événement  qui  dévoie  fixer  de  l'Empo- 
is forti  du  Monde  Romain,  Conftance  a.'d. 5^ 
feignit  d'ignorer  la  conduite  de  Gallus 
Sfi  les  atrocités  de  fa  foible  adiiiiniftr^- 
fjjbpp.  La  découverte  de  quelques  afTafljns- 
qiup  le  Tyran  des  Gaules  avoit  envoyés 
feçrçtemenr  à  Antioche,  fervit  à  perfuader- 
m  Public    que  l'Empereur  &  le  Céfar 
étoieat  unis  d'intérêt ,  &  pourfuivis  par 
l$$  mpmes  ennemis  (19).  Mais  dès  que^ 
Confiance  eut  obtenu  la  vi&oire ,   fon< 
collègue  fiibocdoiiné   cefla  de  lui   être- 
■ '■  "      j     .    '      ■*■■  \<  ■  .' ...'  j  .'■'  .    «  j— 

(18)  Voyez  dans.  Ammien  (L.  xiv,  c.  2,  p>  7.) 
un  ample  détail  des.  cruautés  de  Gaflus.  Son  frère  Ju- 
lien (p.  272»)  infinue  qu'il  s'étoit  formé  fterètement 
me  conspiration  contre  Jui  ;  &  Zofime  nomme  (  L.  11 , 
p.  135.)  les  perfonnages  qui  avaient  coafpiré;  11% 
Minière  d'un  rang  diAingué,  &  deux  agens  obfcurs  qui 
cnerchoient  à  faire  fortune, 

(19)  Zonaras,l.  xm,  t.  2 t  p.  17,  18.  Les  affairais 
avpient  fédujt  un  grand  nombre  de  légionnaires  ;  mai» 
leur  deflein  fiit  découvert  &  révélé  par  une  vieille 
femme ,  dans  la  çabf/ie  de  laquelle  u>  s'étoif m  tenré* 
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184  Hiftoire  de  la  décadence 
utile  ,  &  de  lui  paroître  formidable*  Oïl* 
examina  févèrement  fa  conduite  ;  on  pe(a; 
chacune  de  fes  aâions,  &  il  fut  réfolu 
de  lui  ôter  la  pourpre,  ou  de  l'éloigner 
au  moins  de  la  molle  oifiveté  de  TAfîe, 
en  lexpofant  aux  fatigues  &  aux  dan- 
gers de  la  guerre  en  Germanie.  La  mort 
de  Théophile  -,  Confulaire  'de  Syrie,  qui 
avoit  été  maflfacré  dans  un  moment  de 
difette,:par  le  peuple  dAntioche,  de 
connivence  avec  Gallus ,  ou  plutôt  par» 
fbn  inftigation  ,  fut  repréfentée  non  feu- 
lement comme  un  trait  de  barbarie ,  mai* 
comme  une  infulte  dangereufe  pour  la? 
majefté  fuprême  de  \  Confiance.  Deux^ 
Miniftres  dun  rang  illuftre ,  Domitien, 
Préfet  Oriental,  &  Montius,  Quefteurdu 
palais,  reçurent  lacommiffiondevifiterles 
provinces  d'Orient,  &  d!en  réformer  F  Ad-' 
rtiiniftration.  On  leur  recommanda  de  fë 
conduirere fpe&ueufemen t.  avec  Gallus,  $C, 
de  lengager,  par  la,  pçrfoafictn ,  à  céder 
auxdéfirs  defon  frère  &  fbn  collègue/ 
La    témérité    du    Préfet   àéïzn&ez   9e5; 
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de  l'Empire  Rom.  Chap.XIX.    1&5 
mefures  prudentes  ,  &  hâta  en  même 
temps  fa  propre  ruine  &  celle  de   fou 
ennemi.  En  arrivant  à  Antioche ,  Dona- 
tien pafla  dédaigneufement  devant  les 
portes  du  palais ,  &  fous  le  léger  prétexte 
d'une  indifpofition ,  refta  plufieurs  jours 
enfermé  3  pour    compofer  un   mémoire 
fanglant ,  qu'il  fit  pafler  à  la  Cour  Impé- 
riale. Cédant  enfin  aux  preflantes  folli* 
citations  de  Gallus ,  le  Préfet  confentit 
à  prendre  fa  place  dans  le  Confeil  ;  mais 
fa  première  démarche   fut  defignifier 
fwec  arrogance  au   Céfar,   un  ordre  de 
partir  fur  le  champ  pour  l'Italie ,  &  une 
infolente  menace   de  punir   lui-même 
la  réfiftance  ou  le  délai,  en  fufpendant 
Je  payement  de  fa  maifon.   Le    neveu 
&  la  fille  de  Conftantin  pouvoient  diffi- 
cilement foufFrir  d'un  fujet  cette  violence. 
Enflammés  de  colère,  ils  firent  arrêter 
par  leurs    gardes    le   Préfet  Domitien. 
Uafïàire  étoit  encore  fufceptïblê  d'accom- 
modement ;  mais  il  devint  impraticable 
jpàç,  l'imprudence  de  Montius ,  dont  Je 
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%Î6  Hifbire  de  la  décadence 
fougueux cara&èreavoit  terni  en  plus  d'une 
occafion  les  talens  &  lexpérjence  (  10). 
Le  Qufteur  témoigna  fa  furprife  à  Gâttus^ 
dans  les  termes  les  plus  ofïènfans,  dô 
ce  qu'étant  à  peine  autorifé  à  déporter 
un  Magiftrat  municipal ,  il  avoit  h  har- 
diefTe  de  faire  arrêter  un  Préfet  du  Pré-* 
toire,  &  ayant  aflemblé  tous  les  Officiers 
civils  &  militaires  ,  il  leur  ôrdonpa,  ati 
hom  du  Souverain  ,  cte  défendre  la  per-> 
fonde  &  la  dighké  de  fes  repréfêfitaâs* 
Cette  dangereufe  déclaration  de  guèrrô 
força  l'impatient  Gallus  d'adopter  lè3 
reflburces  lés  plus  violentes.  Il  fit  prendre 
les  armes  à  Ces  gardes,  aflembla  te  peiiptè 
d'Antioche,  &  leur  confia  le  foin  de  fa 
Vengeance  &  de  fa  sûreté.  Ses  ordres 

f  ...  i  ...  ■      ■  *    -     v  4 

(20)  Dans  le  texte  d  Ammien  ,  nous  ïifon»  9  dfitâ 
quidem ,  fid  ad  Unïiatem  propenfior;  s  ce  ^qui  coriftieufc 
une  phrafe  contradictoire  &  ridicule.  A  l'aide  d'un 
vieux  manufcrit,  Valerius  areflifié  la  première  de  ces 
faute*,  &  nous  appercevons  unYayôhxfe  lumière  pair 
la  fubftitution  du  mot  vafcr.Si  nous  hafardons  de'chau* 
ger  Unitattm  en  Uvitatem ,  cette  mutation  d'une  feule 
lettre  rend  tout  le  paffage  clair  gc  conf&juerfrf 
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furent  cruellement  fui  vis;  la  populace 
iaifit  le  Préfet  Se  le  Quefteur,  &  après 
leur  avoir  lié  les  jambes  avec  des  cordes* 
les  traîna  dans  les  rues  en  accablant  de 
coups  &  d'injures  ces  malheurcùfes  vi&i- 
mesj  dont  elle  précipita  les  corps  morts 
te  défigurés  dans  le  fleuve  de  l'O- 
ronte  (21). 

Après  s'être  porté  à  cette  extrémité  %  ^Dângeteafc 

foliation   dt 

quels  que  fuflent  les  défleins  de  Gallus ,  *•&**- 
ce  tiétok  que  dans  un  champ  de  bataille 
qu'il  pouvoit  efpérer  de  défendre  fon 
innocence  avec  fuccès.  Mais  l'ame  de 
ce  Prince  étoit  un  mélange  de  foiblefïe 
&  de  violence*  Au  lieu  de  prendre  le 
titre  d'Augufte,  &  de  s'aflurer  des  troupes 
te  des  tréfors  de  l'Orient,  il  fe  laiffa 
tromper  par  Partificieufe  tranquillité  de 

(si)  Au  Heu  d'être  obligé  de  puifer  çà  &  là  dan* 
Jes  ïragmens  imparfaits,  nous  avons  à  préfent  le  fe- 
cours  de  l'Hiftoire  fuivie  d'Ammien ,  &  nous  pouvons 
rthybyer  aux  fepttéme  &  neuvième  Chapitres  de  fort 
quatorzième  Livre.'  Ceoendant  Philoftorgius  t  quoi*? 
quun  peu  partial  en  faveur  de  Gallus,  ne  doit  pas 
être  tow-à-fait  rejeté. 
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188  Hîftoire  de  la  décadence 
Confiance  ,  qui ,  lui  laiflant  le  fafte 
illufoire  de  fa  Cour ,  rappela  les  vieilles 
légions  des  provinces  d'Afie.  Comme  il 
pouvoit  être  encore  dangereux  d'arrêter 
Gallus  dans  fa  capitale,  on  fe  fervitavec 
fuccès  du  moyen  lent  &.  sûr  de  la 
diflirriulation.  Confiance  lui  écrivoit 
fouvent  ,  &  l'exhortoit ,  par  des  expref- 
fions  de. confiance  &  d'amitié,  à  rem- 
plir les  devoirs  d$  fon  rang  ;  à  décharger 
fon  collègue  d'une  partie  des  foins  pu- 
blics ,  &.  à  protéger  l'Orient  par  fa 
préfence,  par  fes  confeils  &  par  fes  armes." 
Tant  d'injures  réciproques  auroiént  dà 
éveiller  les  craintes  <&  les  foupçons  de 
Gallus;  mais  il  avoit  négligé  les  occa- 
sions de  la  fuite  &  de  la  réfiftance,  &  il 
sétoit  laiffé  féduire  par  les  difeours  flat- 
teurs de  Scudilo,  Tribun  militaire,  quiy 
fous  l'apparente  franchife  d'un  foldat, 
Cachoit  l'adrefle  perfide  d'un  courtifan. 
Gallus  comptoit  fur  le  créait  de  fon. 
époufe  Conftantina,  dont  la  mort  fatale, 
dans  la  circonftance  préfeiite,  confomma' 

la 


\ 
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de  V Empire  Rom.  Chap.  XIX.  1 89 
là  ruine  de  fon  mari  >  vers  laquelle  les  im- 
pétueuses paffions  de  cette  PrincefTe IV 
voient  précipité  (n). 

Après  un  long  délais  le  Prince  partie  Difgnceac 
avec  inquiétude  pour  la  Cour  Impériale.  ™"  c 
Depuis  Àntioché  jufqu'à  Adrianople  ,  »k«^'* 
U  traverfa  la  vafte  étendue  de  fes  Etats 
avec  une  fuite  nombreufe  &  brillante. 
Pour  cacher  fes  craintes  aux  peuples  &c  (t 
les  diflimuler  peut-être  à  lui  môme,  il 
fk  célébrer  les  jeu*  du  cirque  à  Conf* 
tantinople.  Lé  cours  de  fon  voyagé^auroit 
du  l'avertir  du  danger  dont  il  étoit 
menacé;  dans  les  villes  principales  de  fon 
pa(&ge  i  il  trouvoit  des  Minières  de 
confiance  envoyés  exprès,  pour  ie  fàiûr 
de  radminiftration ,  observer  tous  Ces 
rtouvemens  ,  &  prévenir  les  excès  de 
Violence  auxquels  on  craignoit  qu'il 
/ie  fe  livrât  dans  fon  défefpoin  les 
Députés  chargés  deVemparer  du  gouver. 


m    >MiÉ    ■  i»»é    <i 


(11)  Elle  «voit  précède  fon  mari;  mais  elle  mou- 
ftir  en  mute  d'un  accès  de  fièvre,  dans  une  petit* 
ville  de  Bhhyûte ,  nommée  C**m  <htbcàn*iï. 

Tome  IV,  T 
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290  Uijloire  de  la  décadence  . 
nement  des  provinces^  le  faluoient  froi- 
dement à  fon  paflage  ,  quelquefois 
mêm£  avec  Pair  du  dédain  ,  &  Ton  éloi- 
gnent, foigneufement,  avant  fon  arri- 
vée ,  les  troupes  qui  fe  trouvoient  placées 
fur  fa  route ,  de  petfr  qu'elles  ne  fuflem: 
tentées  de  lui  offrir  leurs  fervices  (13). 
Gallus  ayant  obtenu  la  liberté  de  fe  re- 
pofer  pendant  quelques  jours  à  Adria- 
nople  y  il  y  reçut  un  mandat  d'un  ftyle 
dur  &  abfolu  ,  qui  lui  ordonnent  de 
laifler  dans  cette  ville  fa  nombreufe  e£ 
corte,  &  de  fe  hâter  d'arriver  avec  di* 
chariots  de  pofte  au  plus  à  Milan,  où 
étoit  alors  la  réfidence  Impériale.  Dans 


(2$)  Les  légions  de  Thèbes ,  qui  étoient  en  quartier 
à  Adrïanpple  ,  envoyèrent  une  dépuration  à  Gallus 
pour  lui  offrir  leurs  fervices.  Ammien ,  1.  xiv,  c. 
il.  La  Noùtia  (f.  6  9  20,  38,  édit.  l'Abb.  )  fait  men- 
tion de  trois  légions  Thébaines.  Le  zélé  de  ^fc- 
de  Voltaire  pour. la  deftruôion  d'une  légende  ,mé- 
jmfable  quoique  célèbre ,  Ta  engagé  à  nier ,  fans  la 
moindre  autorité,  i'exiftence  d'une  légion  Thébaine 
dans  les  armées  Romaines.  Voyez  les  Œuvres  de 
Yoîfeire,  t.  ijf  p.  414,  quatrième  édition*     •   .    • 
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cette  çourfe  rapide,  le  refpe&  dû  au  frère 
&  au  collègue  de  Confiance  fe  chan- 
gea en  une  infolente  familiarité.  Gallus, 
qui  appercevoit,  à  la  contenance  de  k$ 
Serviteurs ,  qu'ils  fe  regardoient  déjà 
comme  {qs  gardes  &  qu'ils  fèroienc 
peut-être  dans  peu  fes  bourreaux ,  corn- 
mençoit  k  s'accufer  d'imprudence,  &  ne 
penfoit  pas  fans  remords  à  la  conduite 
inhumaine  qui  lui  avoir  attiré  fon  infor- 
tune. On  cefla  toute  diflïmulation  à  Pe^ 
torio  en  Pannonie  ;  il  fut  conduit  à  uni 
palais  dans  les  fauxbourgs ,  où  le  Général 
Barbario,  fuivi  d!une  troupe  de  foldats 
choifis,  aum  inacceffibles  aux  récompenfès 
,qu*à  la  pitié ,  attendoit  larrivée  de  foa 
illuftre  vi&ime.  On  l'arrêta  au  commen- 
cement de  la, nuit,  le  après Pavoir  igno- 
Wnieufement  dépouillé  des  ornement 
ide  Géfar,  ot*  le  tranfporta  à  Pôle  en 
Hlrie,  dans  la.  prifon  qui  avoit  été  fi 
^récemment  teinte  du  fang  royal.  Sa 
.terreur  fut  bientôt  augmentée  par  Tap- 
paritiondefoa  implacable  ennemi,  l'Eu* 

T  ij 
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touque  Eusèbe,  qui,  en  préfénce  d'un 
Notaire  &  d'un  Tribun  f  commença  fon 
interrogatoire  relativement  à  radminiftra- 
tion  de  l'Orient.  Le  Céfar  fujxombant  fous 
le  poids  du  crime  &  de  la  honte,  confeflà 
toutes  les  a&ions  &;  tous  les  defleins  cri* 
minels  dont  il  étoit  accufé.  En  tes  impu- 
tant aux  confeils  de  la  Prihcefïe  fon 
époufe  ,  il  augmenta  l'indignation  de 
Confiance,  qui  lut  lui-même  la  minute 
Jde Ton  procès  criminel.  L'Empereur,  eori* 
Vaincu  que  fa  propre  sûreté  ëtoit  incom- 
patible avec  la  vie  de  fon  coufîn,  fîgn* 
Fa  fentence  de  mort  ;  &  le  neveu  de 
Conftantin*,  les  mains  liées  derrière  le  dor, 
fut  décollé  dans  fa  prifon ,  comme  uft 
Vil  rtialfaiteut1  (24).  Ceux  qui  font  portés. 
Il    eScufer    fa   cruattté    de    Confiance, 

(24  )  Voyez  4e  récit  complet  Ai  voyage  fc  de  h 
mo%t  4e  Gaih*,  daas  Ammîe»  (L*  xfa%  ç.  1 1.  \  Ju- 
lien fe  plaint  que  Ton  frère  a  été  exécuté  fans  avoir . 
4*é  iugé<  Il  tâche  de  juftifier  ou  du  moins  d'exeufer 
"fis  ▼engeance  cruelles  exercées  coatr*  fes  enoem»; 
.fiais  U  femUt  *en  venir  cpt'a*  aiupk  pu  Je,  (riv*r  de 
b  pourpre  avec  juftice. 
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de  l\Empire  Rom,  Chàp.  XIX.  193 
adorent  qu'il  Ce  repentit  promptemenc  t 
&  qu'il  révoqua  l'ordre  fanglant  ;  mais 
que  les  Eunuques  retinrent  le  Courrier 
chargé  de  la  grâce.  Ils  redoutoient  le 
caradère  emporté  dé  Gallus  t  &  défî- 
roient  réunir  fous  leur  autorité  les 
provinces  opulente?  de  l'Orient  (15). 

De  toute  la  nombreufe  poftérité  de 
Conftance  Chlore,  il  ne  reftoit  que 
Julien  après  l'Empereur  régnant.  Le 
malheur  de  fa  naidance  royale  Pavoit  en- 
veloppé dans  la  difgrace  de  Gallus-  De 
fa  retraite  dans  l'heureufe  contrée  d» 
l'Ionie,  on  le  conduifit ,  fous  une  forte 
garde*  à  la  Cour  de  Milan  où  il  lan- 
guit environ  fept  mois,  dans  l'attente 
frfïreufe  d'un  fupplice  pareil  à  ceux  qu'il 
voyoit  infliger  tous  les  jours  aux  amis  & 
aux  adhérens  de  fa  famille.  Se$  regards,  fes 

J— ■     Il  I    I         II         .    III H  !     Il     t    lllll         I       ■■  ■■  H.    H  1    "'■'      1* 

(iç)  Philoftorgius >  I.  tv,  c.  i.  Zonaras,  1.  xm,  L 
%  f  p.  19.  Mais  le  premier  étoit  partial  en  faveur  d*Un 
Monarque  Arien  ,  &  l'autre  tranferivoit  fans  choix  ât 
fans  discernement  tout  ce  qu'il  trouvait  dans  les  écritl 
des  Anciens, 

T  fij 
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geftes  ,  &  jufqu'à  fon  fîlence,  éf  oient 
exarhinés  avec  Pœil  vigilant  de  la  plus 
maligne'  curiofité.  Il  étoit  f*ns  cefle 
.affiégé  par  des  enneipis  qiul  n'avoit 
point  offenfés ,  &  par  des  artifices  qui 
lui  étoient  inconnus  (16).  Mais  à  l'école 
de  TadveHité ,  Julien  acquit  peu  à  peu 
du  courage  &  de  la  difcrétion.  Il  défendit 
fon  honneur  &  fa  vie  en  évitant  les 
pièges  adroits  des  Eunuques ,  qui  met- 
taient tout  en  œuvre  pour  lui  faire 
trahir  {es  fegtintens.  Renfermant  avec 
foin  fon  reflèntiment  &  fa  douleur ,  U 
aesavilitfbit  point  à  flatter  le  Tyran, 
par  l'approbation  de  fa  cruauté.  Julien 
attribue  dévotement  fa  délivrance  mira- 
fculeufe  à  la  protection  des  Dieux,  qui 


(iÇ)  Voyez  Ammien-Marcell.  1.  XV ,  c.  1 ,  3 ,  & 
Julien  lui-même,  dans  fon  Epitre  aux  Athéniens,  fait 
un  tableau  frappant  de  fon  propre  danger  8ç  de /es 
fentimens.  U  montre  cependant  un  penchant  à  exa- 
gérer ce  qu'il  a  fouffert,  en  infinuant  >  quqiqu'en  ter- 
mes obfcurs  ,  que  fes  malheurs  durèrent  une  année  en- 
tière; ce  qu'il  eft  inVpoflible  de  concilier  avec  La  vér 
rite  de  la  Chronologie* 
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âvoient  excepté  fon  innocence  de  la 
fentence  de  deftru&ion  prononcée  par 
leur  juftice ,  contre  la  Maifon  ixripie  de. 
Conftantin  (27).  Le  moyen  victorieux 
dont  la  Providence  s'eft  fervie,  eft ,  dit- 
il,  la  ferme  &  généreufe  amitié  d'Eu- 
febia(*8),  Princefle  aufli  diftinguée  par 
fon  mérite  que  par  fa  beauté.  Ce  fut  par 
fon  interceffion  que  PEmp^Mr  con- 
fêntit  à  voir  Julien.  Il  plaida  fa  caufe 
avec  une  noble  aïTurance  ;  &  i\  fut 
écouté  favorablement.  L'indulgence^ d'Eu- 
fèbia  prévalut  dans  le  Confeil ,  malgré 


(27)  Julien  a  décrit  tes  crimes  &  les  malheurs  de 
la  fami%  de  Conftantin  dans  une  Fable  allégorique, 
bien  imaginée ,  &  rendue  avec  grâce.  Elle  fe  trouve 
à  la  fin  de  la  feptiéme  Oraifon ,  d'où  elle  a  été  aé- 
tachée  &  traduite  par  l'Abbé  de  la  Bléterié.  Vie  de 
ïovien  ,  t.  2 ,  p.  385-408.    ■» 

(28)  fille  étoit  née  à  Theflalonique  en  Macédoine „ 
d'une  famille  noble  ,  fille  &  fœur  de  Confuls.  Elle 
époufa  l'Empereur,  daq^année  352,  dans  un  temps 
de  fàâion.  Les  Hiftori^m  de  tous  les  partis  rendent 
juftice  à  fon  mérite.  Voyez  les  témoignages  raflem- 
blés  par  Tillemont,  HÎft,  dès  Empereurs-,  t.  4,  p. 
7JO-7J4* 
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les  efforts  des  Eunuques,  Ils  tachxweitf? 
de  démontrer  qu'il  étoit  dangereux  d$ 
laifler,  un  vengeur  du  fang  de  Gallus, 
&  craigant  l'effet  dune  fecopde  entre-* 
vue ,  ih  engagèrent  Julien  à  fe  retirer 

jiiieneft   dans   les  environs  de  Milan,   jufqu'au 
MbèLct.     moment   oh   l'Empereur  lui  affigna  la. 

*  m&*'  ville  d'Athènes  pour  le  lieu  hoporabl* 
dp  fon  ^aril.  Il  avoir  montré,  dès  fa 
-tendre  jeunefle,  un  goût  ou  plutôt  une 
paflïon  pour  la  langue,  les  mœiys,  la 
fcience,  ôtpour  la  Religion  des  Grecs, 
&  il  obéit  avec  plaifir  à  un  ordre  fi  çoor 
forme  à  fes  défîrs.  Loin  du  tumulte  des 
armes  &  de  la  perfidie  des  Cours  t  il 
paflfa  fix  mois  au  milieu  des  bocages' 
de  l'Académie ,  6c  dans  la  converfatiori 
familière  des  Philofophes  du  fiècle,  qui 
travaillèrent  à  cultiver  le  génie  ,  à  exciter 
la  vanité ,  Se  à  enflammer  la  dévotion  de 
leur  augufte  élève.  Ja^pi  conferva  invio- 
lablement  pour  Athmes  ,  la  tendreffe 
qu'une  ame  généreufe  éprouve  toujours 
au  fouvenir   de  l'endroit  où  elle   a  vu. 
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de  V Empire  Rom.  Ch£  p<  XÏX.  %  97 
maître  &  briller  les  premiers  rayons 
4$  fon  génie.  La  douceur  de  laf&V 
bilité  qu'il  tenoit  de  la  Nature  ,  &  que 
fc  fïfuation  lui  impofoic  ,  lui  gagnoient 
l?amitié  des  Etrangers  &:  des  citoyens 
qui  converfoient  avec  lui.  Quelques-uns 
4e  fes  compagnons  d'étude  le  voyoient 
peut-être  moins  favorablement  ;  rpais 
Julien  acquit  dans  les  écoles  d'Athènes 
une  eftime  générale  pour  (es  talens  &  pour 
{es  vertus,  &  il  jouit  bientôt,  dans  tout 
k  Monde  Romain,  de  ceoe  honorable 
réputation  (Z9). 

Tandis  que  4*ns  1*  retraite  Julien  em~ 
ployoit  fon  temps  à  s'inftruire  ,  Plmpé- 


{29)  Libanius  &  Grégoire  de  Nazianze  ont  épuifé' 
Vzvt  St  la  force  de  leur  éloquence  po&r  repréfenter 
Julien  comme  le  premier  dc$  Héros  ou  le  plus  odieux 
de*  Tyrans.  Grégoire  fut  fon  cpndifcipîe  à  Athènes , 
&  les  vices  qu'il  lui  reproche  fi  amèrement  fe  rédui- 
ftttt  à  quelques  imperfcâioos  corporelles  ^  &  à  quel- 
ques fingularités  dans  fes  manières  &  dans  fa  façon 
de  parler.  Il  protçfte  cependant  qu'il  prévit  dès  cç 
temps-Rt  tous  les  malheurs  de  FEgKfe  &  de  FEmpire. 
Gti&gQire  de  NazUwo,  Orat.  iv»  p.  121,  u*. 
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198  Hijloire  de  la  décadence 
ratrice ,  réfolue  d'achever  fa  généreufc 
entreprife ,  n'bublioit  pas  le  foin  dé  fa 
fortune!  Par  la  mort  du  dernier  Céfar  f 
Confiance  fe  trouvoit  chargé  feul  du 
commandement ,  &  il  fe  fentoit  accablé 
du/ poids  de  ce  vafte  &  puiffant  Empire. 
}  Des  foules  de  Barbares  dévaftoient  les 
Gaules,  &  les  Sarmates  ne  refpe&oieht 
plus  la  barrière  du  Danube.  L'impunité 
avoit  augmenté  l'audace  d'une  troupe  de 
jutien  eft  Sauvages  Ifauriens.  Ces  brigands  defcen- 
mSLc  doient  de  leurs  montagnes  efcarpées 
pour  ravager  lé  pays  voifin  ;  &  ils  avoient 
eu  l'infolence  d'affiéger,  mais  fans  fuccès, 
l'importante  ville  de  Séleucia ,  défendue 
par  trois  légions-  D'un  autre  coté,  le  Roi 
de  Perfe  donnoit  en  même  temps  des 
inquiétudes  plus  férieufès  ;  enorgueilli 
par  fes  vi&oires  ,  il  menaçoit  de  nouveau 
les  provinces  jde  l'Afie ,  &  la  préfence  de 
l'Empereur  devenoit  également  indif- 
penfable  fur  les  frontières  orientales  & 
fur  les  confins  de  l'Occident.  Pour  la 
première  fois ,  Confiance  reconnut  fincè- 


,*- 
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rement  que  des  foins  fi  variés  &  fi  éten- 
dus étoient  au  defïus  de  fes  forces  (30). 
En  vain  la  voix  de  fes  flatteurs  voulut  fe 
faire  entendre ,  &  lui  perfuader  que  fes 
Tertqs  ,  fon  courage ,  &  fon  expérience 
aidée  de  la  faveur  du  Ciel,  pouvoit  encore 
fuffire  à  tout  ;  il  fe  rendit  à  Pavis  d'Eu- 
ïebia  ,  qui  fatisfaifoit  fon  indolence  fans 
blefler  fa  vanité.  S'appercevant  que  le 
fouvenir  de  Gallus  donnoit  des  craintes 
&  l'Empereur  y  cette  Princefle  lui  pré- 
ïentoit  avec  adrefle  les  caractères  oppo- 
fés  des  deux  frères ,  qu'on  avoit  com- 
parés, dès  leur  enfance,  à  ceux  de  Titus 
te  de  Domitien  (3*1).  Elle  accoutumoitfon 


(30)  Succumbert  tôt  ncccjjitatibiu ,  umque  crtbris  unum 
'ft  quoi  nunquam  fecerat  apertè  demonflrans.  Ammien ,  1. 
XV ,  c.  8»  Il  rapporte  dans  leurs  propres]  termes  les 
affurances  flattenfes  des  Courtifans. 

(31)  Tantàm  à  temperatis  moribus  Juliani  différent 
Jratris9  quantum  inter  Vefpafiani  filios  fuit ,  Dêmkianum 
&  Tïtum.  Ammien,  1.  xiv ,  c.  11.  Les  épreuves  & 
l'éducation  des  deux  frèrear^urent  une  A  grande  ref- 
femblance ,  qu'elles  fourniflent  un  exemple  frappant 
de  la  différence  des  caraâéres. 
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mari  à  confidérer  Julien  comme  un  jeune 
Prince  njodefte  &  (ans  ambition,  dont  1^ 
pourpre  afliireroit  la  reconnoiflance  &  là 
fidélité ,  &  dont  les  taleas  ,  fufceptibles  df 
remplir  avec  honneur  une  place  au  fécond 
rang  f  foulagerôient  l'Empereur  d'une  in? 
jBnité  de  foins,  fans  jamais  rivalifèr  avec 
lui ,  pour  la  gloire  ou  pour  le  commande* 
ment.  L  afcendant  4e  FImpératrice  l'era» 
porta  fur  la  longue  &  fecrète  oppofitiom 
des  Eunuques  favoris,  &  il  fut  réfola 
que  Julien  iroit  avec  le  titre  de  Céfar 
gouverner  les  peuples  au  delà  des  Alpes , 
dès  qu'on  ^uroit  célébré  fon  mariage 
avec  la  Princeflfe  Hélène  f  fœur  de  Con£ 
tance  (31).  Quoique  Tordre  qui  le  rap- 
peloit  à  la  Cour  fût  fans  doute  accom- 
pagné de  quelque  avertiflement  fur  Ûl 
prochaine  grandeur,  Julien  prit  le  peyple 
d'Athènes  pour  témoin  de  Cx  douleur 
fincère  &  des  larmes  qu'il  répandit  quand 


(32)  Amxnicn,  Lxv,c  8.  Zpfime,  1.  m,  p.  ij7# 
138. 
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<m  l  arracha ,  malgré  lui ,  de  fa  retraite 
Chérie  (33).  D  craignoit  pour  fa  vie  t 
pour  fa  gloire,  &  même  pour  fa  vertu. 
Toute  fa  confiance  étoit  dans  la  per- 
fuafion  que  Minerve  dirigeoit  fans  cefle 
fa  conduite ,  &  qu'il  étoit  fous  Ja  pro- 
tection immédiate  d'une  légion  d'Anges 
invifîbles,  que  cette  DéefTe  lui  avoit  expé- 
diée du  Soleil  &  de  la  Lune.  II  n'ap- 
procha pas  fans  horreur  du  palais  de 
Milan  ;  &  fon  indignation  fut  vifîblet 
quand  il  reçut  les  refpe&s  perfides  & 
ferviles  des  aflpflins  de  fa  famille.  Eu- 
febia  étoit  enchantée  devoir  réuffi  dans 
{on  projet  généreux.  I/embtaffant  ^vec 
ta  tendrefie  d'une  fœur  ,  elle  tâcha  r  par 
les  carefTes  les  plus  fîatteufes  ,  de  bannir 
{*$  craintes,  &  de  k  réconcilier  avec  fa 
fortune.  Mais  la  cérémonie  de  lui  rafer 


*  T*3)  JWïen*  adS.  1*.  Q.  A.  p.  175,  276.  Libanius, 
Oraf.  x  ,  p.  a.é8*  JuJien  ne  céda  point  que  les  Dieux 
tfe  tui  eufî^nt  fait  connoîtrc  leur  volonté  par  des  vi» 
fions  8c  des?  préfàjes.  Sa  piété  lui  défendit 'alors  de 
leur  réûûer. 
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fa  longue  barbe  ,  &  Ton  maintien  em- 
prunté quand  U  fallut  troquer  le  man- 
teau d'un  Pfcilofophe  Grec  pour  l'habit 
militaire  d'un  Prince  Romain  ,  amufa . 
pendant  quelques  jours  la  légèreté  de  la 
Cour  Impériale  (34). 

Les  Empereurs  du  iiècle  de  Coivftan- 
tin  ne  daignoient  plus  confulter  le  Sénat 
fur  le  choix  d'un  collègue  ;  mais  ils  avoient 
foin  de  faire  ratifier  la  nomination  pat 
l'armée.  Dans  cette  occafion  folennelle, 
les  gardes  &  toutes  les  troupes  qui  étoient 
aux  environs  de  Milan  parurent  fous 
les  armes  ;  Confiance  monta  fur  fou 
tribunal ,  tenant  par  la  main  fon  coufiç 
Julien ,  qui  accomplirent  ce  jour-là  fi 
vingt  -  cinquième  année  (35),   Dans  un 

f  '  I  I  !  i 

(34)  Julien  raconte  lui-même  (p.  274.)»  d'une  ma^ 
nière  affez  plaifante,  les  circonftances  de  cette  meta» 
morphofe ,  (es  regards  baiffés ,  &  fon  maintien  em- 
harraffé ,  lorfqu'il  fe  trouva  tranfp^rtè  dans  un  moud» 
nouveau ,  où  chaquç  objet  lui  paroiffqit  dangereux  ,ou 
au  moins  étranger.  -         ..  v    .  "» 

(35)  Voyez  Ammien-Marcell,  1.  %y  ,  q\  8.  Zofime^ 
ï.  ni,  p.  139.  Aureltus  Viôor.  VïÔor  junior ,  in  Epij 
tom.  Eutrop.  x ,  14.  "       *       1         •  ■.„,- 
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de  V 'Empiré  Rom.  Chap.XIX.  303 
dîfcôurs  bien  conçu  &  débité  avec  di- 
gnité, PEmpereur  repréfènta  les  difFérens 
4angers  qui  menaçoient  la  profpéfité  de 
la  République ,  la  néceffité  de  nommer 
un  Céfar  pour  gouverner  &  défendre 
TOccident ,  &  fon  intention  de  réconv- 
penfer  par  la  pourpre  >  s  ils  y  confen- 
toient,  les  vertus  qu'annonçoit  le  neveu 
jde  Conftantin.  Les  foldats  témoignèrent 
leur  approbation  par  un  murmure  ref- 
pe&ueux  :  ils  contemploient  l'air  mâle  de 
Julien,  &  ils  obfervoient  avec  plaifir  la, 
ifipfodefte  rougeur  qui  tempéroit  le  feu  de 
Ses  regards.  Dès  que  la  cérémonie  de  fon 
inveftiture  fut  terminée  y  Confiance  s'a- 
dreffant  à  lui  du  ton  d'autorité  que  fon'âge 
&  fon  rang  l'autorifoient  à  prendre, 
l'exhorta  à  mériter  par  fon  courage  8ç 
par  fes  vertus  ce  titre  immortel  flc  facré, 
&  lui  donna  les  plus  fortes  aflurances 
d'une  amitié  à  laquelle  ni  le  temps  ni 
4'éloignement:  ne  porteroient  jamais  at- 
teinte. Après  de  difcours  ,  les  foldars  Jjjjjjjg 
frappèrent  de.  leurs  boucliers  fur  leurs 


Céfar. 
A  D  m. 
Novembre  ê» 
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génome,  enfigne  d'applaudiflemens^tf)* 
&  les  Officiers  qui  entouroient  le  tri* 
Jwnal  exprimèrent  avec  une  décente  flé* 
tenue  leur  eftime  pour  le  Repréfentant 
de  Gonftance. 

Les  deux  Princes  retournèrent  au  palai* 
dans  le  même  char  ;  &  pendant  le  coûts 
de  cette  lente  proceflloù,  Juliea  fe^ré* 
pétoit  à  lui-même  un  vers  d'Homète^ 
tjui  poovoit  également  s  appliquer  à  (tu 
craintes  &*  à  fa  fortune  (37).  Les  vingt*- 
quatre  jottrs  qu'il  pafla  dans  1&  palais 
de  Milan  après  fon  invefticure  ,  &  les 
premiers  mois  de. fon  règne  dans  kfe 
îïaules,  furent  accompagnés  d'une  fa£- 


(36)  M&itarts  omnes  ftorrtndo  fragare  feuta  genïtus 
iHidenifs  9  quôd  efl  profptritatis  indieiuM  plénum  ;  nain, 
contra  chm  hëftis  clypci  fmunmr>  irs  dotmmntm  efi  $ 

ioloris Ammicn  ajoute   par  une  fubrile  dfftinc- 

tion  :  Eumque ,   ut  potion  reverentiâ  firvaretur  ntc  fupra 
modnm  U*Aab*ht9  ntc  infia  quàm  desekati      *    '-  -*  -    ' 

(37)  Le  inor  pourpre,  dont  Homéreâit  «âgé  cdÉtMb 
d'une  épithète  vague ,  mais  qui  en  fervoif  (burent  à  k 
mort,  fut  appliqué  très-juftement,  par  Julien ,,  aux  ob- 
jet! de  fe»  craintes  &  des 'cfangerr  qu'il  tcàotuoit. 

tueufe> 
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tùeufe ,  mais  févère  captivité.  Les  hon- 
neurs qu'il  avoit  acquis  ne  compenfoient 
pas  la  perte  de  fa  liberté  (38).  On  ne 
lui  laiflaque  quatre  de  Tes  anciens  dome£ 
tiques  ;  deux  Pages  >  fon  Médecin,  &:  fon 
Bibliothécaire  ;  ce  dernier  étoit  le  gar- 
dien d'une  précieufe  collection  de  livres 
reçus  en  préfent  de  FImpératrice ,  aufli 
attentive  à  fatisfaire  les  inclinations 
de  fon  ami ,  qu'à  défendre  fes  in- 
térêts. Au  lieu  de  (es  fidèles  ferviteurs, 
fa  maifon  fut  compofée  convenable- 
ment à  fa  dignité  de  Céfar  ,  mais  rem- 
plie d'une  foule  d'Efclaves  dénués  flc 
peut-être  incapables  d'attachement  pour 
leur  nouveau  Maître,  auquel  ils  étoient 

-  (38)  Il  raconte  de  la  manière  la  plus  pathétique  (p; 
277.  )  le  danger  de  fa  nouvelle  fituatîon.  Cependant 
fa  table  (êtoit  ferrie  avec,  tant  de  luxe  &  de  profil- 
fion,  que  Te  jeune  Philofophe  la  rejeta  avec  dédain. 
Quum  legeret  UbêUum  ajjlduè ,  quem  Conjlantius  ut  prh* 
viguum  ad  fludia  mituns ,  manu  fuâ  confcripfirat ,  prdU 
cerner  difpontns  quid'm  convivio  Câfaris  imptndi  dtbtrtt> 
Phajianum,  &  vulvam  &  fumen  exigi  vernit  &  infini* 
Ammien-Marcellin.  1.  xvi,  c,  ;. 

*     Tome  IV.  V 
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pour  la  plupart,  ou  inconnus,  ou  fufpe&s. 
Son  défaut  d'expérience  pouvoit  exiger 
un  Confeil  compofé  d'hommes  fages  & 
intelligens;  mais  1  étiquette  minutieufe 
qui  régloit  le  fervice  de  fa  table ,  &  la 
diftribution  de  fes  heures,  convenaient 
plus  à  un  adolefcent  encore  fous  la  dis- 
cipline de  fes  Inftituteurs ,  qu'à  un  Prince 
auquel  on  confioit  la  conduire  d'une 
guerre  importante,  Afpiroit-il  à  mériter 
Teftime  des  peuples  ?  il  étoit  arrêté  par 
la  crainte  de  déplaire  au  Souverain.  Les 
fruits  de  fon  mariage  lui  furent  enlevés  * 
par  la  jaloufie    barbare    d'Eufebia  (39) 


(39)  Si  nous  noirs  rappelons  qtrc  Conflantin,  père 
d*Hélèoe,  mourut  environ  dix-huit-»»  avant,  dans 
«n  âge  trés-avaitcé  ,  il  paraîtra  probable  que  la  fille, 
quoique  vierge,  n'étoit  pas  fort  jeun*  au  moment  de 
fon  mariage»  Elle  accoueba  bientôt  d'un  fils,  qui  mou- 
rut immédiatement  après  être  venu  au  monde.  Qubâ 
rtfletriX)  corrupta  mercede  ,  tnox  natum  ,  prtfe&o  plusquàm 
coHvtncrst  um&kico ,  ntcavit*  Elle  accompagna  l'Empe- 
reur de  l'Impératrice  dans  leur  voyage  à  Rome,  &  la 
dernière ,  ...».  quafitum  vtnehum  bibere  ptrfraudm  illixit* 
ut  quotitjcunque  concepiffit)  immsturum  abjkmt  partuim 
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elle-même,  qui,  en  cette  feule  occafion, 
parue  oublier  la  fènfibilité  de  fon  sexe 
&  fa  généro£té  naturelle.  Le  fouvenir  de 
fbn  père  &  de  fes  frères  avertifïbit  Julien 
de  fou  propre  danger,;  &  fes  craintes 
ctoient  encore  augmentées  par  Tinjufte 
&  récente  condamnation  de  Sylvanus. 
Pendant  l'été  qui  avoit  précédé  fon  élé- 
vation, le  Général  Sylvanus,  choifi  pour 
délivrer  les  Gaules  de  Tinvafion  des  Bar- 
bares, eut  bientôt  lieu  de  s'appercevoir. 
que  les  plus  dangereux  ennemis  étoienc 
reftés  à  la  Cour  Impériale.  Un  déla- 
teur adroitement  perfide ,  foutenu  par  plu- 
fieurs  dés  principaux  Minières,  ayant 
obtenu  de  lui  quelques  lettres  de  recom- 
mandation, en  effaça  tout,  excepté  la 
Signature  ;  &  remplit  à  fon  gré  le  par- 
■  chemin  de  defleins  &  de  complots  cri- 
minels.  La  vigilance  &  le  courage  des 

»J   '  I    M  I    I I  ■ 

Ammicn,  1.  *vi,  c.  10.  Nos  Médecins  décideront  fi 
un  tel.poifon  exifte.  Quant  à  moi,  j'incline  à  croire 
que  la  méchanceté  du  Public  impùtoit  des  accidens 
attarék  ?ux  crimes  fuppofisde  l'Impératrice  Eufebia, 

Vij 
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amis  du  Général  firent  bientôt  décou- 
vrir la  fraude.  Un  Confeil ,  compofé  d'Of- 
ficiers civils  &  militaires  ,  reconnut 
publiquement  l'innocence  de  Sylvanus  , 
en  préfence  de  l'Empereur.  Mais  la  dé- 
couverte arriva  trop  tard;  le  bruit  de 
la  calomnie  &  la  faifie  de  fes  biens 
excitèrent  l'indignation  du  Chef;  & 
dans  l'excès  de  fa  colère,  il  s'étoit  porté 
à  la  révolte  dont  on  l'avoit  fi  injuftement 
acdufé.  Sylvanus  prit  la  pourpre  auprès 
de  Cologne  ,  à  la  tête  de  fon  armée.  Sa 
ptfcfTance  a&ive  menaçoit  d'envahir  l'I- 
talie ,  &  d'affiéger  Milan.  Dans  cette  cir- 
conftance ,  Urfinicus  ,  Général  dû  même 
rang  ,  regagna  par  trahifon  la  faveur  qu'il 
avoit  perdue  par  d'éminens  fervices  ren- 
dus dans  FOrient.  Feignant  d'avoir  éprou- 
va une  injuftice  femblable  à  celle  qu'on 
a#oit  faite  à  Sylvanus,  &  de  partager  fon 
reflentiment ,  il  fe  hâta  de  le  joindre 
avec  quelques  cavaliers  ,&  de  trahir  fon 
crédule  ami.  Après  un  règne  de  vingt- 
huit  jours ,  Sylvanus  fut;  aflàffiné ,  &  le* 
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foldats  qui  avoient  fuivi  fans  réflexion 
l'exemple  de  leur  Commandant,  rentrè- 
rent dans  lobéiflance.  Les  flatteurs  de 
ConlUnce  célébrèrent  la  fageflfe  &  le 
bonheur  du  Prince,  qui  venoit  d'éteindre 
une  guerre  civile  fans  verfer  le  fang^de  Ces 
fujets  (40). 

La  défenfe  des  frontières  Rhœtiennes,  omftanœ 
&  la  perfécution  de  la  foi  Catholique  ,  *a. d.  ,7*" 
'  retinrent  Confiance  en  Italie  plus  de 
dix-huit  mois  après  le  départ  de  Julien. 
Avant  de  retourner  dans  l'Orient ,  l'Em- 
pereur farisfit  fon  orgueil  &  fa  vanité, 
en  vifîtant  l'ancienne  Capitale  (41).  Il 
alla  de  Milan  à  Rome  ,  par  les  voies 
iEmiliennes  &  Flaminiennes  ;  mais  quand 


(40)  Ammien  (xv,  5.)  était  parfaitement  informé 
de  la  conduite  &  du  fort  de  Sylvanus.  Il  rut  lui- 
même  un  de  ceux  qui  furvirent  Urfinicus  dans  fa  dan* 
gereufe  entreprife. 

(41)  Relativement  asx  particularités  de  la  vifite  que 
Confiance  fit  à  Rome,  voyez  Ammien,  1.  xvi,  c. 
io.  Nous  ajouterons  feulement  que  Themîftius  fut 
nommé  Député  de  Conftantinôple ,  &  qu'il  compofa 
iz  quatrième  Oraifon  à  l'occafion  de  cette  cérémonie, 

V  iij 
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il  en  fut  à  quarante  milles ,  c«  Prince  , 
qui  n'avoit  jamais  vaincu  un  ennemi 
étranger,  imita  la  pompe  &  tous  lès  at- 
tributs d'une  marche  triomphale  ;  fou 
cortège  faftueux  étoit  compofé  de  tous 
*  les  Miniftres  de  fes  plaifirs  ;  &  quoiqu'eh 
pleine  paix ,  il  étoit  environné  des  nom-  • 
breux  efcadrons  dé  fes  gardes  &dé  fes 
cuiraffiers.  Leurs  étendards  de  foie  $  char- 
gés de  dragons  en  bofïe  d'or ,  flottoient 
au  tour  de  PEmpereur.  Confiance  étoit 
affis  feul  dans  un  char  très-élevé ,  încrufté 
d'or  &  de  diatoans,  &  affe&oit  un  main- 
tien .fier  &  roide ,  qui  reflembloit  à  Pirft- 
mobilité  d'une  ftatue,  excepté  lorfquii 
baifïbit  la  tête  pour  pafler  fous  les  por- 
tes dés  villes.  Les  Eanuques  avaient  in- 
troduit dans  le  palais  Impérial  la  févère 
difcipline  Perfane,  &  l'Empereur  s'y  étoit 
fi  bien  conformé ,  que,  pendant  une  mar- 
che lente,  par  une  chaleur  infupportable, 
on  ne  le  vit  jamais  porter  fes  mains  à 
fon  vifage ,  ni  même  tourner  fes  yeux 
à  droite  ou  à  gauche.  Les  Magiftra*s  6c 
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le  Sénat  de  Rome  reçurent  l'Empereur  , 
<jui  examina  avec  beaucoup  d'attention 
les  différentes  dignités  de  la  République, 
&  les  portraits  confûlaires  des  'familles 
diftinguées.  Les  rues  étoient  bordées 
d'un  peuple  immenfe  ;  des  acclamations 
répétées  annonçoient  la  joie  de  po(R- 
der  la  perfonne  facrée  du  Souverain , 
après  en  avoir  été  privé  pendant  trente- 
deux  ans  ;  Confiance  parut  étonné  de 
(e  voir  entouré  en  un  inftant  d'une  fi 
nombreufe  multitude.  Le  fils  de  Cons- 
tantin fut  logé  dans  l'ancien  palais 
d'Àugufte  ;  il  préfîda  le  Sénat ,  harangua 
le  peuple  dans  la  tribune  de  Cicéron  , 
aflifta  aux  jeux  du  cirque  avec  complgi- 
fance,  &  accepta  les  couronnes  d'or  8c 
les  panégyriques  préfentés  par  les  Députés 
des  villes  principales.  Il  ny  refta  que 
trente  jours,  qui  furent  employés  à  vift- 
ter  les  fuperbes  monumens  répandus  iîir 
les  fept  collines ,  &  dans  les  vallées  qui 
les  féparent.  11  admira  l'impofante  ma- 
jefté  du  Çapitole,  la  vafte  étendue  des 

V  iv 
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bains  de  Caracalla  &  de  Dioclétien, 
la  févère  fimplicité  du  Panthéon  ,  la  maf- 
five  gçandeur  de  l'amphithéâtre  de  Titus, 
l'architecture  élégante  du  théâtre  de  Pom- 
pée &du  temple  de  la  Paix,  &  par-defl^s 
tout ,  la  magnificence  du  Forum  &  la  co-^ 
lonne  deTrajani  avouant  que  laRenomr 
mée,  fi  fujette  à  inventer  &  à  amplifier, 
ne  vantoit  point  aflez  la  métropole  du 
Monde.  Le  voyageur  qui  a  contemplé 
les  ruines  de  l'ancienne  Rome ,  peut  con- 
cevoir une  idée  imparfaite  de  l'impreffion 
que  la  vue  de  fes  monumens  de  voit  Faire 
éprouver ,  quand  ils  élevoient  leurs  têtes 
fuperbes  dans  toute  la  fplendeur  deleur 
première  beauté, 
un  obflif-  Confiance  fut  fi  fatisfait  de  ce  voyage, 
?éUCà*Romc  qu'il  eut  l'ambition  de  faire  aux  Ro- 
coâûancc.  mains  un  prélent  qui  perpétuât  le  lou- 
venir  de  fa  reconnoiflance  &  de  fa  gé- 
nérofité.  Sa  première  idée  fut  d'imiter 
la  ftatue  équeftre  &  coloflale  qu!il  avoir 
vue  dans  le  Forum  de  Trajan  ;  mais  quand 
il  eut  mûrement  pefé  les  difficultés  de 
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^exécution  (42) ,  il  préféra  dembellir  la 
cVJLUe  par  le  don  d'un  obélifque  d'Egypte. 
:D4ns  les  fîècles  reculés,  mais  déjà  poli- 
jçés,  qui  fèmblent  avoir  précédi  l'inven- 
Jhon  de  l'alphabet ,  les  anciens  Souve-  ■ 
? rains  d'Egypte  élevèrent  un  grand  nombre 
•de  ces  obélifques  dans  les  villes  de  Thèbes 
.&d'Héliopolis.  Ils  efpéroient  fans  doute 
.que  la  fimplicité  de  leur  ftru&ure  Se  la 
-dureté  de  leur  fubftance  les  mettroient  à 
.l'abri  des  injures  du  temps ,  &  de  la  vio- 
lence (43).  Plusieurs  de  ces  étonnantes 


1  (42)  Hormifdas,  Prince  fugitif  de  la  Perfe,  obferva 
à  l'Empereur  que  s'il  faifoit  conftruire  un  pareil  cheval , 
il  lui  falloit  auflî  une  femblable  écurie ,  faifant  allufion 
afu)  Forum  de  Trajan.  On  rapporte  un  autre  bon  mot 
«FHormifdas  :  La  feule  chofe  qui  lui  avoit  déplu ,  di- 
. fait-il,  c'étoit  de  vpir  que  les  hommes  mouroient  à 
Rome  tout  comme  ailleurs.  Si  nous  adoptons  dans  le 
texte  d'Âmmien  (  difplicuiffe ,  au  lieu  de  placuijfe  ) ,  nous 
pouvons  regarder  cette  plaifanterie  comme  un  re- 
proche qu'il  faifoit  aux  Romains  de  leur  vanité.  Le 
fenjg  contraire  feroit  la  penfée  d'un  Mifanthrope. 
.  (43)  Lorfque  Germanicus  vifita  les  anciens  monu- 
snens  de  Thèbes,  le  plus  ancien  des  Prêtres  lui  ex* 
fliqùa  le  fens  des  hiéroglyphes.  Tacit.  Annal,  h,  ç. 
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colonnes  avoient  été  tranfportées  à  Rom#e 
par  Augufte  &  par  fes  fuccefleurs  $  comme 
les  monumens  les  plus  durables  de  leur 
puiflance  &  de  leur  vi&oiré  (44).  Mais  il 
reftoit  un  de  ces  obélifques,  qui,  foit  qu'il 
parût  plus  refpe£table ,  ou  plus  difficile 
à  tranfporter ,  avoir  échappé  long-temps 
à  l'orgueilleufe  avidité  des  Conquérant. 
Conftantin  la  deftinant  à  embellir  fa  nou- 
velle ciré  (45) ,  la  fit  déplacer  de  defliis 
fon  piédeftal  qui  étoit  pofé  devant  le 
temple  du  Soleil  à  Héliopolis ,  &  deP- 
cendre  fur  le  Nil  jufqu'à  Alexandrie.  La 
mort  de  Conftantin  fufpendit  l'exécution 


60.  Mais  il  paroit  probable  qu'avant  l'invention  de 
l'alphabet ,  ces  fignes  arbitraires  ou  naturels  fervoient 
de  caraftères  aux  Egyptiens.  Voyez  Warburton ,  Le- 
giflation  divine  de  Moïfe,  t.  m,  p.  69,   243. 

(44)  Voyez  Pline ,  Hift.  Natur.  k  XXXVI  ,  c.   14, 

(45)  Ammien-Marcellin ,  1,  xvii»  c.  4.  Il  donne  une 
interprétation  grecque  des  hiéroglyphes ,  &  LindenB'ro- 

jgius ,  Ton  Commentateur ,  ajoute  une  inscription  la* 
tine,  qui ,  en  vingt  vers  dufiécle  de  Confiance,  coû; 
tient  une  hiftoire  abrégée  de  l'obélifque. 
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de  ce  projet ,  &  fon  fils  réfolut  «le  faire 
préfent  de  cet  obélifque  à  l'ancienne  ca- 
pitale   de   l'Empire.    On   conftruifit  un 
vaifïeau   d'une  grandeur  &  d'une  force 
convenables  pour  tranfporter  des  bords 
du  Nil  à  ceux  du  Tibre  cette  maflë  énor- 
"  me  de  granit,  d'environ  cent  quinze  pieds 
1  de  longueur.  L'obélifque  de  Confiance 
fut  débarqué  à  peu  près  à  une  lieue  de 
J  la  ville,  &  élevé,  à  force  d'art  &  de  tra- 
*Vail ,  dans  le  grand  cirque  de  Rome  (46). 
<      Conftance  apprit  une  nouvelle  alar-    Guerre  cou- 

^__    *  .   «     .  r  .  ^  .  f       tre  les  Quadi 

mante ,  qui  lui  nt  quitter  Rome  avec  pré-  &  icssarma- 
cipitation.  Les  provinces  d'Illyrie  étoient 
dans  le  danger  le  plus  preflant.  Les  em- 
'  barras  de  la  guerre  civile  ,  la  fieur^  des 
légions  moHïbnnées  à  la  bataille  funefte 
de  Murfa,  avoient  expofé  ces  contrées 

{46)  Voyefc  Donat.  Rama  antiqua9  i  III,  c.  14  ;  1. 
iy,  ç.  12,  &  la  Differtation  favante ,  quoiqu'obf- 
cure,  de  Bargaeus  fur  les  obélifques,  inférée  dans  le  . 
quatrième  volume  de  Grœvius,  Antiquités  Romaines, 
p.  1897-1936,  Cette  Differtation  eft  dédiée  au  Pape 
Sixte-Quint,  qui  éleva  Fobélifque  de  Conftance  dans 
la  place ,  en  face  de  Péglife  de  St.  Jean  de  Latnuu 
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prefque  fans  défenfe,  aux  courfes  de  la 
.  cavalerie  légère  des  Barbares ,  &  parti*» 
culièrement  (  aux  incurfions  des  Quadi, 
nation  puiflante  &  féroce  de  Germanie, 
qui,  depuis  leur  alliance  avec  les  Sarmates 
fugitifs  ,  fembloient  s'être  formés  dans 
la  manière  de  combattre  &  dans  la  dif- 
cipline  militaire  (47).  Les  garnifons  de 
la  frontière  ne  fuffifoient  pas  pour  les 
arrêter;  &  l'indolent  Monarque  fut  enfin 
obligé  de  rappeler  des  extrémités  de 
ïès  Etats  r  l'élite  des  troupes  Palatines  , 
&  de  fe  mettre  lui-même  à  leur  tête. 
Cette  guerre  l'occupa  férieufement  pen- 
dant une  campagne  entière  ,  durant 
l'automne  qui  la  précéda,  &  le  printemps 
dont  elle  fut  fuivie.  L'Empereur  pafla  le 
Danube  fur  un  pont  de  bateaux ,  tailla 
en  pièces  tout  ce  qui  fe  préfenta  devant 
lui,  .pénétra  dans  le  cœur  du  pays  des 
Quadi ,  &  leur  rendit  avec  ufute  les  maux 

(47)  Les  événemens  de  la  guerre  des  Sarmates  & 
des  Quades  font  racontés  par  Ammian,  XVI ,  10 ,  xvn, 
12,  13,  xiv,  31. 
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dont  ils  avoient  affligé  les  provinces  Ro- 
maines. Les  Barbares  épouvantés  furent 
bientôt  forcés  de  demander  la  paix.  En 
réparation  du  pafle ,  ils  offrirent  la  ref- 
titution  de  tous  leurs  prifonniers  ,&  les 
plus  diftingués  de  leur  nation  pour  otages 
&  pour  garans  de  leur  conduite  à  l'avenir* 
La  réception  favorable  &  flatteufe  qu'ob- 
tinrent les  plus  diftingués  de  leurs  Chief- 
tains,  encouragea  les  plus  timides  ou  les 
plus  obftinés  à  fuivre  leur  exemple  :  le 
camp  Impérial  fut  rempli  d'une  foule 
de  Princes  &riflkrtba(Iadeurs  des  Tribus 
les  plus  éloignUPjui  occupoient  les  plai- 
nes de  la  petite  Pologne ,  &  qui  auroiënt 
pu  Ce  croire  en  fureté  derrière  la  chaîne 
efcarpée  do$  montagnes  Carpathienhes. 
En  faisant  la  loi  aux  Barbares  qui  habitoient 
au  delà  du  Danube  >  Conftance  parut  fen- 
fible  au  malheur  des  Sarmates,  qui,  chafTés 
de  leur  pays  par  leurs  efclaves  révoltés  , 
s^étoient  réfugiés  chez  les  Quadi>  dont 
ils  avoient  confidérablemeat  augmenté 
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la  puiiïance.  L'Empereur,  embraflant  uit 
fyftême  de  politique  prudente  &  gêné- 
reufe,  tira  les  Sarmates  de  cet  état  de 
dépendance  humiliante.  Par  un  traité 
féparé ,  il  les  rétablit  en  corps  de  nation 
amie  &  alliée  de  la  République  ,  fous 
le'  gouvernement  d'un  Monarque  ;  en 
déclarant  qu'il  avoit  réfolu  de  foutenir 
la  juftice  de  leur  caufe ,  &  d'aflurer  la 
paix  de  leurs  provinces ,  par  la  deftruc- 
tion  ou  du  moins  par  le  banniflement 
des  Limigantes,  qui  confervoient  tous 
les  vices  &  toute  la  baffjgÉfe  de  leur  mé- 
prifable  origine.  UexèSttQbn  de  ce  def- 
fèin  offrit  moins  de  gloire  que  de  dif- 
ficultés. Le  territoire  des  Limigantes  étoit 
défendu  du  coté  des  Romains  par  le  Da- 
nube, &  pair  le  TheiflTdu  côté  des  Bar- 
bares. Le  terrein  marécageux  qui  fëparoic 
ces  deux  rivières ,  en  étoit  fréquemment, 
inondé  ;  il  préientoit  un  défert  dange* 
reux  &  inabordable  à  ceux  qui  n'en  con- 
uoiflbient.  pas  les  fentiers  &  les  forte + 
refles  inacceffibles.  A  l'approche  de  Conf- 
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tance,  les  Limigantes  eurent  alternati- 
vement recours  aux  fupplications ,  aux 
armes,  &  à  la  perfidie.  Il  rejeta  les  pre- 
mières 3  &  après  avoir  éventé  leurs  ftra- 
tagêmes  grofliers ,  il  repoufïa  les  efforts 
irréguliers  de  leur  valeur  par  une  con- 
duite prudente  &  courageufe.  Une  des 
plus  guerrières  de  leurs  Tribus  s'étoit 
fixée  dans  une  petite  ifle  au  confluent 
du  TheifTôc  du  Danube.  Elle  avoit  con- 
fenti  à  pafler  la  rivière  ,  fous  le  prétexte 
d'une  conférence  amicale  ,  pendant  la- 
quelle ils  fe  propofoient  de  fe  faifîr  de 
l'Empereur  >  qu'ils  ne  foupçonnoient  pas 
d'être  fur  fes  gardes-  Mais  les  traîtres 
furent  victimes  de  leur  entreprife  ;  envi- 
ronnés de  toutes  parts,  écrafés  par  les 
chevaux  de  la  cavalerie,  hachés  par  les 
légions,  &  dédaignant  de  demander  quar- 
tier ,  ils  périfToient  les  armes  à  la  main , 
$C  conferv oient  jufqu'au  dernier  foupir 
leur  maintien  farouche  &  l'air  de  féro- 
cité. Après  cette  expédition ,  un  corps 
fonfidérable  de  Romains  pafla  fur  la  rive 
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oppofée  du  Danube.  Les  Taifalsc,  Tribu 
des  Gohtsqui  s'étoient  engagés  au  fervice 
de  l'Empire ,  entourèrent  les  Limigantes 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  de  TheiC 
Leurs  anciens  maîtres  ,  encouragés  par 
Tefpoir  de  la  vengeance,  gravirent  les 
montagnes,  &  pénétrèrent  dans  le  cœur 
du  pays  qui  leur  avoit  appartenu.  Un 
incendie  général  fit  découvrir  les  huttes 
des  Barbares ,  &  le  foldat  combattit  avec 
intrépidité  fur  un  terrein  marécageux* 
où  Ton  couroit  à  chaque  pas  le  danger 
d'être  englouti.  Les  plus  braves  des' 
Limigantes  a  voient  réfolu  de  fè  dé- 
fendre jufquà  la  mort  ;  mais  Pautorité 
des  vieillards  fit  prévaloir  un  avis  moins 
violent.  Une  foule  de  fupplians  fe  rendi- 
rent au  camp  des  Romains ,  fuivis  de  leurs 
femmes  &  de  leurs  en  fans ,  pour  ap- 
prendre de  la  bouche  de  l'Empereur  le 
fort  qu'il  leur  réfervoit.  Après  avoir  fait 
Téloge  de  fa  propre  clémence,  qui  le 
portoit  à  pardonner  leurs  crimes  multi-» 
plies ,  &  à  fauver  les  reftes  d'une  nation 

coupable  % 
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coupable  ,  Conftance  leur  affigna  pour 
exil  un  pays  éloigné ,  où  ils  auroient  pu 
jouir  d'un  repos  honorable.   Les  Limi- 
gantes  obéirent  avec  répugnance.  Mais 
avant   d'avoit   atteint  à  cette  nouvelle 
Patrie,  ils  revinrent   fur  les   bords  du 
Danube,  déplorèrent  le  malheur  de  leur  * 
fituatiôn ,  8t  conjurèrent  l'Empereur,  en 
lui  jurant  une  fidélisé  à  toute  épreuve, 
de  leur  accorder   une  habitation   tran- 
quille dans  quelque  canton  d'une  pro- 
vince Romaine.  Conftance  oubliant  les 
preuves  récentes  de  leur  perfidie  ,  écouta 
fes  flatteurs,  qui  s'emprefsèrent  de  lui 
repréfenter  l'avantage  qu'il  tireroit  d'une 
colonie   de  foldats  r  dans  un  temps  .oir 
les  fujets  de  l'Empire  accordoient  plus 
facilement  des  contributions  d'argent  que 
des  fervices  militaires.  On  permit   aux 
Limigantes  de  pafler  le  Danube ,  &  l'Em- 
pereur leur   donna  audience  dans  une 
vafte  plaine  près  la  ville  moderne  de 
Buda.  Ils  entourèrent  fon  tribunal ,   6c 
tandis  qu'ils  fembloient  écouter  avec  re£ 
Tome  IV.  X 
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pe£t  un  difcouts  rempli  de  douceur  & 
de  dignité ,  un  des  Barbares  lançant  en 
l'air  une  de  fes  fandales ,  cria  d'une  voix 
terrible  :  Marha  ,  Marha  !  Cri  de  guerre 
&  d'alerte,  qui  fut  le  fignal  de  la  plus 
horrible  confufion.  Les  Barbares  s'élan- 
cèrent avec  violence  pour  enlever  l'Em- 
pereur. Ils  pillèrent  fon  trône  &  fon 
lit  d'or  ;  mais  la  courageufe  fidélité  de 
fes  gardes  ,  qui  reçurent  la  mort  à  fes 
pieds ,  lui  donna  le  temps  d'échapper  de 
cette  fanglante  mêlée,  &  de  s'éloigner 
rapidement  fur  un  de  fes  meilleurs  cour- 
fiers.  Le  nombre  &  la  difcipline  des 
Romains  tirèrent  une  prompte  vengeance 
de  cette  odieufe  trahifon  ;  le  combat 
né  fut  terminé  que  par  l'extin£tion  du 
nom  ôc  de  la  nation  des  Limigantes. 
On  remit  les  Sarmates  errans  en  pof- 
feflion  de  leurs  anciennes  terres.  Confi 
tance  efpéroit  que  la  reconnoifTance 
les  rendroit  à  l'avenir  plus  fidèles  à  leur 
bienfaiteur;  il  avoit  remarqué  la  taille 
majeftueufe  ôc  la  docilité  de  Zizais ,  un 
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de  leurs  Chefs  les  plus  diftingués ,  &  il 
le  fy,  Roi  des  Sarmates.  Zizais  prouva 
par  fon  inviolable  attachement  pour  PEm- 
pereur,  qu'il  étoit  digne  de  fon  choix  ; 
&  Confiance ,  après  ce  fuccès ,.  fut  fur- 
nommé  le  Sarmatique,  aux  acclamations 
de  fon  armée  vi&or;ieufe  (48). 

Tandis  que  l'Empereur  Romain  &  le  ***?<****•» 

1  *  .  avec    Sapor, 

Monarque  Perfan.  défendoient  à  mille  *«***&• 
lieues  l'un  de  l'autre  les  limites  der  leurs 
Etats  contre  les  Barbares  des  rives  du 
Danube  &  de  l'Oxus,  leurs  confins  inter- 
médiaires étoient  expofés  aux  vicifll-  . 
tudes  d'une  guerre  languiflante  ôc  d'une 
trêve  précaire.  Deux  des  Miniftres  Orien- 
taux de  Confiance  ,  le  Préfet  Préto- 
rien Mufonian,  dont  la  duplicité  ter- 
nifloit  les  talens,  &  Ca/îian,  Duc  de 
Méfopotamie,  vétéran  intrépide ,  enta- 

(48)  Genti  Sarmatoatm  magno  decori  confident  apud 
eos  Rcgem  dédit.  Aurelius  Vi&or.  Dans  tine  pompeufe 
Oraifon  prononcée  par  Confiance  lui-même,  il  célèbre 
fes  propres  exploits  avec  beaucoup  d'orgueil  &  na 
peu  de  vérité. 
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mèrent  fecrétement  une  négociation 
avec  Tamfapor  (49).  Ces  ouvertures  de 
paix,  traduites  en  Langue  perfane,  & 
rédigées  dans  le  ftyle  flatteur  &  fer- 
vile  de  l'Afte  ,  furent  portées  dans  le 
camp  du  grand  Roi ,  qui  réfolut  de  faire 
favoir  aux  Romains  ,  par  un  ÀmbafTadeur , 
les  conditions  qu'il  daignoit  leur  accorder. 
Narsès ,  qu'il  revêtit  de  ce  caractère,  re- 
çut toutes  fortes  d'honneurs  dans  le  cours 
de  fon  voyage  depuis  Antioche  jufqu'à 
Conftantinople.  Arrivé  à  Sirinium  après 
une  longue  route ,  il  reçut  fa  première 
audienfce ,  &  développa  le  voile  de  foie 
qui  couvroit  la  lettre  hautaine  de  fon 
orgueilleux  Souverain.   Sapor,  Roi  des 

Rois,  frère  du  Soleil  &  de  la  Lune,  féli- 
citoit  fon  frère  Confiance  Céfar ,  de  ce 
qu'il  avoir  puifé  de  la  fageffe  dans  l'ad- 
verfîté.  Comme  légitime  fuccefleur  de 
Darius  Hyftapes,  Sapor  affuroit  que  la 
rivière  de  'Strymon  en  Macédoine  étoit 

-  -         1,1.11      -  —1. 
(49)  Ammien ,  xvi ,  9. 
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^ancienne  &  véritable  borne  de  fon 
Empire  ;  mais  que  par  un  excès  de  mo- 
dération ,  il  fe  contenteroit  des  provinces 
d'Arménie  &  de  Méfopotamie,  qu'on 
avoit  frauduleufement  enlevées  à  fes 
ancêtres  :  ajoutant  que  fans  cette  refti- 
tution  ,  il  étoit  impoffible  d'établir  une 
paix  folide  entre  les  deux  Empires  >  & 
que  fi  fon  Ambafladeur  ne  rapportoit 
pas  une  réponfe  fatisfaifante,  il  étoit  pré- 
paré à  foutenir,  dès  le  printemps  fuivant, 
la  juftice  de  fa  caufe  par  la  force  de 
fçs  armes  invincibles.  Narsès ,  doué  du 
cara£bère  le  plus  affable  &  le  plus  con- 
ciliant, tâcha  d'adoucir ,  autant  que  fon 
devoir  le  lui  permettoit,  la  hauteur  de 
cette  propofition  (50).  Le  Conféil  Im- 
périal, après    avoir  mûrement   pefé    le 


(50)  Ammien  (xvn,  5.)  tranfcrit  cette  lettre  hau- 
taine. Themiftius  (  Oraîfon  iv  ,  p.  57,  édit.  Petav.) 
fait  mention  de  l'enveloppe  de  foie.  Idatius  &  Zo- 
naras  parlent  du  voyage  de  T Ambafladeur,  &  Pierre 
le  Patricien  rend  compte  de  fa  conduite  conciliante, 
in  Excerpt.  Légat,  p.  28. 

X  iij 
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ftyle  &  le  contenu  de  la  lettre ,  renvoya 
l'Ambafladeur  avec  la  réponfe  fuivante. 
m  Quoique  Confiance  pût  légitime- 
>3  ment  défavouer  des  Miniftres  qui 
w  avoient  entamé  une  négociation  fans 
>j  Ces  ordres ,  il  fe  prêtoit  à  conclure  un 
w  traité  jufte  &  honorable.  Mais  il  re- 
))  gardoit  comme  indécent  &  ridicule  de 
»  propofer  au  victorieux  poflefleur  de  tout 
»  PEmpire  Romain ,  des  conditions  qu'il 
»  avoir  rejetées  avec  indignation ,  dans 
»  un  temps  où  (a  puiflance  fe  renfer- 
»  moit  dans  les  limites  étroites  de  PO- 
»  rient  «.  Le  fort  des  armes  étoit  fans 
doute  incertain  ;  mais  Sapor  ne  devoit 
pas  oublier  que  fi  les  Romains  avoient 
perdu  quelques  batailles  dans  le  cours  de 
leurs  nombreufes  guerres,  ils  les  avoient 
cependant  terminées  toutes  par  la  vic- 
toire. Peu  de  jours  après  le  départ  de 
Narsès ,  on  envoya  trois  Ambaflàdeurs  à 
la  Cour  de  Sapor,  qui  étoit  déjà  revenu 
de  fon  expédition  de  Syrie  dans  fa  réfi* 
dence  ordinaire  de  Ctélîphon,  Un  Comte, 
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un  Notaire  &  un  Orateur  furent  char- 
gés de  cette  importante  comniiflîon;  & 
Confiance ,  qui  défiroit  fecrètement  la 
condufion  de  la  paix  ,  efpéra  que  le 
rang  du  premier,  ladrefle  du  fécond > 
&  l'éloquence  du  troifième  (51),  obtien- 
draient de  Sapor  un  adoucifïement  à 
fes  prétentions.  Mais  leur  négociation 
échoua  par  l'influence  d'Àntoninus^fujet 
Romain  (52).  Forcé  de  fuir  de  la  Syrie, 
il  avoit  été  admis  dans  les  Confeils  de 
Sapor ,  6c  même  à  fa  table  royale .,  où , 


Cf  1)  Ammien  %  xvii  %  5  ;  &  Valefius  „  ad  loc.  Le  Se- 
phifte  ou  Philofophe  (dans  ce  fiècle ,  ces  deux  noms 
étoient  fynonymes),  le  Sophifte  étoit  Entache  de 
Cappadoce,  difciple  de  Jamblichus,  &  l'ami  de  St. 
Bafile.  Eunape  (in  Vit.  Edefii,  p.  44-47.)  attribue 
à  l'Ambafladeur  Philofophe  la  gloire  d'avoir  enchanté 
le  Roi  Barbare  par  les  charmes  per/uafifs  de  l'éloquence 
&  de  la  raifon.  Voyez  Tillemont ,  Hift.  des  Empereurs  % 
t.  iv,  p.  818-1132. 

(f*)  Ammien ,  xvin,  ç ,  6. ,  8.  La  conduite  décente  & 
refpeâfueufe  d'Antonin  vis-à-vis  du  Général  Romain ,  le 
préfente  dans  un  jour  très-favorable  ,  &  Ammien  lui- 
même  ne  peut  s'empêcher  de  parler  du  traître  avec 
eftime  &  compailion. 

X  iv 
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félon  Tufage  des  Perfans  ,  il  difcutoit 
les  affaires  les  plus  importantes  (53).  L'a- 
droit réfugié  fe  ménageoit  la  faveur 
de  fon  nouveau  Maître  ,  &  fatisfàifoit 
en  même  temps  fa  propre  vengeance. 
Il  prefloit  Sapor  de  profiter  du  ipoment 
où  l'élite. des  troupes  Palatines  étoiem 
occupées  avec  l'Empereur  à  combattre 
fur  les  bords  du  Danube  ,  &  où  les 
provinces  épuifées  de  l'Orient  offroient 
une  conquête  facile'  à  fès  nombreufes 
armées  de  Perfans,  &  aux  redoutables 
Barbares  avec  lefquels  il  venoit  de  faire 
des  alliances.  Les  Ambafladeurs  Romains 
fe  retirèrent  fans  fuccèsf  &  ceux  qui  leur 
fuccédèrent,  quoiqueK4>un  rang  fupérieur, 
furent   mis    en   prifon   &   menacés   de 

m ■■'  ■-■"■    ' •"■"  •■       ■         1  .'  h  t.     m      1     I. 

(5^)  Cette  anecdote ,  telle  qu'elle  eft  rapportée  par 
Annnien,  fert  à  prouver  la  véracité  d'Hérodote  (L. 
î ,  c.  135.  ),  &  la  confiance  de*  Perfes  à  conferver  leurs 
nfages.  Pam  tcus  les  ftècles,  les  Perfes  ont  été  adon- 
nés à  l'intempérance  &  à  la  débauche ,  &  les  vices 
de  Shiraz  ont  toujours  triomphé  des  Loix  de  Maho- 
met. Briffon,  de  Regno  Perf.  1.  n,  p.  462-472;  & 
Chardin ,  Voyages  en  Perfe ,  t.  ni ,  p.  90. 
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perdre  la  vie  ou  de  la  pafTer  dans  un 
douloureux  exil. 

LUiftorien  Militaire  (54)  ,  chargé  immonde 
d'obferver  lui-même  l'armée  des  Perfans,  mie  par  sa- 
tandis  qu'ils  conftruifoient  un  pont  de  a.  d.  \%9. 
bateaux  fur  le  Tigre  ,  monta  fur  une 
colline,  d'où  il  contempla  toute  la  plaine 
d'Adyrie,  couverte  de  foldats,  d'armes 
&  dé  chevaux ,  &  Sapor  à  leur  tête^,  vêtu 
d'un  habit  de  pourpre  éclatante.  A  fa 
gauche  ,  la  place  d'honneur  chez  les 
Orientaux,  Grumbates,  Roi  des  Chio- 
nites,  préfentoit>le  maintien  auftèred'un 
guerrier  vénérable  par  fes  années,  & 
célèbre  par  Ces  exploits.  A  la  droite  de 
Sapor ,  le*  Roi  d'Albanie  conduifoit  la 
nombreufe  bande  qu'il  avoit  amenée 
des  rives  de  la  mer  Caspienne.  Les  Sa- 
trapes &  les  Généraux  étoient  placés 
félon  leur  rang,  &  en  outre  de  la  foule 
immenfe  de  femmes  &  d'efclaves  qui 
fuit  toujours  les  armées  orientales ,  on 

(54)  Ammien,  L  xvin,  6,  7,  8,  10, 
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comptoit  plus  de  cent  mille  combattans 
effectifs ,  tous  exercés  à  la  fatigue  ,*  & 
choifi  parmi  les  plus  braves  nations  de 
TAfie.  Le  transfuge  Romain,  qui  diri- 
geoit  en  grande  piartie  le  Confeil  de^ 
Sapor,  lui  avoit  recommandé  fagement 
de  ne  pas  perdre  la  belle  faifon  à  en- 
treprendre des  fiéges  longs  &  difficiles  ; 
mais  de  marcher  vers  PEuphrate ,  &  de 
s'emparer  fans  délai  de  la  foiblè  &  opu- 
lente capitale  de  Syrie.  A  peine  entrés 
dans  les  plaines  de  Méfopotamie ,  les 
Perfes  s'apperçurent  qu'on  avoit  pris 
toutes  les  précautions  propres  à  retarder 
leurs  progrès  &  à  déconcerter  leurs 
defleins.  Les  habkans  &  leurs  troupeaux 
Croient  retirés  dans  des  fortereffes  ;  les 
fourrages  verds  avoient  été  brûlés  fur 
pied  ;  des  pieux  ferrés  &  pointus  défen- 
doicnt  les  gués  des  rivières  ;  on  avoit 
garni  la  rive  oppofée  de  machines  de 
guerre ,  &  la  crue  périodique  des  eaux 
de  TEuphrate  ne  permettoit  poii\t;  aux 
Barbares    de   tenter   le    paflfage   fur  le 
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pont  de  Thapfacan.  L'intelligent  Anto- 
ninus  changea  fon  plan  d'opérations ,  & 
conduifit  Tannée  par  un  long  détour, 
mais  à  travers  des  territoires  fertiles, 
vers  la  fource  de  TEuphrate^  ou  le  peu 
de  profondeur  de  fes  eaux  offre  un  paf- 
fage  facile.  Sapor  eut  Ja  prudence  de 
ne  point  s'arrêter  devant  Nifibis  ;  mais 
en  paffanc  fous  les  murs  d'Amida ,  il 
voulut  eflayer  fi  la  garnifon ,  intimidée 
par  fa  préfence  ^  ne  fe  rendroit  pas  à 
difcrétion.  Un  trait  qui ,  lancé  au  hafard , 
vint  effleurer  fon  diadème,  le -convain- 
quit de  fon  erreur  ;  &  le  Monarque 
indigné  n'écouta  plus  qu'avec  impatience 
l'avis  de  fes  Miniftres,  qui  le  conju- 
roient  de  ne  pas  facrifier  à  fon  reflen- 
timent  tout  le  fuccès  de  (es  armes  & 
de  fon  ambition.  Le  lendemain ,  Grum- 
bates  s'avança  fous  la  porte  de  la  ville 
avec  un  corps  de  troupes  choifies ,  £c 
fomma  la  garnifon  de  fe  rendre  à  l'inf- 
tant ,  fi  elle  vouloir  éviter  la  vengeance 
éclatante  de  l'injure  quelle  avoit  eu  la 
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facrilége  audace  de  faire  au  Souverain 
des  Perfans.  On  répondit  à  cette  pro^- 
pofîtion  par  une  grêle  de  traits,  &  un 
javelot  lancé  d'une  balifte  traverfa  le 
cœur  du  fils  unique  de  Grumbates,  jeune 
Prince  également  remarquable  par  fa 
valeur  &  par  fa.beauté.  Le  fils  du  Roi  des 
Chionîtes  fut  inhumé  avec  toutes  les  cé- 
rémonies d'ufage  chez  cette  nation;  & 
Sapor  adoucit  un  peu  la  douleur  du 
vieux  guerrier ,  en  lui  jurant  que  la 
ville  d'Amida ,  réduite  en  cendres  avant 
qu'ils  la  -quittaffent ,  ferviroit  à  expier 
la  mort  &  à  perpétuer  la  mémoire  de 
fon  fils. 
«^  dw-       L'ancienne  ville  d'Amid  ou  Àmida  (55), 

mîdâ.  • 

(55)  Pour  la  defctiption  d' Amida,  voyez  d'Herbe- 
lot,  Bibliothèque  Orientale,  p.  108;  Hiâoire  de  Tï- 
mur  Bec  par  Cherefeddin  Ali,  1.  ni,  c.  41;  Ahmed 
Aralfiades,  t.  i,  p.  331,  c.  43  ;  Voyages  de  Ta- 
vernier,  t.  1 ,  p.  301;  Voyages  d'Otter ,  t.  ir,p. 
273;  &  les  Voyages  de  Niebuhr,  t.  2,  p.  314-328. 
Le  dernier  de  ces  Voyageurs ,  Danois  favant  &  exaét , 
a  donné  le  plan  d' Amida  ,  qui  éclaire  les  opérations 
du  fiége.  > 
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qu'on appelle  quelquefois Diarbekir (5 6), 
du  nom  de  la  province ,  eft  fituée  avan- 
tageufement  dans  une  plaine  fertile  ar- 
rofée  par  le  cours  naturel  du  Tigre ,  &c 
par  des  canaux  artificiels  qui  forment 
uti  demi  -  cercle  autour  de  la  partie 
orientale  de  la  ville.  L'Empereur  Con£ 

'  tance  lui  avoit  récemment  accordé 
l'honneur  de  porter  fon  nom ,  &  l'a- 
voit  fortifiée  de  nouveaux  murs  ,  dé- 
fendus par  un  grand .  nombre  de  tours. 

«  L'arfenal  étoit  muni  de  toutes  les  ma- 
chines dé  guerre  propres  à  la  défenfe, 
ic  fept  légions  compofoient  la  garni- 
fon  y  quarfd  la  place  fut  inveftie  par  les 
armées  de  Sàpor  (57).  Ce  Prince  fon- 


(56)  Diarbekir,  que  les  Turcs  nomment  Amid  ou 
Kara  Amid  dans^  leurs  Ecrits,  contient  plus  de  feize 
mille  maifons.  Elle  eft  la  réfidence  d'un  Pacha  à  trois 
queues.  L'èpithète  de  Kara  vient  de  la  couleur  noire 
d'une  pierre  particulière,  dont  les  murs  d'Amida  ont 
été  très-anciennement  construits. 

(57)  Les  opéragpns  du  fiége  d'Amida  font  décrites 
dans  le  plus  grand  détail  par  Ammien  (  XIX  >  1-9),  qui 
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doit  fon  premier  &  principal  efpoir 
dans  un  aflaut  général.  Les  différentes 
nations,  qui  fuivoient  Tes  drapeaux,  pri- 
rent leurs  poftes  ;  la  nation  des  Vertae 
au  midi ,  au  nord  les  Albaniens  ,  à  l'o- 
rient leâ  Chionites ,  impatiens  de  venger 
la  mort  de  leur  Prince ,  &  à  l'occident 
les  Ségeftans,  guerriers  intrépides  ,  dont 
le  front  de  bataille  étoit  couvert  d'une 
ligne  formidable  d'éléphans  (58).  Les^ 
Perfans  fecondoient  leurs  efforts ,  &  les 


combattit  pour  fa  défenfe ,    &  s'échappa  avec  peine, 
quand  la  ville  fut  emportée  par  les  Perfans. 

(58)  Les.  Albaniens  font  trop  bien  connus,  pour 
exiger  une  description  ;  les  Ségeftans  habitoient  un 
pays  plat  &  v;.fte  ,  qui  porte  encore  leur  nom ,  au 
fud  du  Khorafan ,  &  à  l'occident  de  l'indoftan  (  Voyv 
Gcographid  Nubienfis ,  p.  133  ;  D'Herbelot ,  Biblio- 
thèque Orientale ,  p.  797.)'  Nonobftant  la  vi&oire 
vantée  de  Eahram  (t.  1,  p.  410.7,  les  Ségeftans 
furent  connus  plus  de  quatre-vingts  ans  après  pour 
une  nation  libre  &  alliée  de  la  Perfe.  Nous  ignorons 
où  habitoient  les  Vertes  &  les  Chionites  ;  mais  j'in^ 
clinerois  à  croire  que  ces  deux  nations ,  ou  au  moins 
la  dernière  irruption  occupoit  les  cqpfins  de  l'Inde  & 
de  la  Scythie.  Voyez  Ammien,  xvi,  9. 
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animoient  à  braver  le  danger.  Sapor 
lui-même,  fans  égards  pour  fon  rang, 
hafardoit  fa  propre  vie  &  fe  livroit  à 
l'irfipétuofîté  d'un  jeune  foldat.  Après  un 
combat  opiniâtre,  les  Barbares  furent 
repoufTés.  Ils  revinrent  à  la  charge  ,  & 
le  carnage  fut  affreux  i  mais  les  Ro- 
mains les  forcèrent  encore  à  fe  retirer. 
Deux  légions  rebelles ,  qui  avoient  été 
reléguées  fur  les  frontières  de  l'Orient ,  fe 
fignâlèrer*  par  unefortie,  &  pénétrèrent, 
à  la  faveur  de  la  nuit ,  dans  le  camp  des 
Perfans.  Pendant  une  de  ces  attaques  meur- 
trières &  inutiles  ,  Amida  fut  trahi  par 
un  déferteur  qui  indiqua  aux  Barbares 
un  efcalier  fecret ,  taillé  dans  le  creux 
d'un  rocher  fur  le  bord  du  Tigre.  Soi- 
xante &  dix  archers  de  la  garde  royale 
montèrent  en  (ilence  au  troiiième  étage 
d'une  tour  très-élevée  qui  commandoit 
fur  un  précipice,  &  y  attachèrent  l'é- 
tendard royal ,  fignal  de  confiance  pour 
les  aflaillans,  &  de  défefpoir  pour  les 
affiégés.  Si  cette  petite  troupe  avoit  pu 
fe  maintenir  dans   fon  pofte  quelques 
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inftans  de  plus ,  peut-être  auroient-ils 
afliiré  la  réduction  de  la  place  par  le 
facrifice  giénéreux  de  leur  vie.  Après 
avoir  eflayé  fans  fuccès  les  aflàuts  8c 
les  ftratagêmes  ,  Sapor  eut  ^recours 
aux  opérations  plus  lentes  ,  mais  plus 
sûres,  d'un  fiége  régulier ,  dont  les  tra- 
vaux durent  dirigés  par  des  déferteurs 
Romains.  On  ouvrit  la  tranchée  à  une 
diftance  convenable  ,  &  les  foldats  defti- 
nés  à  ce  fervice  ,  s'avancèrent  couverts 
de  fortes  claies,  pour  remplir  lefofle  &: 
faper  le  mur  dans  fes .  fondemens.  Des 
tours  de  bois,  pofées  fur  des  roues,  s'a- 
vancèrent ,  &  mirent  les  foldats  en  état 
de  combattre  à  une  hauteur  égale  avec 
ceux  qui  défendoient  les  remparts.  Tout 
ce  que  le  courage  &  l'art  pou  voient  exé- 
curer,  fut  employé  à  ladéfenfed'Amida, 
&:  le  feu  des  Romains  détruilît  fouvent 
les  ouvrages  de  Sapor;  mais  les  ref- 
fources  d'une  ville  affiégée  ne  font  pas 
inépuifables.  Les  Perfans  réparoient  leurs 
pertes,  &c  ferroienc  de  près  la  place  ;  les 

béliers 
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béliers  firent  une  large  brèche,  &  la  gar- 
nifon ,  réduite  &  épuifée ,  ne  put  réfifter  à- 
rimpétuofîté  d'un  nouvel  aflaut.  Les  fél- 
dats  ,  les  citoyens ,  leurs  femmes  &  leur* 
enfans,  enfin  tous  ceux  qui  n'eurent  pas  . 
le  temps  de  fuir  par  la  porte  oppofée , 
furent  inhumainement  égorgés  par  les 
vainqueurs. 

.   Mais  la  ruine  d'Amida  fauvales  pro-  Dc-{agaTa. 
vinces   Romaines.  Quand  les   premiers   A•D•^0• 
tranfports  que  donne  la  ^i&oire  furent 
calmés ,  Sapor  dut  réfléchir  avec  regret , 
que  pour  châtier  une  cité  indocile,  il  avoir 
perdu  Télite  de  (es  troupes,  &c  la  faifon* 
k  plus  favorable  pour  les  conquêtes  (59^ 


(59)  Ammien  a  marqué  la  chronologie  de  cette  an- 
née par  trois  fîgnes  qui  ne  quadrent  parfaitement  ni' 
Punavec  Pautre,  ni  avec  le  cours  deTHiftolre.  i°.  Le 
blé  étoit  mûr  lorfque  Sapor  fit  llnvafion  de  kf  Mé- 
fopotamie  :  »  chm  jam  filpulâ  fia-vente  turgerent  et.  Cette 
circonftance  dans  la  latitude  d'Aleppo ,  naus  rejette-  * 
rôit  au  mois  d'Avril  ou  de  Mai.  Voyez  les  obferVa- 
tions  d'Harmer  fur  l'Ecriture ,  v.  i ,  p.  41  ;  les  Voya- 
ges de  Shvr ,'  pt  33  f  -3  édit.  4°.  2*.  tes  progrès  de  Saflor 
furent  arrêtés  par  le  débordement  de  FEuphratfc,  qui 

Tome  IV.  Y 
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Un  fiége  de  foixante-treize  jours  lui 
enlevoit  trente  mille  de  (es  vétérans 
tombés  fi>us  les  murs  d'Amida.  Trompé 
dans  Ton  efpoir  ,  le  Monarque  retourna 
dans  fa  capitale  en  cachant  fon  repentir 
fous  un  extérieur  triomphant*  Il  eft  plus 
que  probable  qu'une  guerre  qui  avoir 
préfenté  des  obstacles  &  des  dangers 
inattendus ,  dégoûta  l'inconftance  de 
&s  alliés  Barbares,  &  que  le  Roi  âgé  des 
Chionîtes  ,  après  avoir  favouré  le  plaifîr 
de  la  vengeance,  s'emprefla  de  quitter 
le  pays  funefte  ou  il  avoir  perdu  le 
foutien  de  fa  vieillefle  &  l'efpoir  de  & 
famille  &  de  fa  nation.  Les  forces,  &  le 


arrive  ordinairement  dans  les  mois  de  Juillet  ou 
^TAoût.  Pline,  Hiû.  Natur.  v.  21.  Viaggi  di  Pietr» 
délia  Valle ,  t.  1  9  p.  696,  30.  Quand  Sapor  fe  fut  rendu 
maître  d'Amida9  après  un  fiége  de  foixante  treize  jours, 
l'automne  étoit  fort  avancée.  »  Àutomno  praecipiti  ha&- 
dorumque  improbo  fidere  exorto  «.  Pour  concilier 
ces  contradictions  frappantes,  il  faut  fuppofer  quel- 
que délai  du  Roi  de  Perfe ,  quelques  inexaâitades  de 
rHiftorien,  ou  quelque  défordre  extraordinaire  dans  les 
ftifons» 
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courage  de  Parmée  avec  laquelle  Sapot 
étoit  entré  en  campagne  Tannée  précé- 
dente, ne  pouvoient  plus  remplir  (es  vues 
ambitieufes.  Au  lieu  d'entreprendre  la 
conquête  de  l'Orient,  il  fallut  fe  contenter 
de  réduire  deux  villes  fortifiées  de  la  Méfo- 
potamie,  Singara  &  Bezabde  (tfo),  fituées 
Tune  dans  le  milieu  'd'un  défeït  de  fables, 
&  l'autre  fur  une  petite  péninfule  en- 
tourée prefque  de  tous  cotés  par  le  fleuve 
rapide  &  profond  du  Tigre.  Cinq  légions 
du  nombre  de  celles  que  Conftantiti 
avoir  réduites  à  moitié,  furent  faites  pri- 
sonnières ,  &  envoyées  en  captivité  fur  les 
confins  les  plijs  reculés  de  la  Perfe.  Après 
avoir  démantelé  Singara ,  le  conquérant 
quitta  cette  ville  éloignée  &  folitaire. 
Mais  il  répara  foigneufement  les  forti- 
fications de  Bezabde,  la  pourvut  abon- 
damment de  tous  les  moyens  de  dé- 
fenfe,  &  mit  dans  cette  place  impor- 

-■  ■  1    .  1  ■ 

(60)  Aaumen  (xx,  6,  7.)   fait  le  récit  de  col 
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tante  une  garnifon  ou  colonie  de  vété* 
rans  ,  dans  l'honneur  &  la  fidélité  des- 
quels il  avoit  la  plus  grande  confiance* 
Vers  la  fin  de  la  campagne,  il  reçut  un 
échec  en  eflayant  d'enlever  Virtha  ou 
Técrit,  une  ville  forte  des  Arabes  indé*- 
pendans,  qui  avoit  pafle  pour  imprena- 
x  ble  jufqu'au  règne  de  Tamerlan  (61). 
conduite  des  La  défenfe  de  l'Orient  contre  les  ar- 
mées de  Sapor  exigeoit  un  Général  ex- 
périmenté, Se  au£oit  donné  fuflïfamment 
d'occupation  à  fes  talens  militaires.  C& 
toit  un  tonheur  pour  l'Etat  que  cette 
province  fç  trouvât  confiée ,-  dans  cette 
circqnftance ,  au  brave  Urfinicus.,  qui 
méritoit  la  confiance  des  peuples  &  des 
Jfoldats.  Mais  au  moment  du  danger :{6i)9 

_ — ~ — : ii.  . ; — . 

(61)  Pour  l'identité  de  Virtha  &  deTecrit,  voyer 
d'An  ville,  Géographie  ancienne,  t.  2,  p.  201.  Pour 
le  fiége  de  ce  château  par  Timur  Bec  'ou  Tamerlan , 
voyez  Chefereddin  ,  1.  m,  c.  $3.  ;  Le  Biographe 
Perfan  exagère  le  mérite  &  la  difficulté  de  cette  ex* 
pédition  ,  qui  délivra  les  caravanes  de  Bagdat  d'une 
troupe  formidable  de  voleurs.  . ,  J. 

(62)  Âmmien  (xnu,  5,  6,  xix,  3  ,  xx9  2.) 
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les  intrigues  des  Eunuques  firent  rappe- 
ler Urfinicus ,  &le  commandement  mili- 
taire de  l'Orient  fut  donné  >  par  la  même 
infiutftce,  àSabinien  >  fiche  &  rufé  vété- 
ran,  qui  avoit  atteint  aux  infirmités  de  la 
vieillefle  fans  en  acquérir  l'expérience.  Un 
fécond  ordre  émané  de  ces  mêmes  Con- 
feils,  préfidés  par  des  efclaveS  jaloux  &  în- 
confttans,  renvoya  Urfinicus  fur  la  fron- 
tière cte  Méfopotamie,  &  le  condamna 
aux  travaux  d'une  guerre  dont  les  hon- 
neurs étoient  réfervés  pour  fon  indigne 
rival.  Sabinien  plaça  Ces  troupes  fous 
les  murs  d'Edefle,  tandis  qu'il  récréoit 
fon  indolence  par  la  vaine  paradé  d'exer- 
cices militaires ,  &  qu'il  faifoit  danfer  les 
foldats  au  fon  des  flageolets  ,  l'ancien 
Général  de  l'Orient  défendoit  feul  la 
province,  par  fes  talens  &  par  fon  acti- 
vité. Mais  lorfqu'Urfinicus  préfenroit  un 
— — -~— — -  -  . .  _  .. 

parle  du  mérite  &  de  la  difgrace  d'Ufinnîcus  avec  la 
circonfpeâion  qui  convient  à  un  foldat  relativement 
à  fon  Général.  On  peut  le  Soupçonner  d'un  peu  d« 
partialité;  mais  fon  récit  pareit  affez  probable. 

■         *  Yiij 
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plan  vigoureux  d'opérations  9    quaàci  i! 
propôfoit  de  tourner  autour  des  monta- 
gnes avec  un  corps  de  cavalerie  &  de 
troupes  légères  pour  enlever  les  4tevois 
<les  ennemis,   fatiguée  par  des  attaques 
la  vafte  étendue  de  leurs  lignes  ,  &  fo 
courir  la  ville  d'Amida;  le  Commandant, 
timide  &  envieux,  répondoit  qu  il  avoic 
des  ordres  pofitifs  de  ne  point  expofer 
les  troupes.  Amida  fut  prifê;  feux  de 
fes  braves  défenfeurs  qui  échappèrent  au 
fer  des   Barbares  ,    tombèrent  dans  le 
camp  des  Romains  fous  celui  des  bour- 
reaux ;  &  Urfinicus  même  fut  puni  par 
la  perte  de  (on  rang  militaire-,  après 
avoir  été  chargé  ,  par  une  information 
partiale,  des  fautes  de  Sabinien.  Mais 
le  Général,  injustement  condamné,  ola 
dire  à  l'Empereur  que  (i  de  pareilles  ma- 
ximes continuoknt  à  prévaloir  dans  les 
Confeils,  toute  fa  puiflince  fuifiroit -dif- 
ficilement à  chafler  les  ennemis  des  pro- 
vinces orientales ,  &  Confiance  éprouva 
bientôt  la    vérité  de  cette   prédi&iott. 
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Lorfque  l'Empereur  eut  fubjugué  ou  pa- 
cifié les  Barbares  du  Danube  r  il  avança 
par  des  marches  lentes  vers  l'Orient,  & 
après  avoir  douloureusement  contemplé 
les  ruines  encore  fumantes  dvAmida  9  il 
forma  le  fîége  de  Bezabde  avec  une  ar- 
mée puiffante.  L'effort  des  plus  énor- 
mes béliers  fut  employé  contre  fesmurs, 
fie  la  place  étoit  réduite  à  la  dernière 
extrémité  :  mais  la  garnifon,  patiente  8c 
intrépide,  ne  penfoit  point  àcapituler  ;  elle 
iè  défendit  jufqu  au  moment  où  rappro- 
che de  la  faifon  pluvieùfe  obligea  TEm- 
pereur  de  lever  Je  fiége,  &  de  iê  retirer 
honteufement  dans  Ces  quartiers  d'hiver 
à  Antioche  (6  j).  La  vanité  de  Confiance 
ni.  1  » 

(63)  Àmimen,  XX,  u.  Omiffb vanoincepto f  huma- 
turus  jintiochu  redit  in  Syriam  xrumnofam,  perpejfus  $ 
ulcerum  fei  &  atroeîa  ,  diuqut  deflenda.  C'eft  alnfi  que 
Jacques  Gronorius  a  rétabli  un  paàage  oWcur  >  &  il  _ 
penfe  que  cette  feule  correâion  auroit  inérité  une 
nouvelle  édition  dç  ion  Auteur,  dont  09  peut  à  pré* 
fent  deriner  le  feits.  J^efpérois  trouver  quelques  non* 
veaux  éclatrcuTemens  dans  les  recherches  ? écf  ntes  du 
frvant  Eraeûus  {IlpGtt,  1773). 

Y  iv 
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&  le  zèle  de  fes  Courtifans  cherchoient 
en  vaini  dans  la  guewe  de  Perfe,  un 
événement  qui  pût  flatter  TEmpereur, 
tandis  que  Julien  ,  à  gui  il  avoit  con- 
fié les  Gaules ,  étoit  comblé  d'honneur 
par  le  récit  (impie  &naïf  de  fes  exploits. 
wiond*      Dans  Paveuele  acharnement  -de  la  dif- 

la  Gaule,  pat  ° 

Uscttmains,  corde  civile,  Conftapce  avoit  abandonné 
aux  Barbares  de  la  Germanie  les  contrées 
de  la  Gaule  qui  obéifïbient  encore  àfon 
rivai.  Un  nombreux  eflTaim  de  Francs 
&  d'Allemands  furent  invités  à  pafler 
le  Rhin,  par  des  préfens ,  des  promefles, 
l!efpoir  du  pillage ,  &  le  don  de  toutes 
les  terres  qu'ils  pourroient  envahir  (64). 
"  Mais  l'Empereur ,  qui ,  dans  un  embarras 
momentané,  avoit  eu  l'imprudence  d'at- 
tirer ces  hôtes  deftruckeurs  ,  fentit  bien- 
tôt  combien  il  étoit   difficile   de   faire 


(64)  On  peut  trouver  dans  les  Ouvrages  de  Julien 
(  ©rat.  ad  S.  P.  Q.<  Athen.  p.  vjf)  les  ravages  des 
Germains  &  la  détreffe  des  Gaules.  Dans  Ammien , 
'xv-,  ri;  Libanins,  Orat.  x;  Zofime,  1.  m,  p.  140; 
Sozomçne,  1.  m,  c,  1*  ..;....* 
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^énoncer  des  alliés  fi  dangereux  à  des 
contrées  dont  ils  connoifïbient  larichefle. 
IndifFérens  à  la  diftinëbion  de  révolta 
ou  de  loyauté  ,  ces  voleurs  indifciplinés 
traitoient  comme  leurs  ennemis  naturels 
tous  les  fujets  de  l'Empire  dont  ils  con- 
voitoient  les  pofïeffions.  Quarante-cjpq 
villes  floriflantes ,  Tongres  ,  Cologne , 
Trêves ,  Wormes  ,  Spire,  Strasbourg,  ôc 
un*  grand  nombre  d'autres  villes  &  vil- 
lages, furent  ravagés  &  la  plupart  réduits 
en  cendres.  Les  Barbares  de  la  Germanie, 
fidèles  aux  ufages  de.  leurs  ancêtres  ,  ne 
le  renfermoient  jamais  entre  des  murs , 
qu'ils  nommoient,  avec  horreur ,  des  fé- 
pulcres  &  des  prifons.  Us  habitoient 
les  bords  des  rivières,  du  Rhin  ,  de  la 
Meufe  6c  de  la  Mofelle ,  &  ne  connoif- 
ïbient d'autres  fortifications  dans  les  mo- 
mens  de  danger ,  que  des  arbres  qu'ils 
coupoient  &  croifoient  les  uns  fur  les 
autres  dans  les  routes  qu'ils,  vouloient 
fermer.  Les  Allemands  s'étoient  fixés  dans 
l'Alface  &  dans  la  Lorraine  ;  les  Francs 
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occujpoientrifle  des  Bataves  &tout  leBra* 
bant  connu  alors  fous  le  nom  de  Toxan* 
drie  (9  5  ),  &  qu'on  peut  regarder  comme  le 
berceau  de  la  Monarchie  Françoife  (66)* 
Des  fources  du  Rhin  jufqu'à  Ton  embou- 
chure, les  conquêtes  des  Germains  s'éten- 
dosent  à  quarante  milles  vers  l'occident  de 
cette  rivière  ;  mais  les  pays  qu'ils  avoienc 

■  M  ,       M.    ,!,■■!■■  I        I,      .  !  I  ■  ,.  ■■< 

(6<t)  Ammicn  (xvi,  8.).  Ce  nçm  femble  dériva 
de  la  Toxandrie  de  Pline ,  &  on  le  trouve  fréquem- 
ment répété  dans  les  Hiftoires  du  .moyen  âge.  La 
Toxandrie  étoit  un  pays  de  boisée  de  marais  y  qui  s'é- 
cendoit  depuis  les  environ*  de  Tongres  au  conflux  du 
Vahal  &  du  Rhin.  Voyez  Valefius ,  Notit.  Çallîar.  p. 
558. 

(66)  Le  paradoxe  du  Père  Daniel ,  qui  prétendait 
que  les  Francs  n'avoient  jamais  obtenu  d'itabiiffemenc 
fixe  fur  ce  côté-ci  du  Rhin  avant  le  règne  de  Clovis» 
eft  réfuté  très-favamment  &  avec  beaucoup  de  bon 
fens  par  M.  Biet,  qui  a  démontré,  par  une  chaîne  de 
preuves  évidentes ,  que  les  Francs  ont  poffédé  fans  in- 
terruption la  Toxandrie  pendant  cent  trente  ans  avant 
Pavènement  de  Clovis.  La  diflerfcation  de  M.  Biet  a 
été  couronnée  par  l'Académie  de  Soiflbns  en  17)6, 
&  femble  avoir  obtenu  une  jufte  préférence  fur  le 
Difcours  de  fon  célèbre  concurrent,  l'Abbé  le  Bœuf, 
Antiquaire ,  dont  le  nom  exprime  affez  heureufemen^ 
les  talens.  - 
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dévaftés  étoient  trois  fois  plus  étendus  que 
leurs  conquêtes.  Jufques  à  une  diftance 
beaucoup  plus  éloignée ,  toutes  les  villes 
ouvertes  des  Gaulois  étoient  déferres , 
&  les  habitans ,  renfermés  dans  les  villes 
fortes  ,  ne  pouvoient  plus  recueillir  des 
grains  que  fur  les  terres  enclofes  dans 
l'enceinte  de  leurs  murs.  Les  légions  fans 
paye  6c  fans  vivras ,  fans  armes  &  fans 
difcipline,  trembloient  à  l'approche  & 
même  au  feul  nom  des  Barbares. 

Ce  fut  dans   ces  temps    malheureux    conduite 

r  dcJuUca. 

qu'on  choifit  un  jeune  Prince  fans  ex- 
périence pour  délivrer  &  gouverner  les 
provinces  de  la  Gaule  ;  ou  plutôt^  comme 
Julien  le  dit  lui-même,  pour  représenter 
la  vaine  image  de  la  grandeur  impériale. 
Son  éducation  fcholaftique  &  folitaire 
l'avoit  beaucoup  plus  familiarifé  avec  les 
livres,  qu'avec  les  armes,  avec  les  Auteurs 
de  l'antiquité ,  qu'avec  les  mœurs  des  hom- 
mes de  fon  fiècle.  Il  ignoroit  parfaite- 
ment Part  deftru&eur  de  la  guerre,  & 
la  feience  infidieufe  du  Gouvernement. 
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Quand  il  répétoit  gauchement  quelque 
exercice  militaire  qu'il  ne  pouvoir  pas  ie 
difpenfer  d'apprendre ,  il  s'écrioit  en  fou- 
pirant  :  »  O  Platon  !  Platon  !  quelle  oc- 
cupation pour  un  Philofophe  «  !  Ce- 
pendant cette  philofophie  fpéculative, 
méprifiée  de  prefque  tous  les  hommes 
livrés  aux  affaires ,  avoir  rempli  l'imagi- 
nation de  Julien  des  exemples  les  plus 
refpe&ables ,  Se  fon  ame  des  préceptes 
les  plus  généreux.  Elle  y  avoit  empreint 
l'amour  de  la  vertu ,  le  défir  de  la  gloire, 
&  le  mépris  de  la  mort.  L'habitude  de 
la  rempérance  &  de  la  frugalité ,  fi  récom- 
mandées dans  les  écoles  ,  font  bien  plus 
eflentielles  encore  dans  la  difeipline  fé- 
vèrë  d'un  camp.  Julien  ne  prenoit  de  la 
nourriture  &  du  fommeil,  que  ce  qu'exi- 
geoient  les  befoins  delà  Nature,  Rejetant 
avec  dédain  les  mets  délicats  deftinés  pour 
fa  table,  il  fatisfaifoit  fon  appétit  avec 
la  ratron  groflière  que  recevoit  le  moin- 
dre des  foldats.  Dans  la. Gaule,  durant 
l'hiver  le  plus> rigoureux,  il  ne  fouflfroic 
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jamais  qu*on  allumât  du.  feu  dans  la  cham- 
bre où  il  couchoic.  Après  avoir  donné 
Quelques  inftans-au  repos  ,  il  fe  Ievoic 
fôuvent  au  milieu  de  la  nuit  de  defïus  uû 
tapis  étendu  fur  le  plancher,  foit  pour 
une  dépêche  preflee,  poùrvifiter  (es  ron- 
des, ou  pour  ménager  un.  moment  à 
(es  études  favorites  (67).  Les  préceptes 
d'éloquence  qu'il  exerçoit  précédemment 
fut  des  fu  jets  de  pure  imagination ,  furent 
employés  plus  utilement  à  exciter  ou  à 
Calmer  les  partions  d'une  multitude  ar- 
mée ;  &  quoique  plus  familiarifé ,  dès  fa 
jetmefle,  aux  beautés  du  langage  des  Grecs 
yar  la  Littérature  &  par  la  converfation, 
il  avoit  cependant  acquis  une  connoif- 
fance  fuffifante  de  la  Langue  Latine  {6%). 
■'"  1  m  1     t      ■      ■       '         ■'       ■    '      ■ 

-  (67)  La  vie  privée  de  Julien  dans  la  Gaule ,  &  la 
.difcipline  févêre  à  laquelle  il  s'affujettit ,  font  décrites 
par  Ammien  (XVI,  5.)  qui  prodigue  les  louanges, 
&  par  Julien  lui-même  qui  affefte  le  ridicule \(  Mi fo- 
pogon,  p.  240.);  conduite  qui,  dans  un  Prince  de 
la  Maifon  de  Conftantin,  a  droit  de  furprendre. 
'  (68)  Aderat  latine  qùo^ue  différend  fufficiensfermo.  Aot- 
mien,  xvi,  5.  Mais  Julien  ,  élevé  dans  les*  écoles  de 
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Julien  n'ayant  jamais  été  deftiné  à  oc^ 
cuper  ni  la  place  d'un  Juge,  ni  celle  d'urj 
Légiflateur ,  il  eft  probable  qu'il  s'étoit 
peu  attaché  à  Fétude  de  la  Juri{prudencô 
Romaine  :  mais  Ces  études  philofophiques 
lui  avoient  donné  un  refpe&  inflexible 
pour  la  Juftice ,  la  connoiflfance  des  priii- 
cipes  généraux  d'évidence  &  d'équité  t 
&  la  faculté  de  démêler  avec  patience 
les  queftions  les  plus  embarraflantes.  ÏA 
fuccès  de  Tes  deffeins  politiques  &  de 
fes  opérations  militaires  dépendoit  des 
circonftances ,  Se  du  génie  de  ceux  aux» 
quels  il  avoit  affaire.  L'homme  inftruic , 
qui  manque  d'expérience  >  eft  fouvene 
embarrafle  dans  l'application  de  la  meiU 
leure  théorie  ;  mais  il  acquit  cette  fcieûce 
indifpenfable  par  la  vigueur  a&ive  de 
fon  propre  génie,  &  par  la  fage  expé- 
rience de  Sallufte ,  qui  s'attacha  tendre- 


la  Grèce ,  ne  regarda  jamais  le  langage  des  Roman» 
que  comme  un  idiome  vulgaire  ck  étranger,  dont  11 
pourrait  être  obligé  dç  fe  fervir  en  certaines  occa? 
fions. 
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ment  à  un  Prince  fi  digne  d'être  aimé. 
Cet  Officier,  diftingué  par  fon  mérite 
&;  par  fon  rang  ,  joignoit  à  une  inté- 
grité incorruptible,  l'heureux  talent  d'ôter 
à  la  vérité  ce  quelle  avoit  de  défagréable, 
fans  jamais  la  déguifer  (69). 
,      Dès  que  Julien  eut  revêtu  la  pourpre     Prcmiêrt 

\    «*  *  •  i  1»  1  i^»i  Campagne  4e 

à  Milan  f  on  l  envoya  dans  la  Gaule  avec  *"*»<*  <**«* 
une  foible  fuite  de  trois  cent  foixànte   A-  *>•**« 
foldats.  Dans  l'hiver  qu  il  pafTa  défagréa- 
blementà  Vienne,  au  milieu  des  Miniftres 
que  Conftance  avoit  chargés  de  diriger  U 
conduite  de  fon  neveu ,  il  apprit  le  fiége 
&  la  délivrance  d'Autun  :  cette  ville  an- 
cienne &  vaftè,  dont  les  murs  étoienç     ; 
en  ruine,   &  la  garnifon  fans  courage, 
*— -• , .; 

(69)  Nous  ignorons  la  place  qn'occupoit  alors  cet 
excellent  Afiniftre  à  qui  Julien  donna  depuis  la  Pré* 
feâure  de  la  Gaule.  La  jaloufie  de  l'Empereur  rappela 
Bientôt  Salluûe  ;  &  nous  pouvons  encore  lire  un  Dif- 
fcours  affiez  bien  fait ,  maïs  pédantef que  (p.  240-272.)» 
dans  lequel  Julien  déplore  la  perte  d'un  ami  fi  pré- 
cieux ,  auquel  il  fe  reconnoît  redevable  de  fa  réputa* 
tion.  Voyez  laBletterie,  Préface  de  la  Vie  de  Jovien, 
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fut  fauvée  par  Pintrépidité  de  quelques 
vétérans  qui  reprirent  les  armes  pour 
défendre  leurs  foyers*  En  partant  d!Au- 
tun  pour  traverfer  les  provinces  Gau- 
loifes,  Julien  faifît  la  première  occafîon 
de  (îgnaler  fon  courage.  A  la  tête  d'un 
petit  corps  d'archers  &  de  cavalerie  pe- 
fante,  il  choifit  de  deux  routes  la  plus 
courte,  mais  la  plus  dangereufe,  &  tan- 
tôt en  évitant,  tantôt  en  repoufTant  les 
Barbares  qui  étoient  maîtres  de  la  cam- 
flpgne  5  il  fe  rendit  fans  accident  au 
camp  près  de  Reims,  où  les  troupes 
avoient  ordre  de  s'afîembler.  La  pré- 
fence  du  jeune  Prince  ranima  le  cou- 
rage expirant  des  foldats ,  &  ils  marché-* 
rent  de  Reims  à  la  poiyrfuite  de  l'en- 
nemi avec  une  confiance  qui  penfa  leur 
être  fatale.  Les  Allemands,  qui  connoif- 
foient  parfaitement  le  pays  ,  raflemblè- 
rent  leurs  forces  difperfées ,  & ,  profitant 
d'une  nuit  obfcure  &  pluvieufe,  ils  atta- 
quèrent avec  impétuofité  l'arrière-garde 
des  Romains,  Avant  d'avoir  pu  réparer 

le 
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le  défordfe  inévitable  dans  cette  furprife, 
Julien  perdit  deux  légions,  qui  furent 
taillées  en  pièces;  &:  il  apprit  par  fa 
propre  expérience ,  que  dans  l'art  de  la 
guerre,  la  vigilance  &  la  circonfpe&iôn. 
font  deux  préceptes  importans*  Une*  fe* 
condfcvâ&iôn  plus  heureufe  rétablit  l'hon* 
neur  de  fes  armes  ;  mais  comme  l'agilité 
des  Barbares  les  mettoient  à  l'abri  de 
la  pourfuite ,  fa  vi&oire  ne  fut*  ni  fan- 
glante  ni  décifive.  Il  s'avança  cependant 
jufqu*aux  bords  du  Rhin,  fit  réfléchit > 
en  contemplant  lès  ruines  de  Cologne  , 
fur  les  malheurs  &  fur  les  dangers  de 
la  guerre*  À  1  approche  de  l'hiver,  il 
fe  retira  mécontent  de  la  Cour*  de  forx 
armée,  &  de  fes  propres  fuccès  (70). 
La  puifïance  de  l'ennemi  n'étoit  point 
ébranlée*  À  peine  Julien    avoit  féparé 


(70)  Ammien  (Xvt>  i  »  $.)  paroît  plus  content  do 
fa  première  campagne,  que  Julien  lui-même,  qui  ayouô 
naïvement  qu'il  n'a  rien  exécuté  d'iméreffant,  &  qu'il 
t  été  forcé  de  fuir  devant  les  ennemi». 

TomclV,  Z 
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fes  troupes  &  pris  fes  quartiers  à  Sens 
dans  le  centre  de  la  Gaule ,  qu'il  fut 
environné  &  affiégé  par  une  multitude 
de  Germains.  ^Réduit,  dans  cette  extré- 
mité ,  aux  reffburces  de  fon  propre  gé- 
nie ,  il  fuppléa ,  par  fa  prudente  intrépi- 
dité, à  la  foibleffe  de  la  ville  &  delà 
garnifon;  &  les  Barbares  fe  retirèrent 
irrités  de  leur  peu  de  fuccès,  après  trente 
jours  d'efforts  inutiles. 
sccoadc  La  fatisfa£tion  intérieure  que  Julien 
campagne  e  ^prouvoit   £e  ne    devoir   fa  délivrance 

A'D#H7*  qu'à  fon  épée,  étoit  envenimée  par  la 
douleur  de  fe  voir  abandonné  &  trahi 
de  ceux  qui,  obligés  par  les  loix  de 
Thonneur  &  de  la  fidélité  à  le  défendre, 
méditoient  peut-être  fecrètement  fa  def- 
tru&ion.  Marcellus,  Maître  général  de 
la  cavalerie  dans  les  Gaules,  interprétoit 
.  à  la  rigueur  les  ordres  de  la  Cour.  In- 
différent à  la  dangereufe  fituation  de 
Julien  ,  il  avoir  défendu  aux  troupes 
qu'il  commandoit,  de  donner  aucun  fe- 
cours  à  la  ville  de  Sens.  Si  le  Céfar  eût. 
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de  l'Empire  Rorn.CHÂ*.  3ÉIX,  $  Ç  j 
foufFert  en  fîleftce  une  infulte  fi  datige- 
reufe,  fa  perfonne  &c  fon  autorité  fe- 
roient  devenues  l'objet  ^y  mépris  gé- 
néral ;"  &  fi  cette  a£fcion  criminelle 
n'eut  pas  été  punie  ,  l'Empereur  àuroit 
confirmé  les  foupçoiis  des  Princes  de  la 
Maifon  Flavienne*  que  fa  conduite  paf* 
fée  n'avoit  que  trop  autorifés.  On  rap- 
pela Marcellus  (71),  ôc  le  commande- 
ment de  la  cavalerie  fut  donné  à  Sévère, 
qui  joignoit  la  valeur  &  l'expérience  à 
la  fidélité.  Modefte  &  refpeâueux*  dans 
les  Confeils  ,  a&if  ôc  zélé  dans  l'exécu- 
tion >  il  céda  fans  peine  à  Julien  Tau- 
torité  fupérieurè  que  l'Impératrice  Eu- 
fcbia  lui  fit  enfin  obtenir  fur  les  armées 
de  la  Gaule  (72).   On   adopta  pour  la 


(71)  Ammîen,  Xvi ,  7*  Libanais  parle  plutôt  avait* 
tageufement  des  talens  militaires  de  Mafceïlus"  (  Orat/ 
X  ,  p.  271..  )  ,  &  Julien  fait  entendre  que  l'ïSÀïpBitW 
nel'auroit  pas  rappelé  fi  légèrement,  s'il  n'yavoitpas 
eu  à  la  Cour  d'autres  griefs  contre  lui.  p.278.  . 

(7a)  Severus,  non  difeors ,  non  arrogans  ,  fidfonguâ 
militU  frugaïuate   compertus  ;  &  cum  reéïà  pr&twtcnrfc 

Zij 
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campagne  fuivante  un  plan  fage  d'opéra- 
tions. Julien  lui-même  ,  à  la  tête  du  refte 
des  vétérans  â^de  quelques  nouvelles  le- 
vées que  la  Cour  avoit  permifes,  pénétra 
hardiment  dans  les  retraites  des  Ger- 
mains ;  il  rétablit  avec  foin  les  fortifi- 
cations de  Saverne  ,    dont   la  pofition 
avantageufe  pouvoit  également  arrêter 
les  incurfions  &  la  retraite  <Je  l'ennemi. 
D'un    autre    côté ,  Barkario ,    Général 
d'infanteri%>    s'avançoit  de  Milan  avec 
une  armée  de-  trente  mille  hommes  j  &  , 
après  avoir  paflTé  les  montagnes,  fe  pré- 
paroit  à  jeter  un  pont  fur  le  Rhin  aux 
environs  de  BaJiL  On  devoit  s'attendre 
que  les  Allemands  ,    ferrés    des    deux 
côtés  par  les  armées  Romaines ,  feroient 
bientôt  forcés  d'évacuer  les  provinces  de 
la  Gaule  ,   &  s'emprefleroient  à  marcher 
au  fecours  de  leur  pays  natal  ;  mais  l'ef- 
poir  de  la  campagne  fut  perdu  par  Tin- 

m-       n --    ■  '" 

cuturus ,  ut  dutiorcm  morigerus  nuits.  Ammicn,  .XVI  % 
vu  Zofime,  L  iïi,  p.  140. 
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de  V Empire  Rom.  Chap.  XIX,    357 
capacité  ,  la  jaloufîe ,  ou  par  les  inftruc- 
tions  myftérieufes  4f*Barbario ,   qui  fe 
comporta  comme  s'il  eût  été  l'ennemi 
de  Céfar  &  l'allié  fecret  des  Barbares. 
Od^>eut  attribuer  à  fon  manque  d'in- 
telligence militaire,  la  facilité  avec  la- 
quelle il  laifla   pafïer    &  repafTer  une 
troupe    de    bandits  prcfque  devant  les 
portes   de  fon  camp  ;   mais  la  perfidie 
qui  lui  fit  brûler  un  grand  nombre  de  ba-. 
teaux  &  toutes  fes  provifions  fuperflues, 
dont  l'armée  des  Gaules   avok  le  plus 
grand  befoin ,  eft  une  preuve  évidente 
de  fes  criminelles  intentions.  Les  Ger- 
mains méprisèrent  un  ennemi  qui  n'ofoit 
pas  les  attaquer,  &  la  retraite  ignomi- 
nieufe  de  Barbario  priva  Julien  d'un  fe- 
cours  fur  lequel  il  avoit  compté.  Il  f% 
vit  abandonné  à  lui-même  dans  ime  po- 
sition où  il  -ne  pouvoit  refter  fans  dan- 
ger ,    &  dont  il  étoit  difficile  de   fortk 
fans  honte  (73). 

(73)  Relativement  à  la  jonâion  projetée  de  Barbarie 

Z  iij 
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Baeaittefie       Les  Allemands,  délivrés  de  la  crainte 

Strasbourg.  #  .  - 

a  a .jf7-  d'une  invafîon,  fe*préparèrent  à  châtier 
le  jeune  Romain ,  qui  prétendoit  leur  dis- 
puter la  poffeflion  d'un  pays  auquel  ils 
avoient  droit  par  des  traités  précéda  de 
la  conquête.  Ils  employèrent  trois  jours 
&  trois  nuits  à  faire  pafler  le  Rhin  à 
leur  armée.  Le  féroce  Chondomar ,  fë- 
couant  l'énorme  lance  dont  il  s'étoit 
*vi£torieufement  fervi  tontre  le  frère  de 
.Magnence  y  conduifoit  Pavant-garde  des 
Barbare%&  modëroit,  par  fon  expérience, 
J'ardeur  martiale  qu'il  infpiroit  par  foh 
intrépidité  (74),  Il  étoit  fuivi  de  fix  autres 
Jlois,  de  dix  Princes  d'extra&ion  royale, 


avec  Julien ,   &  à  la  retraite  de  ce  Général ,  voyûz 
Ammien,  xvi,  115;  Oraux,  $.  273. 

{:/<)  Ammlen  (  xvr,  1,2:  )  'décrit  avec  fon  éloquence 
ampoulée,  ia  figure  &  le  caraftère  de  Chnodomar* 
jiudax  &  fidêhs  inpnti  robore  lacertorum  ,  ubî  ardorprdîii 
fptrâbatur  immanis  9  equo  fpumdntt ,  fublimîor ,  erc&us 
injaculum  formidandi,  vaftitatîs  ,  armorumque  nitore  tonf- 
picuus  :  antea  ftrtnuus  &  miles  >  &  utïlïs  prtur  c&teros- 
*4u£lor.  «  »  «  Decentïum  C&farcm  fuperavit  iquo  marte  c<&~ 
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de  VEmpire  Rom.  Ch ap.  XIX.  3  5  £ 
d'une  nombteufe  troupe  de  vaillante  No 
blefTe,  &  de  trente-cinq; mille  des  plus  bra*- 
ves  foldats  delà  Germanie.  La  confiance 
qu'ils  avoient  en  leurs  propres  forces,  fut 
augmentée  par  la  trahifon  d'un  wdéfer- 
teur ,'  qui,  déclara  que  le  Céfar  occupoit, 
avec  une  foible  armée  de  treize  mille 
hommes ,  un  pofte  environ  à  vingt  milles 
de  leur  camp  de  Strasbourg.  Avec-  ces 
forces  inférieures,  Julien  réfolut  de  cher* 
cher  &  d'attaquer  les  Barbares.  Le-  haf- 
fard  d'une  a&ion  générale  lui  parut  pré- 
férable à  celui  d'une  multiplicité  de 
combats  qui  rtii  noient  fâ  petite  armée  fâtft 
rendre  aucun  fervice  aux  provinces  qu'il 
vouioit  délivrer.  Les  Romains  marchè- 
rent ferrés  fur  deux  colonnes,  la  cavalerie 
à  droite,  &' l'infanterie  à.  gauche.  Le 
jour  étoit  (i  avancé  quand  ils  apperÇtf- 
rent  les  ennemis ,  que  Julien  propofa  de 
différer  la  bataille  jufqtf'au  leridemaih , 
&  de  réparer  par  de  la  nourriture  6c  dii 
repos ,  les  forces  épuifçes  des  foldats,  Çé* 
dant  néanmoins  avec  répugnance  àjeàrs 

Z  iv 
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clameurs  &  à  lavis  de  fon  Confeil»  il 
«xhorta  fes  troupes  à  juftifier  par  leur 
valeur  l'indocilité  de  leur  impatience,  qui, 
s'ils  étoiént  vaincus  ,  pafferoit  pour  de 
J'impçudence  &  de  la  préfomprion.  Les 
trompettes  Tonnèrent,  le  cri  de  guerre 
fit  retentir  la  plaine,  &  les  deux  ar- 
mées s'élancèrent  Tune*  contre  l'autre 
avec  une  égale  impétuofité.  Le  Céfar 
qui  conduifoit  lui-même  laile  droite, 
.avoir,  mis  fa  confiance  dans  Tadrefle  de 
fes  archers  Sç  dans  la  force  maffive  de 
fes  çuiraffiers  ;*  mais  fes  rangs  furent 
rompus  par  un  mélange  confus  de  ca- 
valerie &  d'infanterie  légère,  &  il  eut 
Ja  douleur  de  voir  fuir  fix  cents  de  fes 
meilleurs  cuiraffiers(75).  Julien,  oubliant 
'  le  foin  de  fa  propre  vie ,  fe  jeta  au  de- 
vant  d'eux ,   &  en  leur  rappelant  leur 


(7?)  Après  la  bataille  ,  Julien  eflfya  de  rétablir  l'an* 
tienne  difeipline  dans  toute  fa  rigueur ,  en  expofant 
les  fugitifs  aux  rifées  du  camp  ,  habillés  en  femmes.  Ces 
troupes  réparèrent  leur  faute  &  leur  honneur  dans  1* 
ç*»p?gne  fqmnte,  Zoimç ,  1,  m,  p.  14* 
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ancienne  gloire  ,  en  leur  peignant  l'in- 
famie dont  ils  alloient  fe  couvrir  ,  il 
parvint  à  les  rallier  fc  à  les  ramener 
contre  les  ennemis  victorieux.  Le  com- 
bat entre  les  deux  lignes  d'infanterie 
étoit  fanglant  &  obftiné.  Les  Germains 
avoient  la  fupériprité  de  la  force  &  de 
la  taille;  les  Romains,  celui  de  la  dif-. 
cipline  &  du  fang  froid  :  mais  comme 
les  Barbares ,  qui  combattaient  fous  lès 
drapeaux  de  l'Empire ,  réunifièrent  tous 
ces  avantages ,  leurs  formidables  efforts  , 
dirigés  pa^r  un  Chef  habile,  décidèrent 
le  fuccès  de  la  journée.  Les  Romains 
perdirent  quatre  Tribuns  &  deux  cent 
quarante- trois  foldats  dans  la  mémora- 
ble bataille  de  Strasbourg,  fi  glorieufe 
pour  le  jeune  Céfar  (76),  &  fi  heureufe 

(78)  Julien  lui-même  (ad  S.  P.  Q.  Athen.  p.  279. ) 
parle  de  la  bataille  de  Strasbourg  avec  modeftie, 

Zofime  la  compare  à  la  victoire  d'Alexandre  fur 
Darius  ,  &  cependant  nous  n'avons  pu  découvrir  au- 
cune de  ces  circonstances  qui  attellent  le  génie  mi- 
litaire <f  un  Général ,  &  qui  fixent  l'attention  de  la 
Poftérité  fur  la  conduite  &  le  fuccès  d'une  bataille. 
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pour  les  provinces  opprimées^  Six  mille 
Allemands  perdirent  la  vie,  fans  compter 
ceux  qui  furent  noyés  dans  le  Rhin ,  ou 
-percés  de  <lards  tandis  qu'ils  tâchoient 
tle  le  paflfer  à  la  nage  (77).  Chnodo-. 
ftlàr  lui-même  fut  entouré  &  pris  avec 
trois  de  fes  braves  compagnons  d'armes 
cjui  avoién*  fait  vœu  de  partager  le  fort 
dé  leur  Chieftain ,  &  de  ne  pas  lui  fur- 
vivre.  Julien  le  reçut  militairement  dans 
un  Confeil  compofé  de  fes  Officiers  y  & , 
lui  montrant  une  pitié  généteufe  ,  il  diffi- 
mula  lerifiépris  intérieur  que  lui  donnoit 
îâ  bafle  foumiffion  de  fon  captif.  Au  lieu 
de  donner  le  Roi  vaincu  des  Allemands 
-'  »       1        "■■  j  - 

(77)  Ammien,  xvi ,  12.  Libamus  augmente  de  deux 
mille  le  nombre  des  morts  (Orat.  X,  p.  274.  );  mais 
Ées  foibles  différences  font  peu  de  chofe  en  compa- 
taifbn  de  foixante  mille  Barbares  que  Zofime  facrifie 
à  la  gloire  de*  fon  Héros  (1.  m,  p.  141/).  Nous 
pourrions  accufer  de  cette  extravagance  la  négli- 
gence dps  Copiftes ,  fi  cet  Hiftorien  crédule  ou  par- 
tial n'avoit  pas  converti  l'armée  des  Allemands  >  qui 
n?étoit;que  de  trente-cinq  mille  combattans,  en  une  multi- 
tude innombrable  de  Barbares.  Nous  ferions  coupa- 
bles, d'apr&  cette  découverte,  de  donner  trop  légè- 
rement notre  confiance  à  de  femblables  récits. 
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en  'fpe£fcacle  aux  villes  de  la  Gaule ,  le 
jeune  Céfar  fit  un  refpe&ueux  hommage 
à  l'Empereur  de  ce  trophée  de  fa  vi&oire. 
Chnodomar  reçut  un  traitement  honora- 
rable  ;  mais  l'impatient  Barbare  ne  furvé- 
cut  pasr  long-temps  à  fa  défaite ,  fa  capti- 
vité &  fon  exil  (78)/ 

Lorfque  Julien  eut  repouffe  les  Aile-     Julien 

Il  .  1  TT  T*fc  f     •'  «I      Subjugue  ICI 

mands  des  provinces  du  Haut-Rhin ,  11  Frmcs, 
tourna  les  armes  contre  les  rrancs,ii- 
tués  plus  près  de  l'Océan  fur  v  les  confins 
de  la  Gaule  &  de  la  Germanie,  que  leur 
nombre  &  plus  encore  leur  valeur  intré- 
pide faifoit  confidérer  comme  les  plus 
formidables  des  Barbares  (79).  Quoique 
très-adonnés  au  pillage  ,  ils  aimoient  en- 
core mieux  la  guerre  ;  ils  la  regardoient 
comme  l'honneur  &  la  félicité  fuprçme 
du  genre  humain.  Leurs  âmes  &  leurs 
corps  étoient  fi  parfaitement  endurcis 
par  une  activité  continuelle ,  que ,  félon 

(78)  Ammien,  xvi ,  is.  Libanius,  Orat.  X,  p.  276, 

(79)  Libanius  (Orat.  m ,  p.  157.)  fait  un  portrait 
frappant  des  mœurs  des  Francs» 
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lavive-expreffion  d'un  Orateur, les  neiges 
de  l'hiver  avoienc  autant  de  charmes  pour 
eux,  que  les  fleurs  du  printemps.  Dans  le 
mois  de  Décembre  qui  fuivit  la  bataille 
de  Strasbourg,  Julien  attaqua  fix  cents 
guerriers  de  cette  nation  ,  qui  s'étoient 
jetés  dans  deux  châteaux  furlaMeufe(8o). 
Au  milieu  de  cette  dure  faifon,  ils  fou- 
tinrent  avec  une  confiance  indomptable 
un  fîége  de  cinquante-quatre  jours.  Epui- 
fés  par  la  faim  ,  &  convaincus  que  la 
vigilance  avec  laquelle  l'ennemi  rompoit 
les  glaces  de  la  rivière ,  ne  Jeur  laifloit 
aucun  efpoir  de  s'échapper ,  les  Francs 
confentirent ,  pour  la  première  fois ,  à  fe 
difpenfer  de  l'ancienne  Loi ,  qui  leur  or- 
donnoit  de  vaincre  ou  de  mourir.  Julien 


(80)  Ammien ,  xvn ,  a.  Libanîus ,  Orat.  x ,  p.  47$. 
L'Orateur  Grec ,  en  interprétant  mal  un  pauage  de 
Julien ,  repréfente  les  Francs  comme  une  troupe  de 
mille  corabattans^  &  comme  il  avoit  la  tête  remplie 
de  la  guerre  du  Péloponnèfe ,  il  les  compare  aux  La- 
cédémoniens  qui  furent  affiégés  &  pris  dans  l'ifle-  de 
Sphaâêrie. 
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envoya  immédiatement  fes  captifs  à  la 
Cour  de  Confiance  ;  l'Empereur  les  ac- 
cepta comme  un  préfent  précieux  (8i), 
&  les  incorpora  dans  Pélite  des  gardes 
de  fon  palais.  La  réfiftance  opiniâtre  de 
cette  poignée  de  Francs  >  fit  prévoir  à  Ju- 
lien les  difficultés  de  l'expédition  qu'il  Te 
propofoit  d'entreprendre  au  commence- 
ment du  printemps  contre  le  corps  entier 
de  la  nation.  Sa  rapide  diligence  furpric 
&  déconcerta  l'a£tivité  des  Barbares  : 
ordonnant  à  fes  foldats  de  s'approvifion- 
ner  de  bifcuit  pour  vingt  jours  y  il  planta 
fes  tentes  auprès  de  Tongres ,  tandis  que 
les  ennemis  le  croyoient  encore  dans 
fes  quartiers  de  Paris ,  dans  l'attenté  des 
convois  qui  arrivoient  lentement  de  l'A- 


(81)  Julien,  ad  S.  P.  Q.  Athen.  p:  280.  Libanius, 
Orat.  x  ,  p.  278.  Selon  l'expreffion  de  Libanius ,  l'Em- 
pereur ,  que  la  Blettcrie  (Vie  de  Julien,  p.  118.  )  re- 
garde comme  un  aveu  naïf,  &  Valefius  (ad  Ammiam 
xvix,  ié)  comme  un  détour  pour  obfcurcir  la  vé- 
rité. Dom  Bouquet  (  Hiftorien  de  France,  t.  1 ,  p.  733.) 
en  fubftituant  un  mot ,  évite  la  difficulté  en  changeant 
le  fcns  du  paflage. 


Digitized  by  LiOOQ iC 


3 66  Hijhire  de  la  décadence v 
quitaine^Sans  donner  aux  Francs  le  temps 
de  fe  réunir  ni  de  délibérer  >  il  étendit 
fagement  Ces  légions  depuis  Cologne 
jufqu  à  TOcéan  ;  &  par  la  tefreur  autant 
que  par  le  fuccès  de  fes  armes  >  il  réduifît 
bientôt  les  Tribus  fuppliantes  à  implorer 
la  clémence  ,  &  à  fubir  la  loi  de  leur 
vainqueur.  Les  Chamaviens  fe  retirèrent 
docilement  dans  leurs  anciennes  habita- 
tions au-delà  du  Rhin  ;  mais  les  Saliens 
confervèrent  leur  nouvel  érabliflement 
de  Toxandrie  ,  comme  fujets  &  auxiliai- 
res de  l'Empire  Romain  (82).  Le  traité 
fut  ratifié  par  des  fermens  folennels,  & 
on  nomma  des  Infpe&eurs  pour  réfider 
parmi  les  Francs ,  &  faire  exécuter  ftric- 
tement  les  conditions.  On  rapporte  une 
anecdote  intereffante  par  elle-rrfême ,  & 
qui  ne  dément  pas  le  caractère  que  Ton 

(82),  Ammicn.  xvn,  8.  Zôfime,  1.  ni,  p.  14É- 
150.  Son  récit  eft  obfcurci  par  un  mélange  de  fables  % 
&  Julien,  ad  S.  P.  Q.  Cette  différence  fert  à  con- 
firmer que  les  Francs  Saliens  obtinrent  la  permiflîon 
de  conferyer  leur  établuTement  dans  la  Tojtandrie.  • 
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donne  à  Julien.  Il  arrangea  &  cpnduifît- 
ingénieufement  jufqu  à  la  fin  jcette  efpèce 
de  tragédie.  Qoand  les  Chamaviens  de- 
mandèrent la  paix ,  il  exigea  le  fils  de  leur 
Roi  pour  otage ,  comme  le  feul  qui  pût 
mériter  fa  confiance.  Unfilence  lugubre, 
interrompu  par  des  larmes  &  de  longs 
gémiflemens  ,  peignit  d'une  manière  ex- 
preffive  l'etobarras  &  la  douleur  des  Bar-  * 
bares.  Leur  Chef,  vénérable  par  les  che- 
veux blancs,  déplora  dans  un  difcours  pa^ 
thétique  fa  perte  perfonnelle,  quidevenoit 
une  calamité  publique.  Tandis  que  les 
Chamaviens  reftoient  profternés  aux  pieds 
du  trône,  le  jeune  Prince  captif,  donc 
ils  pleuroient  larrfort,  parut  devant  euic. 
Dès  que  les  tranfports  bruyans  de  la  joie 
furent  allez  appaifés  pour  fe  faire  en- 
tendre ,  Céfar  leur  tint  le  difcours  fui- 
vant:  »  -Contemplez  le  Prince  qui  faifoic 
»  couler  vos  larmes  ,  ceft'  par  votre 
»  faute  que  vous  l'aviez  perdu  ;  Dieu  &; 
»  les  Romains  vous  le  rendent.  Je  lé. 
•»  garderai,  j'élèverai  fa  jeunelTe,  plutôt 
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»  comme  un  monument  de  ma  piropfô 
y>  vertu ,  que  coftirtie  un  gagé  de  votre 
»  fincérité.  Si  vous  violez  la  foi  que  Vous 
»  m  avez  jurée,  les  armes  de  la  Repu- 
m  blique  vengeront  votre  perfidie  fur  les 
»  coupables,  &  non  pas  fur  l'innocent  <«* 
Les  Barbares  fe  retirèrent  pénétrés  de  re- 
connoiffance  &  d'admiration  (83)* 
julien  kic*     Ce  n'étoit  pas  afTez  pour  Julien  d'avoit 

trois  cxpédi-  r  r 

d^Lhi^**1*  <&*&  des  Gaules  les  Barbares  de  là 
a.d.jî7>  Germanie:  il  afpiroit  à  imiter  ou  àfur> 
palier  les  premiers  &  les  plus  illuftres 
des  Empereurs.  A  leur  exemple  >  il  corn- 
pofa  (es  Commentaires  de  la  guerre  Gal- 
lique  [(84).  Céfar  a  raconté  avec  orgueil 


(83)  Euftape  (in  Excprpt,  Legationum ,  p.  iç  ,  16, 
17.)  raconte  cette  Hiftoire  intéreflante,  que  Zofime  a 
abrégée ,  &  il  l'orne  de  toute  l'amplification  d'un  Rhé- 
teur Grec  ;  mais  le  filence  de  Libanius  ,  d'Ammien  & 
de  Julien  lui-mêmer,  end  ce  'récit  fort  douteux. 

(84)  Libanius ,  ami  de  Julien ,  donne  clairement  à 
entendre  (  Orat.  iv ,  p.  178.  )  que  fon  Héros  a  écrit 
une  Hiftoire  de  fes  campagnes  dans  ht  Gaule;  mais 
Zofime  (1.  ni ,  p.  140.)  paroît  n'avoir  puifé  fa  rela> 

la 
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de  l'Empire  Rom.  Ch à*.  XIX.  3  6 9 
îa  manière  dont  il  paffa  deux  fois  le 
Rhin.  Julien  pouvpit  fe  vanter  quavanc 
de  prendre  le  titre  d'Augqfte  y  il  avoic 
conduit  les  aigles  Romaines  au  delà  de 
ce  fleuve ,  dans  trois  expéditions  égale- 
ment couronnées  de  fuccès  (85).  La  cons- 
ternation des  Germains  après  la  bataille 
de  Strasbourg,  encouragea  fa  première  ten- 
tative ;  &  la  répugnance  des  troupes  céda 
bientôt  à  l'éloquence  perfuafive  de  leur 
Commandant,  qui  partageoit  les  fatigues 
&  les  dangers  qu'il  impofoit  à  Ces  foldats. 
Les  villages  des  deux  côtés  du  Mein, 
abondamment  approvifionnés  de  grains  oc 
de  troupeaux ,  eflTuyèrent  tous  les  maux 
qui  accompagnent  l'invafion  d'une  ar- 
mée. Les  principales  maifons  conftruites 
avec  quelque  imitation  de  l'élégance  Ro« 
■i  <  ■  - 

tîon  que  dans  les  Oraifotis  &  dans  les  Epîtres  de  Jp- 
.  lien.  Le  Difcours  adreffé  aux  Athéniens  contient  un 
récit  exaâ  de*  la  guerre  contré  les  Germains. 

(85)  Voyez  Ammien ,  xviij  i,  10;  xvni,  a. 
&  ZoW.  1.  m ,  p.  144.  Julien ,  ad  S.  P.  Q.  Athpn.  p. 
a8o. 

Tome  IV.  A  a 
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3  70  Hijloirt  de  la  dc'cadençe 
mainé  ,  furent  la  proie  des  flamme*  ; 
&  Céfar  avança  hardiment  dans  l'efpace 
de  dix  milles ,  où  il  fut  arrêté  par  une 
forêt  fombre  &  impénétrable,  minée  de 
paffages  fouterrains  qui  menaçoient  à 
chaquepas  l'afTaillant  d'embûches  fecrète% 
&  la  terre  étoit  déjà  couverte  de  neige* 
Julien,  après  avoir  réparé  un  ancien  châ- 
teau bâti  par  Trajan  5  accorda  une  trêve  dfc 
dix  mois  aux  Barbares  confternés.  A  l'ex- 
piration âè  la  trêve  ,. Julien  entreprit  unô 
féconde  expédition  au  delà  du  Rhin ,  pour 
humilier  l'orgueil  de  Surmar  &  d'Ortaire* 
deux  Rois  qui  avoient  combattu  à  la 
bataille  de  Strasbourg.  Ils  s^étoient  en- 
gagés à  rendre  tous  les  prifonniers  Ro- 
mains qui  exiftoient  encore;  6c  Céfâr 
s'étant  procuré  dans  les  villes  &  dans 
les  villages  de  la  Gaule  une  lifte  exa&e 
des  habitans  qu'ils  avoient  perdus  5  dé- 
couvroit  toutes  les  tentatives  qu'on  faifoit 
pour  le  tromper  ,  avec  une  promptitude 
£c  une  facilité  <jui  lui  donnèrent  prefque 
la  réputation  d'une  intelligence  furriatU* 
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fèllè.  Sa  troifième  expédition  fut  encore 
plus  brillante  &  plus  utile  que  les  deux 
précédentes.  Les  Germains  avoient  raf- 
femblé  toutes  leurs  forces,  &  longeoient 
les  bords  oppofés  délia  rivière ,  dans  le 
iieflein  de  détruire  le  pont,  &  de  s'op- 
pofer  au  paflage  des  Romains  ;  piais  ce 
îage  plan  de  défénfe  fut  déconcerté  par 
4tne  fa  vante  diverfion.  Trois  cents  foldats 
firmes  à  la  légère,  partagés  dans  quarante 
petits  bateaux ,  defcéndirent  la  rivière  en 
filence,  &  eurent  ordre  de  débarquer  à 
une  petite  diftance  des  portes  de  l'ennemi. 
Us  1  exécutèrent  avec  tant  d'audace  & 
4e  célérité  *  que  les  Chefs  des  Barbares , 
plongés  dans  la  fécurité  de  Pivrefle  ,  furent 
fur  le  point  d'être  furpris  au  retour 
d'une  fête  noâurne.  Sans  répéter  lés 
horreurs  monotoûès  &  affligeantes  du 
carnage  &  de  la,  dévaftation ,  il  fuffira- 
cfe  dire  que  Julien  di&a  fes  conditions 
de  paix  à  fix  des  plus  puiflans  Rois  des 
Allemands,  On  permit  à  trois  d'entre  eux 
d'examiner  la  ftvère  discipline  &  la  pompe 

Aa  ij 
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37*  Hiftoirt  de  la  décadence 
martiale  d'un  camp  Romain.  Suivi  d« 
vingt  mille  captifs  délivrés  de  leurs 
chaînes  ,  le  Céfar  repafla  le  Rhin ,  après 
avoir  terminé  une  guerre  dont  le  fuccès 
a  été  comparé  a*K  célèbres  vi&oires 
remportées  fur  les  Cimbres  &  fur  les 
Carthaginois. 

kfvfucste      Dès  4ue  Juiien  >  Par  &  valeur  &  Par  ^°tt 
QnU*        intelligence ,  eut  affuré  un  intervalle  de 

paix ,  il  occupa  fon  loifir  d'un  ouvrage 
plus  fatisfaifant  pour  l'humanité  de  fa  phî- 
lofophie.  Les  villes  de  la  Gaule  dévaftées 
par  les  Barbares  >  furent  promptement  ré- 
parées. Julien  fit  reconftruire  &  fortifier 
fept  polies  importans  entre  Metz  &  Vem- 
bouchurè  du  Rhin  (86).  Les  Germains 


(86)  Ammien,  xvm,  .a.*  Libanius,  Orat.  X,  p. 
*79,  2S0.  De  ces  fept  pofles,  quatre  font  aujour- 
d'hui des  villes  affez  confidérables  »  Bingen ,  Auckr- 
nach  •  Bonn,  &  Nuyff.  Les  trois  autres,lTriceiuiiaç ,  Qua- 
driburgiura  ,  &  Caftra  Herculis  ou  H£raclée  ;  ne  fulf- 
fiftent  plus  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que ,  fur  le 
terreinde  Quadriburgium ,  les  Hollaiidotront  conilrutc 
.le  fort  de  Scheuk ,  dont  le  nom  tyeflpit  fi  violemmett 
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vaincus  s'étoient  fournis  à  la  jufte  Se 
humiliante  condition  de  préparer  &  de 
tranfporrer  les  matéryiux.  Le  zèle  a&if 
de  Julien  prefla  Poâvrage  ;  &  tel  étoit 
Tefprit  qu'il  avoit  répandu  parmi  fes 
troupes  ,  que  les  auxiliaires  ,  renonçant 
k  l'exemption  des  travaux,  entreprenaient- 
les  plus  fatigans  avec  ardeur  >  &  les 
exécutoient  •  avec  autant  d'activité  que 
les  foldats  Romains.  Les  foins  du  jeune 
Céfar  ne  fe  bornèrent  point  à  la  sûreté 
des  peuplés  &  des  garnifons  y  il  fallut 
encore  pourvoir  à. leur  fubfïftance.  La 
défertion  des  uns  ,  &  la  révolte  des 
autres,  auroient  été  la  fuite  funefte  & 
inévitable  d'une  famine.  La  culture  des 
provinces  Gauloifes  avoit  été  interrompue 
par  les  calamités  de  la  guerre  ;  mais 
les  foins  paternels  de  Julien  firent  fup- 
pléer  Tabondance  de  Tifle  voifîne  à  la 
difette  du  continent.  Six  cents  barques, 

l'oreille  déUcate  de  Boileau.  Voyez  d'An  ville,  No  tic* 
de  l'ancienne  Gaule,  p.  183;  jtaileau*  Epîtreiv,  & 
les  Ko  te v, 

A  a  iij 
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574  Hifloirt  àe  ta  âecadtnce 
conftnrites  dans  la  forêt?  des  Ardennes* 
tevinrent  plufièiirs  fois  des  cotes  de  la- 
Grande-Bretagne  chargées  de  grains ,  Ôc 
les  diftribuèrent  dartS  les  villes  6c  les  for- 
terefles  fituées  fur  les  bords  du  Rhin  (87). 
Les  vi&oirçs  de  Julien  rendoient  à  ht 
navigation  la  sûreté  que  Confiance 
avoit  offert  d'acheter  par  le  tribut  an- 
nuel &  honteux  de  deux  mille  livres 
d'argent.  L'avarice  'de  l'Empereur  refu- 
foit  à  Ces  foldats  les  fornmes  que  fa 
Liche  timidité  accordoit  aux  Barbares; 
Se  Julien  eut  befoin  de  toute  fon  adrefFe 
&  de  toute  fa  fermeté  quand  il  ouvrit 
la  campagne  avec  une  armée  qui,  pen- 
dant les  deux  dernières,  n'avoit  reçu  nh 


(87)  Nous  pouvons  en  croire  Julien  lui-même,  Orat.  acE 
S.  P.  R.  Athen.  p.  180.  Il  fait  un  récit  très-circoiiftanc& 
de  cette  expédition.  Zofime  ajoute  deux  cents.  vaiC- 
feaux  de  plus,  1.  in,  p.  145.  En  évaluant, le  portd? 
chacun  des  fix  eents  vaiffamr  à  foixame-dtx  tonnes, 
ils  pouv  oient  en  exporter  quarante-deux,  mille.  Voye* 
les  poids  &  mefures  d'Arbuthnot ,  p.  237*  te  pap* 
qui  pouvoit  fiipporter  une  pareille  exportation- ,  devoir 
avoir  atteint  à  un  degré  de  culture  bien  ioriitaffe 
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£aye  ni  gratification  (8  S).  Le  foin  du 
bonheur  &  de  la  paix  de  fes  fujets  ré- 
gloit  ou  fembloit  régler  Padminiftration 
de  Julien  (89).  II  s'occupoit  •  pendant  Ces   Admfaab* 

:„.  ,  r  r  .    .,      tion  civile  4e 

quartiers  d hiver,  du  gouvernement  civil ,  Julien. 
&  afïe&oit  de  préférer  aux  fonctions 
d'un  Général  celles  d'un  Magiftrat.  En 
^entrant  en  campagne ,  il  remit  aux  Gou- 
verneurs des  provinces  les  caufes  publi- 
ques &  particulières  qu  avoient  .été  por- 
tées à  fon  Tribunal  ;  mais  à  fon  retour  f 
il  examina  foigneufemenr  toutes  leurs 
procédures  y  adoucit  la  rigueur  de  la  Loi , 
&  prononça  fon  jugement  fur  la  con- 
duite des  Juges.  Supérieur  à  la  foiblefle 
des  hommes  vertueux ,  dont  le  zèle  ar- . 
dent  pour  la  juftice  eft  trop  fouvent 
pouffé  jufquà  Findifcrétion  5  il  réprima 
par  une  réponfe  pleine  de  fageffe  &  de 


(88)  Les  troupes  fe  multiplièrent  au  moment  où 
elles  alloient  paflêr  le  Rhin  pour  la  féconde  fois. 
Ammien,  xvn,  9. 

(89)  Ammian.  xvi,  y,  xyni,  1.  Mamertiûs,  in 
Panegyr.  Vet.  xi,  4. 

À  a  iv 
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37^  H ijloire  de  la  décadence 
dignité ,  la  chaleur  d'un  Avocat  qui  ac* 
eufoit  de  coneuffion  le  Préfident  de  la 
province  Narbonnoife  :  S'il  ne  faut  que 
nier^  s'écria  Delphidius  avec  véhémence, 
qui  jamais  fera  trouvé  coupable  ?  &  s* il 
fuffit  d affirmer  y  repondit  Julien  ,  qui  ja- 
mais fera  déclaré  innocent  ? 

Dans  l'adniiniftration  générale  de  la 
paix  &  de  la  guerre  , .  l'intérêt  du  Sou- 
verain &  celui  de  fes  peuples  eft  ordi- 
nairement le  même  ;  mais  Conftance 
fe  feroit  crû  violemment  offènfé,  files 
vertus  de  Julien  Tavoient  privé  de  la  moin- 
dre partie  du  tribut  qu'il  arrachoit  à 
une  province  épuifée.  Le  Prince  qui  por- 
toit  les  ornemens  de  la  royauté,  pour- 
voit quelquefois  prétendre  à  corriger 
l'infolente  avidité  des  Agens  inférieurs, 
à  éclairer  leurs  artifices,  à  introduire 
une  répartition  &  une  collège  plus  égale 
&  plus  facile  ;  mais  d'après  les  fenti- 
•  mens  de  Conftance,  l'adminiftration 
des  finances  étoit  bien  plus  folidement 
femife  entre  les  mains  de  Ftorentius, 
Préfet  4u  Prétoire  des  Gaules,    tyran 
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efféminé ,   également  incapable  de   re- 
mords &  de  compaffion.  Ce  Miniftre 
orgueilleux   fe  plaignent  hautement  de 
la  réclamation  la  .plus  modefte  tandis, 
que  Julien  fe  reprochoit  à  lui-même  la 
foibleiTe  de  fon   oppofition.    Le   Céfar 
avoit  rejeté   avec  horreur  TEdit  d'une 
taxe   extraordinaire ,    pour  Jaquelle    le 
Préfet  lui  avoit  demandé  fa  fignature  ; 
&  le  tableau  frappant  de  la  mifere  pu- 
blique,  qu'il  avoit  été    forcé   de  faire 
pour  juftifier  fon  refus,  ofFenfa  la  Cour 
de  Confiance.*  On-  lira  fans  doute  avec 
plaifîr  les  fentimens  de  Julien ,  exprimés 
avec   chaleur  &  liberté   dans   fa  lettre 
adrefTée  à  un  de  fes  intimes  amis.  Après 
lui  avoir  expofé  fa  conduite ,  il  continue 
en  ces  termes  :  »  Etoit-il  pofTible  à  un 
»  difciple  d'Ariftote   &  de  Platon    de 
»  fe  conduire autrementl^ouvois-je  aban-r 
»  donner  les  malheureux  fujets  confiés 
*  à  mes  foins  ?  N'étois-je^pas  obligé  de 
»  les  protéger  contre  ces  voleurs  impi- 
w  toyables?  Va  Tribun  qui  déferte  4e 
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37*  Hijhirc  de  la  décadence 
r>  fon  pofte  %  eft  puni  de  mort  Ôc  privé 
**  des  honneurs  de  la  fépukure.  Comment 
»>  oferois-je  prononcer  fa  fentence  ,  fi 
»  au. moment  du  danger  je  négligeons 
**  un  devoir  plus  facré  &  plus  important? 
fc  Dieu  m'a  placé  dans  ce  pofte  élevé  > 
»  fa  providence  fera  mon  guide  &  mon 
*>  foutien.  JSi  je  fuis  condamné  à  fouf- 
»  frir,  je  trouverai  ma  confolation  dans 
»  la  pureté  de>  ma  confeience.  Plût  au 
m  Ciel  que  j'eufTe  encore  un  ConfeiL- 
»  1er  comme  Salkifte  !  Si  on  juge  à 
♦>  propos  de  m'envoyer  un  fuccefïèur  5  je 
yy  me  foumettrai  fans  regret  ;  &  j'aime 
»  miçux  faire  le  bien  à  mes  rifqoes  pen- 
»*  dant  quelques  inftans,  que  d'être  lon^- 
w  temps  coupable  avec  impunité'(9o)  «r. 
L'autorité  précaire  &  dépendante  de  Ju- 
lien faifoit  briller  ks  vertus  &  cachoit 


(90)  Amiman.  xvu,  3.  Juîian.  Epift.  xv,  edit. 
Spanheim.  Une  telle  conduite  juftifie  prefque  réloge 
de  Maraertius.  ha  illï  anni  fpatia  divifa  funt ,  ut  aut 
Barbares  domitet ,  aut  clvlbus  jura  reftituat  ;  perpétuant 
prvfiffus ,  aut  cùnfra  kojkm ,  aut  cintra  vnia  %  ,ctr\àmcm 
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£&  défauts.  Le  jeune  Héros  qui  fou- 
ççpoic  dans  la  Gaule ,  Le  trône  de  Confn 
t&açe  5  n'étoit  --pas  autorifé  à  réfor^ 
çiçr  les  vices  du  Gouvernement  ;  mais 
il  avait  le  courage  de  foulâger  ou  de 
plaindre  le  malheur  des  peuples.  La  paix 
ou  même  la  conquête  de  la  Germanie 
UP  .pouvoir  pas  lui  donner  un  efpoir  rai-, 
ipnnable  d%aflurer  la  tranquillité  publia 
<jue  ;  à  moins. qu'il  ne  parvint  à  rani^ 
mer  lefprit  martial  des  Romains ,  ou  à, 
policer  les  nations  Sauvages,  &:  à  intro- 
duire chez  elle  les  arts  &  l'induftrie.  Ce-i 
pendant  les  victoires  de  Julien  fufpen- 
dirent  un  peu  les  invafions  des  Barbares  y 
&  retardèrent  la  chute  de  l'Empire, 
d'Occident.  11  rétablit  la  paix  &  la  sû- 
reté dans  les  villes  de  la  Gaule  qui 
étoient  depuis  fi  long -temps  déchirées 
par  les  difeordes  civiles  ,  par  les  Bar- 
bares, &  pat  latjàannie.  On  vit  renaître^ 
lefprit  d'induflxie  avec  l'efpoir  de  la 
jouiflance.  L'agriculture,  les  manufac- 
tures &  le  commerce   florijFoient  fou$ 


Digitized  by  LiOOQ iC 


3  S  o  Hifioire  de  la  décadence 
la  prote&ion  des  Loix,  &  les  charges 
municipales  furent  remplies  par  des  hom- 
mes utiles  &  refpe&ables.  La  jeunefle 
ne  rejetoit  plus  le  mariage,  &  les  mé- 
nages n'écoient  plus  défunis  par  la  crainte 
d'une  poftérité.  Les  fêtes  publiques  & 
particulières  fe  célébroient  avec  la  pompe 
ordinaire ,  &  la.  libre  circulation  des  pro- 
vinces préfentoit  l'image  du  bonheur 
national  (91).  Une  ame  comme  celle 
de  Julien  devoit  jouir  délicieufemenc 
de  la  profpérité  dont  il  étoit  l'auteur  ; 
mais  il  avoif  une  affe&ion  particulière 
pour  la  ville  de  Paris (91),  où,  durant 
l'hiver  ^  il  faifoit  fa  réfidence.  Cette  fu- 


(91)  Libanius,  Orat.  Parental,  in  Imper.  Julîan.  c± 
5S.  In  Fabricii  Graec.  Bibliothec.  t.  7 ,  p.  26} ,  2*4. 

(92)  Voyez  Julien ,  in  Mifopogon.  p.  340»  34*»  L'an- 
cienne fîtuation  de  Paris  eu  dcérite  par  Henri  Valefius 
(ad  Ammian.  XX,  4.),'  par  En  frère  Adrien  Vale- 
fius, ou  de  Valois,  &  par  Mu  d'Anville,  dans  leurs 
Notices  fur  l'ancienne  Gaule,  dans  l'Abbé  de  Lon- 
guerue,  Defcription  de  la  France,  t.  1,  p.  12,  13» 
&  M.  Bonaim,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de* 
Infcriptions,  t.  15  ,p-  656  691* 
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perbe  capitale,  qui  comprend  aujour- 
d'hui un  terrein  immenfe  fur  les  deux 
rives  delà  Seine,  n'occupok  alors  qu'une 
petite  ifle  au  milieu  de  la  rivière  qui 
fourniflbit  une  ^  eau  pure  &  falutaire  à^ 
les  habitans.  La  Seine  baignoit  le  pied 
des  murs,  &  on  ne  pouvoit  entrer  dans 
la  ville  que  par  deux*pontg  de  bois.  Une 
épaifle  forêt  couvroit  leHhtfrd  de  la  ri- 
vière; mais  le  fud,  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  d'Univerfité,  fut  infenfible- 
ment  bâti  &  orné  d'un  palais,  d'un  am- 
phithéâtre, d'un  aqueduc,  de  bains,  & 
d'un  champ  de  Mars  pour  exercer  les 
troupes.  La  rigueur  du  climat  étoit  tem- 
pérée par  le  voifinage  de  l'Océan;  & 
avec  quelques  précautions  que  l'expé- 
rience avoit  eafeignées ,  la  vigne  *&  les 
figuiers  s'y  cultivoient  avec  fuccès.  Dans 
f£ielques  hivers  ?  k  Seine  fe  glaçoit  pro- 
fondément, &  les  énormes  morceaux 
de  glace  qui  fiottoient  fur  fes  eaux , 
auroient  pu  être  comparés  par  un  Afîa- 
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tiqtte,  aux  blocs  de  taiarbre  blanc  que 
ton  tiroir  des  carrières  de  la  Pbtygié. 
La  licence  &  la  -corruption  d'Atitiocbô 
rappelèrent  au  fouvenir  et  Julien  les 
t,  mœurs  (impies  &  auftères  de  fa  chère 
Lutèce  (93)5  où  les  théâtres  &  leurs 
ïpe&acles  étoient  inconnus  &  méprrfés. 
il  comparoît  avec"  indignation  les  Sy- 
riens efféminés  ,  à  i'honùête  &  bratè 
rufticité ,  des  Gaulois  ,  auxquels  il  ne 
connoiflbit  d'autre  vice  que  Pinrerïi- 
pérance ,  qu'il  étoit  tenté  de  leur  pardon- 
ner (94).  Si  Julien  revenoit  aujourd'hui 
dans  la  capitale  dé  la  France ,  il  y  troiï- 
Veroit  des  hommes  favans  8c  des  géniefc 
trapables  d'entendre  &  d'înftruire  un  dis- 
ciple des  Grecs.  ïl  excuferoit  fans  douté 
l'agréable  folie   d'une   nation   dont  lë> 

^   ■  ii  j       ■■  ■  'i      ■      '     ■   '9      -         1       gy 

(93)  Jqlian.  in  Mifopogon»  p.  340.  Leucetia  ou  Lu- 
tetia ,  étoit  l'ancien  nom  de  la  cité  qui  ,  dans  le  cjua* 
,trième  fiêclè ,  prit  celui  dé  Parijti.  "    l 

(94)  Julian.  in  Mifopogon,  p.  3ï9,  y6o^  '*  * 
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jouifTances  du  luxe  n'ont  jamais  énervé 
refpric  martial;  &  il  feroit  forcé  d'ap- 
plaudir à  la  perfection  de  cet  Art  ines- 
timable qui  adoucit ,  épure  &  embellit 
Je  commerce  de  la  Société 
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CHAPITRE    XX. 

.  Les  motifs >  les  progrès,  &  les  effets  de 
la  converjîon  de  Conftantin.  Etabliffernent 
&  confhtution  de  VEgljfe  Chrétienne  ou 
Catholique. 

Datent*  JL/ét  abl  i  s  s  em  en  t  public  de  la  Foi 
de  conftm-  Chrétienne,  peut  être  regardé  comme  une 
de  ces  importante^  révolutions  qui  ex- 
cite la  curiofité  la  plus  vive  y  &  qui  offre 
la  plus  utile  inftru&ion.  Les  vi&oires  & 
la  politique  de  Conftantin  nintéreffent 
plus  l'état  de  PEurope,  mais  une  portion 
confidérable  du  Globe  conferve  les  im- 
preflions  quelle  a  reçues  par  la  converfîon 
de  cet  Empereur  ;  Se  fes  inftitutions  ec- 
cléfîaftiques  font  encore  liées,  par  une 
chaîne  indiflbluble  ,  avec  les  opinions , 
les  pallions  &  les  intérêts  de  la  généra- 
tion préfente* 
En  réfléchiflant  fur  un  fujet  que  Ton 

peut 
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peut  difeuter  avec  impartialité  %  mais  quoft 
lie  peut  examiner  avec  indifl[ërence ,  il 
s'élève  d'abord  une  difljcuké  d'une  efpècç 
fingulière  ;  celle  de  fixer  l'époque  réelle 
&  précife  de  la  converfion  de  Conftantiq. 
L'éloquent  Laitance,  au  milieu  de  la  Cour 
Impériale  (i),  paroit  impatient  d annon- 
cer à  l'Univers  le  glorieux  exemple  du 
Souverain  des  Gaules  ,  qui,  dès  les  pre- 
miers jours  de  fon  règne,  reconnut  Sç 
adora  la  majefté  du  vrai  Dieu(i).  Le  favant 


(1)  La  date  des  Institutions  divines  de  La&ance  a 
<M  feranwient  dtfcutée  ;  on  a  propotë  les  difficultés 
&  les  {blutions,  &  imaginé  l'expédient  de  deux  édi- 
tions originales  ,  Tune  publiée  durant  la  perfécutibn  êé 
Dioctétien  ,  &  Vautre  pendant  laperfëcution  de  Lici* 
nius.  Voyez  Dufrénoi ,  Préface ,  p.  5.  Tillemont,  Ment* 
Ectléfiafl.  t.  6,  p.  465-470.  Lardner,  fes  Probabi- 
lités, part.  2,  t.  7,  p.  78-86.  Quant  à  moi,  je  fuis 
prefque  convaincu  <jue  Laâance  a  dédié  fes  Inftitution* 
an  JBlverain  de  la  Gaule,  dans  le  temps  où  Galère» 
MaiAfciti  Scoïème  Licinius,  perfécutèrent  les  Chrétiens , 
t*eft-à-<fire,  entre  Tannée  30*  &  311. 

(2)  Laâance,  Divin.  Inffitut.  1. 1.  vn,  17.  Le  pr> 
mier  &  le  plus  important  de  ces  paflages  eft  omis  à 
la  vérité  dans  vingt-kirit  maauicrii*  ;  mais  il  (k  trouve 

Tome  IF.  Bb 
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Eusèjbe  attribue  la  foi  de  Conftantin  au 
figne  miraculeux  qu'il  apperçut  dans  le 
ciel ,  lorfqu'il  pràparoit  fon   expédition 
d'Italie  (3).    L'Hiftorien   lofune    affûte 
malicieufement    que   l'Empereur    avôit 
trempé  fes  mains  dans  le  fang  de  fon  fils 
aine,- avant  de  renoncer  aux  Dieux  de 
Rome  &  de  fes  ancêtres  (4).  Conftantin 
a  donne  lieu  lui-même ,  par  fa  conduite, 
aux  doutes  que  font  naître   ces  diffé-* 
rentes  autorités.  Selon  la  rigueur  du  lan- 
gage eccléfiaftique ,  le  premier  des  Em-  ^ 
pereurs  Chrétiens  ne  mérita  ce  nom  qu'au 


&nfcdïx-neuf.  Si  nous  balançons  l'autorité  refpeôive  de 
ces  manuferits ,  nous  pouvons  citer  en  faveur  du  paflage 
un  manuscrit  de  neuf  cents  ans,  qui  eft  dans  la  Biblio- 
thèque du&oi  de  France  ;  mais  ce  même  paflage  ne 
fe  trouve  point  dans  le  œanuferit  correft  de  Bologne, 
que  le  Père  Montfaucon  fuppofe  écrit  dans  le  fixième 
pufeptièmeûèçle  (Diarium. Italie,  p.  409- )•  *—-"'"•- 
part  de&Editeurs,  excepté  Ifeus,  ont  reconnj( 
de  Laaance.  Voyfz  Uaance ,  édit.  Dufrcn< 

P-  *96'  .    -     T ■     .  .    . 

.    (3)  Eufeb.  in  Vit., Codant,  l.i^c.  i-j-'i7- 

.  .^4).Zofiflï.i.  IW-,10*       •  *  . 
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moment  de  fa  mort ,  puifque  ce  fut  dans 
Ùl dernière  maladie,  que  comme  Cathécu- 
mène,  il. reçut  Pimpofition  des  mains  (5), 
<&  qu'on  l'admit  enfui  te  au  nombre  des 
fidèles  par  la  cérémonie  d'un  baptême 
initiatoire  (6).  L'on  doit  accorder  £  la 


(5)  On  obfervoit  toujours  cette  cérémonie  en  faî- 
fant  un  Catéchumène.  Voyez  tes  Antiquités  de  Bin-  " 
gham,  1.  x,  c.  i,  p.  419.  Dom  Chardon,  Hift.  des 
Sacremens,  t.  1,  p.  62;  &  Conftantin  le  reçut  pour 
h  première  fois ,  immédiatement  ayant  Ton  baptême 
&  fa  mort.  Eufeb.  in  Vit.  Confiant,  1,  rv,  c.  6r. 
D'après  la  liaifon  de  ces  deux  faits ,  Valefius  (  ad  loc. 
Éufeb.  ) jke  une  conclufion  que  Tillemont  admet  avec 
*épugn4qH(  Hift.  des  Empereurs,  t.  IV,  p.  628.) ; 
Çl  Mosheim  la  réfute  par  des  argumens  très-foibles , 
p.  968. 

(6)  Eufeb.  in  Vit.  Confiant.  1.  iv,  c.  61,  62,  63. 
La  légende  du  baptême  de  Conftantin  à  Rome ,  treize 
ans  ayant  fa  mort,  a  été  fabriquée  dans  16  huitième, 
fiècle,  pour  feryir  de  motif  à  fa  donation.  Tel  a  été 
le  progrès  graduel  des  lumières  qu'une  hiftoire ,  que'  le 
Cardinal  Baronius  n'a  pas  eu  honte  d'affirmer  (Annal/ 
Ecclefiaft.  A.  D.  324,  n°.  43-49.  ),paffs  aujourd'hui  pour 
peu  certaine,  même  à  Rome.  Voyez  les  Antiquités  Chré- 
tiennes, t.  2,  p.   232.  Cft  Ouyrage  a  été  publié   à 
Rome  avec  iix approbations ,  dans  L'année  1741/* par* 
le  Père  Mamachi,  fayaot  Dominicain.  v. ,. 

Bb"ij 
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foi  de  Conftantin  çn  fens  plus  vague  & 
moins  complet  ;  &  ce  n'eft  que  par  la 
plus  févère  exa&kude ,  que  i  on  peut  done 
ner  une  jufte  idée  des  gradations  lentes 
&  imperceptibles  qui  ont  conduit  le  Mo- 
narque à  fe  déclarer  le  prote&eur  s  &: 
enfin  le.profélyte  de  rEglife*  Il  lui  fal- 
lut du  tèrops  pour  renoncer  aux  Habi- 
tudes &  aux  préjugés  de  ion  éducation, 
{tour  reconnoître  la  divine  toute-pui£ 
fonce  du  Chrift  y  &  pour  conjprendre  qji* 
la  vérité  de  fa  révélation   étoit  mcon*- 
patible  avec  le  culte  des  Dieux.  La  peine 
qu'il  eut  fans  doute  à  vaincre  fe4^opres 
fentimens  ,  lui  apprit  à  préparer  aveccir- 
confpe&ipn  le  changement  du  culte  natio- 
nal* Pendant  tout  le  cours  de  fon  règne» 
la  Foi  Chrétienne  fe  multiplia  dans  une 
progreffion  modérée  ;  mais  elle  fut  quel* 
quefois  paffagèrement  arrêtée  par  àts  cïr-* 
Confiances  politiques ,  par  la  prudence  > 
Sf  qijçlqçiefois  peut-être  par  le  caprice 
du  Souverain.  Il  jpermettoit  à  (es  diflf&» 
rens  Miniftreç  d'annoncer  {qs  ordres  dans 
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le  ftyle  qui  convenoit  le  mieux  à  leurs 
principes  (7)  ;  &  il  balançoic  avec  art  la 
crainte  &  l'efpoir  de  fes  fujets ,  en  pu* 
biiant  dans  la  même  année  deux  Edits, 
dont  lun  recommandoit  d'obferver  reli- 
gieufement  le  Dimanche  (8) ,  &  l'autre 
régloit  les  cérémonies  qu'il  falloit  obfervër 
cnconfukant  les  Arufpices(^).  Tandis  que 
cette  importante  révolution  reftoir  incer* 


(7)  Le  Quefteur  qui  a  rédigé  la  Loi  du  Code  f  héo- 
4ofiear  hk  dîre  à  foi*  Maître  avec  indifférence  :  Ho* 
minibus  fitpradiÛs  Ritigionis  (L  XVI,  L  II,  Leg».  i.)„ 
Le  Minière  des  affaires  eccléfiaftiques  écrivoit  d'un 
ftyle  plus  *frefpeâueu*  &  plus  dévot  :  mt  trier/tv  $  #y<*- 
«terf?  **é*\n*if  épi*****}  le  légal  &  tth-fcànt  adu  Catho* 
#qu£.  Voyez  Eusèbe,  Hifl.  Eccléfiaft.  1.  x,  c.  6. 

(8)  Cod.  Theodof.  1.  n,  tit.  vhi.  Leg.  i.Cod.  de  Jnf- 
tinien,  1.  ni,  tit.  12 ,  Le$.  3.  Conftantin  appelle  le 
jour  du  Seigneur,  dics  S  olis*  Ce  nom  ae  pou  voit  pas 
Ueffer  l'oreille  de  fes  fujets  Païens. 

(9)  Cod.  Theod.  I.  xvi ,  tk  10 ,  Leg,  i.  Godefroy , 
«n  qualité  de  Commentateur,  tâche  (t.69  p.  257.) 
d'exeufer  Conftantin  ;  mais  Baronius ,  plus  zélé  (  Annal» 
Eccléfiaft.  A.  D. 321 ,  n0. 18.  ) ,  blâmé  fa  conduit*  ave* 
aigreur. 

Bb  iij 
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taine,  les  Chrétiens  &  les  Païens  exa- 
minoient  avec  attention  la  conduite  de 
Conftàntin  %  mais  avec  des  difpofîtions 
bien  différentes  ;  les  uns  ,  par  un  mou- 
vement de  zèle  &  de  vanité  >  exagéroîent 
les  preuves  de  fa  faveur  &  l'évidence  de 
fa  foi  ;  les  autres  au  contraire ,  jufqu'au 
moment  où  leurs  craintes  fe  changèrent 
en  haine  Se  en  défefpoir  3  çâchoient  de 
cacher  au  public,  &  de  fe  diflimuler  à 
eux-mêmes  que  les  Dieux  de  Rome  pô 
pouvoient  plus  compter  le  Chef  de  l'Em- 
pire   au    nombre    de   leurs    adorateurs. 
Chacun  deux  fe  livrant  à  {es  paffibns 
&    à  {es   préjugés  différens  ,    fixoit   la 
profeflion  de  foi  de  Conftàntin  à  la  plus 
brillante  ou  à  la  plus  honteufe  époque 
de  fon  règne, 
yuper/iition      Quelques  indices  que  les  difeours  ou 
conftàntin.    ]es  actions  de.  Conftàntin  aient  pu  don- 
ner de  fa  piété  chrétienne ,  il  n  en  per- 
févéra  pas  moins  jufqu  à,  î'âge  d'environ 
quarante  ans,  dans  la  pratique  de.i'an-. 
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cienne  Religion  (10)  ;  &  la  conduite  qui  ^ 
dans  la  CourdeNicomédie,  pouvoit  être 
motivée  par  fes  craintes ,  doit  être  re-< 
gardée  comme  la  volonté  libre  ou  polit 
tique  du  Souverain  des  Gaules.  II  réta- 
blit les  temples  des  Dieux  >&  les:  enri- 
chit de  fes  libéralités.  Les  médailles  frap- 
pées dans  fes  monnoies  impériales  jétoient 
toujours  empreintes  des  figures  5c.  des 
attributs  de  Jupiter  &  d'Apollon,  d'Herr 
cule  &  de  Mars  ;  Se  fa  piété  filiale  aug- 
menta le  Confeil  de  POlympe  par  TA- 
pothéofe  de  fon   père  Confiance    (  1 1  ). 


(10)  Théodore .(  1.  i ,  c   iS.)  infinue  quÏHélène 
fit  éieVer  fon  fils  dans. la  Religion  Chrétienne;  mais  ' 
nons  pouvons  certifier ,  d'après  l'autorité  d'Eusèbe  (  \a 
Vit.  Conft..  Km,  c.  47.),  qu'Hélène  elle-même  n'eut, 
connoiâance   du  Chriftianifme  que   par  les  foins  de 
Conftantin.  '  * 

(11)  Voyez  les  médailles  de  Con/tantîn  dans  Du- 
caoge  &  Banduri.  Comme  peu  de  villes  avoient  con-», 
fervé  le  privilège  de  battre  moonoie ,  prefque  toutes 
les  médailles  fortofent  de*  h  monnoie  qui  étoit  tramé» 
iiatèment  fott^l'autorfté  knpiriate  .      e    \ 

Bb  iv 
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Mais  Cohftaiitiû  avoit  uùe  dévotion  p*i>* 
ticulière  pour  le  génie  dit  Soleil  *  PA-5 
pt>llondeAkMychologie  Grecq&e  &  Ro- 
maine. Il  aimoit  à  fe  voir  repréfemer 
avec  les  fymboles  du  Dieu  de  la  lumière 
de  de  la  poéfie.  Les  fléchés  redoutables 
de  cette  Divinité ,  le  feu  de  fes {égards* 
fa  couronne  de  lauriers ,  fa  beauté  im* 
fnortelle ,  &  toutes  (es  perfections*  fem* 
bloient  le  défigner  pour  le  prote&euc 
éyun  jeune  Héros.  Les  autels  d'Apollon 
forant  fouvent  couverts  des  magnifiques 
offrandes  de  Conftantin.  La  multitude 
crédule  fe  laiflbj|  perfuader  que  l'Em- 
pereur avoir  eu  l'honneur  de  contem- 
pler la  majefté  vifible  de  leur  Dieu  tu- 
télaire  ,  &  qu  il  en  avoit  reçu  l'heureux 
ptéfage  d'un  règne  long  Se  victorieux. 
On  adorok  univerfellement  le  Soleil 
comme  le  guide  &  le  protedeur  invin- 
cible de  Conftâiitni;  &  les  Païens  potp 
Voient  raifonnablement  croire  que  le 
DieU ,  irrité  contre  fou  favori  »  focoit 
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éclater  fa  vertgçaftce  fur  fon  ingratitude 
&C  foo  impiété  (!  1). 

Tandis    que    Conftantin    n'eut   dans    confondit 
les   Gaulés  qu'un  pouvoir    limité  ,  fes  ciSaTd* 

r  ".  ^1       1    •  r  t      1  U  Gaule. 

*uj€ts[  Chrétiens  furent  protèges  par 
l'autorité  9  8c  peut  -  être  pat  lès  Loix 
d'un  Prince  qui .  laifloit  fagement  aux 
Dieux  le  foin  de  venger  leur  injure. 
Si  flous  pouvons  en  croire  Conftantîfc 
lui-même  *  il  avôit  été  témoin  avec  in*» 
dignation^  des  horribles  cruautés  que  les 
foldats  Romains  exerçoieht.fur  des  dU 
toyens  dont  la  Religion  faifoit  tout  le 
crime  (13).  Dans  l'Orient  Se  dans  TOe- 

,     -\  [i  i.         m    1  ,       i(  i  m 

(12)  Le  Panégyrique  (vu,  inter  Panegyr.  Vët.) 
Tjui  fat  prononcé  peu  de  mois  avant  la  guerre  dirai»  > 
éft  une  preuve  évidente  de  la  fupérftittàn  païenne  de 
Conftantin ,  &  de  fa  vénération  particulière  pour  Apol- 
lon ou  le  Soleil.  Julien  y  fait  ailufiôn,  ©rat.  vu,  p.  2$. 
ttTûMtfrmvo-u  Voyelles  Commentaires  de  Spatiheim  fut 
les  Céfars,p.3i7. 

"  t*J3  Conftantin.  ©rat.  ad  Sand65t~dr  2f  ;  mais  fl 
"  feroit  facile  de  prouver  que  lç  Traduôeur  Grec  a  ara* 
plifiè  le  fens  de  rorigïhal  latin  ;  &  l'Empereur ,  dan» 
fa  viêillefle ,  pouvoir  fe  rappeler  la  perfëcutien  de  Dio- 
clètîen  avec  une  horreur  plus  vive  qu'il  ne  l'avoit 
featie  lorfqu'U  étoit  jeupfc  &  profeffoit  encore  lt  Pa- 
çanifme, 
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cident,  il  avoir  été  à  même  de  con- 
noître.  les  differens  •  effets  de  findul* 
gence  ôc  de  la  févérité.  L'exemple  de 
Galère  j  Ton  implacable  ennemi ,  lui  rer*- 
doit  la  dernière  plus  odieufe,  &  il  étoit 
invité  à  la  première  par  l'autorité  de 
fon  père,  qui,  au  moment  de  la  mort, 
lui  en  avoit  recommandé  l'imitation.  Le 
fils  de  Confiance  fufpendit  immédia- 
tement ,  ou  anjnulla  les  Edits  de  perfé- 
cution  ;  tous  ceux  qui  .s'étoient  déjà 
déclarés  membres  de  l'Eglife  >  obtinrent 
le  libre  exercice  de  leurs  cérémonie* 
religieufes  ;  &  ils  eurent  bientôt  lieu 
de  compter  également  fur  la  faveur  &  fur 
la  juftice  de  leur  Souverain ,  qui  corn- 
mençoit  à  fentir  fecrètement  un  ref- 
pe&  fincère  pour  le  nom  de  Chrift  Se  pour 
le  Dieu  des  Chrétiens  (14). 


(14)  Voyez  Eusèb.  Hift.  Eccléfiafl.  1.  vin,  13;  I. 
IX,  9,  &î  dans  la  Vie  de  Confiant.  1.  1,  c  16,  17, 
La&anc.  Divin.  Inftit.  1.  1.  Cacilius ,  de  Mort.  Pcr- 
fecut.  c.  25.  '     * 
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-  Environ  cinq  mois  après  la  conquête  Mi^cd% 
de  l'Italie,  l'Empereur  fit  de  fes  fenti-  **»;&• 
mens  une  déclaration  folennelle  &  au- 
thentique par  le  fameux  Edit  de  Milan, 
qui  rendit  la  paix  à  PEglife  Catholique. 
Dans  l'entrevue  des  deux  Princes  de  l'Oc- 
cident, Conftantin,  par  l'afcendant  de  fa 
puifTance  &  de  fon  génie ,  obtint  l'ap- 
probation de  Licinius  ;  leurs  noms  5e 
leur  autorité  réunis  défarmèrent  la  fu- 
reur de  Maximien;  &*£près  la  mort  du 
tyran  de  l'Orient,  l'Edit  de  Milan  fut 
reconnu  pour  une  loi  fondamentale  dans 
tout  le  Monde  Romain  (15).  La  fageflfe 
des  deux  Empereurs  opéra  ïa  reftitu- 
tion  des  droits  civils  &  religieux  dont 
on  avoit  fi  injuftement  privé  les  Chré- 
tiens. On  ordonna  que  fans  difcuffion, 
fans  délais  &  fans  frais,  ils  feroient  re- 


(iy)  Çaecitius  (de  Mort.  Perfecut.  c.  48.)  a  fuivi 
l'original  latin  ,.&  Ëusèbe  (Hift.  Ecclef.  1.x,  c.  ç.y 
a  donné  une  traduction  grecque  de  cet  Edit  perpétuel 
qui  renvoyé  à  des  réglemens  provisoires. 
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mis  en  pleine  pofleffion  de  leurs  églfies;  8c 
des  terres  qui  avoient  été  confifquée** 
Cette  injôn&ion  rigoureufe  fut  adoucie 
par  la  prômefle  d'indemnifer  ,  du  tréfôr 
impérial  >  ceux  qui  auroient  payé  }a  valeur 
de  leurs  acquifitions.  Les  fages  règleroens 
relatifs  à  la  future  tranquillité  des  fidèles* 
font  fondés  fur  les  principes  d'une  égale 
étendue  de  tolérance  ;  &  cette  égalité 
Âevoit  être  regardée  par  une  fe&efoible 
&  nouvelle  J  Comme  une  diftih&iom 
tvantageufe  &  honorable.  Les  deux  Em* 
pereurs  déclarent  à  l'Univers ,  qu'ils  ac- 
cordent aux  Chrétiens  &  à  tous  autre» 
k  liberté  de  fuivce  &  de  profefler  la 
Religion  qu'ils  préfèrent ,  que  leur  cœur 
leur  di&e,  ou  qu'ils  trouvent  plus  con- 
forme à  leur  inclination.  Ils  expliquent 
(bigneufement  tous  les  mots,  fofeep* 
tibles  d'ambiguité ,  rejettent  toute  excep* 
tion ,  &  ordonnent  aux  Gouverneurs 
des  provinces  de  fe  conformer  ftri&e- 
pient  au  fens  clair  &  fimple  de  l'JËdit, 
par  lequel  ils  prétendait  établir  &  a& 
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furer,  fans  aucune  reftri&ion,  les  droits 
de  la  liberté  religieufe.  On  trouve  dans 
.  l'Ordonnance  le  détail  des  puiflans  mo- 
tifs de  cette  tolérance  univerfèlle,  le 
défïr  bienfaifant  de  rendre  le  peuple  heu- 
reux &  tranquille > ôt  le  pieux  efpoir  d'ap- 
paiièr  par  cette  conduite  &  de  rendre 
propice  le  Dieu  qui  fiége  dans  le  Ciel. 
Les  Empereurs  déclarent  avec  recon^ 
noifTance  qu'ils  en  ont  déjà  reçu  les  plus 
précieux  bienfaits,  &  efpèrent  qu'il  con- 
tinuera d'afïurer,  par  fa  prote&ion,  la 
profpérité  du  Prince  &  des  fujets  de 
PEmpire.  Ces  expreffions  vagues  de 
piété  donnent  lieu  à  trois  fuppofîtions, 
qui,  quoique  d'une  nature  différente  ,  ne 
font  pas  incompatibles.  L'efprit  de  Conf- 
tantin  flottoit  peut-être  encore  entre  la 
Religion  Païenne  &  celle  des  Chrétiens. 
En  fuivant  les  complaifantes  opinions 
du  Polythéifme  ,  il  pouvbit  reconnoître 
le  Dieu  des  Chrétiens  pour  une  de* 
Divinités  qui .  compofoient  la  hiérar- 
chie célefte*  ou  il    ctoyoit    peut-être 
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comme  certains  Philofophes  amis  de  l'htir 
manité,  que,  malgré  la  différence  des 
noms ,  des  idées  &  des  cérémonies , 
touS  les  hommes  adreffent  également 
leur  hommage  au  Père  &c  au  Créateur 
unique  de  l'Univers  (16). 

Mais  les  Confeils  des  Princes  ont  plus 
ordinairement  en  vue  des  avantages  tem- 
porels ,  que  des  confidérations  abftraites 
fur  des  vérités  i Spéculatives;  &  Ton  peut 
raifonnablement  croire  que  l'eftime  de 
Cohftantin  pour  la  morale  Chrétienne, 
&  la  perfuafion  ou  il  étoit  que  la  pro- 
pagation de  l'Evangile  encourageroitL 
l'exercice  de  toutes  les  vertus  .  fervirent 


(16)  Un  Panégyrique  de  Conftantin,  prononcé  fept 
ou  huit  mois  après  l'Edit  de  Milan  (Voyez  Gothofred. 
Chronolog.  Legum,  p.  7,  &  Tillemont,  Hift.  des 
Empereurs  ,  t.  4,  p.  246.),  <e  fert  de  reipreffion  fui- 
vante  &  remarquable  :  »  Summç  rtrum  fator,  cujus  tôt 
»  nomlna  funt,  quot  llnguas  gentium  efe  voluifti^  quciH 
»  enim  te  ipfe  dici  vtlis ,  fcire  non  pojfumus  «.  Panegyr. 
Vet.  ix ,  26.  En  rendant  compte  des  progrès  de  Cont 
-tantin  dans  la  FoiChrétienne ,  Mosheira  (p.  971 ,  Bec,) 
eft  ingénieur  f  fubtil,  &  prolixe*  . 
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'  beaucoup  à  augmenter  la  faveur  qu'il 
accordoit  à  fes  profélytes.  Quelque  li- 
berté qu'un  Monarque  abfolu  puifle  ré- 
clamer pour  lui-même  &  pour  fes  paf- 
fiqns  ,  il  eft  évidemment  de  fon  inté- 
rêt d'infpirer  à  tous  fes  fujets  une  ref- 
.  pe£fcueufe  obéiflancè  pour  les  Loix  natu- 
relles &  pour  les  engagemens  civil?  de 
la  Société.  Mais  l'influence  des  meilleures 
Loix  eft  foible  &  précaire  ;  elles  donnent 
rarement  la  vertu ,  elles  n'arrêtent  pas 
toujours  le  vice.  Leur  autorité  ne  peut 
ni  empêcher,  ni  même  punir  tout  ce 
qu'elles  condamnent.  Les  Légifiateurs  da 
l'Antiquité  avoient  appelé  le  fecours  de 
l'éducation. &  de  l'opinion  ;  mais  tous 
les  principes  qui  ont  maintenu  la  gran-: 
deuf  &  la  pureté  de  Sparte  &  de  Rome, 
s'étoient  anéantis  depuis  long-temps  dans 
la  décadence  d'un  Empire  defpotique. 
La  Philofophie  exerçoit  encore  fon  doux 
empire  fur  les  efprits  ;  mais  la  caufe  de 
Ja  vertu  tiroit  un  foible  fecours  de.  la 
fuperftition   des  Païens.  Dans  ces  cir- 
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confiances  décourageantes  %  un  fage  Ma- 
giftrat  pouvoit  voir  avec  plaifir  le  progrès 
d'une  Religion  qui  répandoit  parmi  le* 
peuples  une  morale  pure,  bienkifànte* 
&  qui  recommandoit  aux  hommes  de 
tous  les  états  l'exactitude  dans  leurs  de- 
voirs ,  comme  la  volonté  d'un  Dieu  donc 
les  hommes  vertueux  obtiendraient  des 
récompenfes  infinies ,  &  qui  punirait  les 
méchans  par  des  fupplices  éternels.  L'Hit 
toire  des  Grecs  &  des  Romains  ne  pou- 
voit pas   apprendre   à  l'Univers  à  quel 
point  la  révélation  divine  influeroit  fur 
la  réforme  des  mœurs  nationales  ;  &  Je 
zèle  de  l'éloquent  La&ance  devoit  na- 
turellement obtenir  la  confiance  de  Con£ 
tantin.  Cet  habile  Apologîfte  paroiflbit 
convaincu ,  &/  ofoit  afliirer  k  Ton  Sou- 
verain,  que  l'établifTement    de  la  Foi 
Chrétienne    ramèneroit   l'innocence    & 
la  félicité  du  premier  âge;  que  le  culte 
du  vra*  Dieu  anéantiroit  les  guerres  & 
les  difcuflions  parmi  ceux  qui  Ce  regar- 
deraient tous    comme    defeendans   âà 

même 
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même  père  ;  que  toutes  les  paffions  cor- 
rompues, tous  tes  àédts  impurs,  tous 
les  vices  enfin  difpafoîtroient  à  k  lec- 
ture de  FÊvangild  ;  &  que  les  Magiftrat* 
n'auroient  plus  befoin  du  glaive  de  1* 
Juftice  chez  un  peuple  dont  l'équité  ,  h 
piété ,  la  modération ,  &  uôe  tendfefle 
fraternelle,  dirigeroierit  tous  les  fenti- 
mens  (17). 

L'obéiflance  paffîve,  qui  porte  feiim-  Tfakrie* 
blement  le  joug  de  l'autorité,  &  qui  fe  jîéi<ft«p*G 
foumet  fans  réfiftançe  à  foppreflion,  pa- 
rut fans  doute  à  un  Monarque  abfoiu 
la  plus  utile  &  la  plus  eftimable  de*  vertu* 
évangéliques  (18),  Les  premiers  Chré- 
tiens ne  eroyoieae  pas  que  Tinftitution 

(17)  Voyez  l'élégante  deferiptton  de  Laftance  (Di* 
vin.  Inflir.  v,  8.).  H  «ft  beaucoup  plus  clair'  t&  plus 
affirntiuif  qu'il  ne  convient  à  J^  difçuflioj»  d'un  Pro- 
phète.' v  "  ■•      » 

(18)  Le  fyftême  politique  des  Chrétiens  eft  expliqua 
par  Grotius,  de  Jure  beili  &  pacis,  Kl,  c.  3,4, 
Grotius  étoit  Républicain  $c  exilé  ;  mais  la  douceur  do 
fon  carrôère  le  difpofoit  à  fc  foumettre  à  l'amor^ 
teblie. 

Tome  JK  C  c 
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primitive  du  Gouvernement  civil  eûtlété 
fondé  fur  le  confentement  des  peuples. 
Ils  attribuoient  fon  origine  ^ux  décrets 
de  la  Providence-  Quoique  l'Empereur 
régnant  eut  ufurpé  le  fçeptre  par  le  meur- 
tre &  par  la  perfidie ,  il  prit  immédia- 
tement le  titre  facré  de  Lieutenant  de 
la  Divinité*  II  ne  devoit  compte  qu'à 
elle  de  l'abus  de  fa  puiflance ,  &  fes  fu*- 
jets  fe  trouvaient  indissolublement  liés, 
par  leur  ferment  de  fidélité ,  à  un  Tyraij 
qui  avoit  violé  les  Loix  fociales  &  celles 
de  la  Nature.  I-es  humbles  Chrétiens 
éto^ent  envoyés  dans  ce  monde  commç 
des  brebis  au  milieu  des  loups  \  &  puis- 
qu'il leur  étoit  défendu  d'employer  la 
violence ,  même  pour  la  défenfe  de  leur 
Religion,  il  leijr  étoit  encore  moins  per^ 
mis  dé  répandre  le  fang  humain  pour 
la  confervation  de  vains  privilèges,  ou 
pour  le?  miférables  poffeffipns  d'une  vie 
tranfitoiré.  Fidèles  à  la  do&rine  de  l'A- 
pôtre qui  prêchoit,  pendant  le. règne  de 
Jvéron ,   une   foùmiffion    aveugle  ?    lçs 
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Chrétiens  des  trois  premiers  fîëcles  ne 
tachèrent  la  pureté  de  leur  confeience,  ni 
par  de?  révoltes ,  ni  par  des  confpira* 
tions ,  Se  ils  fouffrirent  les  plus  cruelle? 
perfécotions  fans  eflayer  de  s'en  défera 
dre  en  prenant  les  armes ,  ou  de  l'éviter 
en  fuyant  dans  des  climats  éloignés  6f 
ipoins  barbares  (  1 9),  On  a  fait  une  com* 
paraifon  odiçufe  de  la  conduite  oppofée 
v  à  celle  des  premiers  Chrétiens,  qu'onç  te- 
nue les  Proteftans  (%q)  de  la  France,  de 
l'Allemagne  &  de  l'Angleterre ,  qpand 
ils  ont  défendu  avec  intrépidité  leur  li-? 


(19)  Tertuîlian.  Apolog.  c,  3a,  34,  3Ç,  36.  Ta* 
mennunquam  Albin'iani  y  nec  Nîgriani .  yel  ÇaJJiani  irty 
veniri  potuerunt  Càriftia/iL  Ad  Scapulam  ,  ç.  2.  Si  cette 
aflertion  eft  ftriâement  vraie,  elle  exclut  les  Chré^ 
tiens  de  ce  fiècle  de  tous  les  emplois  civils  &  mijî* 
taires?  qui  étoient  fufceptibles  de  forcer  à  prendre  part} 
dans  les  revotes  des  (Jouverneurs,  Voye?  le$  Oifc 
vrages  de  Moyle,  vol.  2,  p.  349, 
'  -  (20)  Bofluet  (Hift.  des  variations  des  Eglifes  Pre* 
fêlantes,  t.  j,  p.  210-258;  &J$ayle,  t.  2  ,  p,  620,) 
Je  nomme  Bayle ,  parce  qu'il  eft  certainement  l'Auteuf 
<le  l'Avis  aux  Réfugiés.  Çonfultez  le  Dj&ion,  çrif,  49 
Chauffepié,  t.  if  |aif.  a,  p.  145, 

Cç  i\ 
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berté  civile  6c  religieufe.  Loin  fle  mé- 
riter des  reproches ,  peut-être  devroit-on 
quelquesUouang^s  à  nos  braves  &  judi- 
cieux ancêtres,  pour  avoir  fenti  les  pre- 
miers que  la  Religion  ne  peut  pas  anéantir 
les  droits  inaliénables  de  la  nature  hu- 
itaine (n).   On  pourroit  auffi  attribuer 
k  patience  de  la  primitive  Eglife  autant 
à  fa  forblefle  qu'à,  fa  vertu.  Une  Se&e 
compofée  de   Plébéiens  timides  %   fans 
Chefs  ,  fans  armes ,  &  fans  place  forte , 
auroit  été  inévitablement  détruite,  s'ils 
avoient  hafardé  de  faire  une  imprudente 
&  inutile  réfiftance  contre  le  Maître  des  ' 
légions  Romaines.  Mais  les  Chrétiens  ^ 
foit  qu'ils  cherchaflent  à  calmer  la  co- 
lère de  Dioctétien,  ou  à  obtenir  la  fa*- 
veur  de  Conftantin  ,  pouvoient  avancer 
avec  la  confiance  que  donne  la  vérité, 
qu'ils  avoient  été   fidèles  pendant  trois 

(îi)  Buchaftan  eft  le  premier,  ou  au  moins  le  plus 
télébre  des  Réformateurs,  qui  ait  juftifié  la  théorie 
et  la  réfiflance.  Voyez  {<m  Dialogue,  Pe  Jure  Rtpd 
tfVdScotQs.  t.  2,  p.  18-39,  édit,  &>\\  ftaddtaWH!% 
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fîècles  aux  principes  d'une  aveugle  &  in* 
Variable  foumiflion.  Ils  pouvoient  ajouter 
que  le  trône  des  Céfars  auroit  été  iné- 
branlable ,  fi  tous  leurs  fujets  euflent 
appris,  en  recevant  la  Foi  Chrétienne, 
à  tout  endurer  fans  réfiftance. 

Ceux  qui  rapportent  tout  à  là  Provi-    Droit  divin 
dence,  régardent  généralement  les  Princes  un. 
&  les  Tyrans  comme  envoyés  du  Ciel  ex- 
prèspour  conduire  ou  pour  châtier  les  N'a-  ' 

tions.  Mais  l'Hiftoire  facrée  prouve  par  upi 
grand  nombre  d'exemples  fameux ,  que  la  / 

Divinité  a  fouvent  interpofé  fon  autorité  / 

d'une  manière  plus  immédiate  en  faveur 
de  fon  peuple  chéri.  Elle  a  confié  le 
fceptre  &  i'épée  dans  les  mains  de  Moïfe, 
de  Jofué ,  de  Gédéon ,  de  David  &*âe$ 
Macchabées  ;  les  vertus  de  ces  Héros 
furent  ou  le  motif,  pu  l'effet  de  la  faveur 
divine.  Leurs  vi£toires  dévoient  achever 
la  délivrance  ou  le  triomphe  de  l'Eglife* 
Si  les  Juges  dlfraël  étoient  des  Magif- 
trats  paffagers,  les  Rois  de  Judah  tirôient 
de  l'on&ion  royale  &  de  leurs  ancêtres 

Ce  iij 
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tin  droit  héréditaire  &  indélébile  i  qui 
fie  pouvoit  être  effacé  ni  par  leurs  propre* 
vices  ,  ni  par  le  caprice  de  leurs  fujets. 
Cette  même  Providence  qui  nétoit  plus 
circonfcrite  dans  les  limites  étroites  de  là 
Judée ,  pouvoit  choifir  Cbnftanrin  &  fa 
famille  pour  les  prote&eurs  du  Monde 
Chrétien  ;  &c  le  dévot  La£bance  annonce 
d'un  ton  prophétique  la  gloire  future  de 
fon  règne  long  &  univerfel  (21).  Galère 
&  Maxime ,  Licinius  &  Maxence  par-* 
tagèrent  avec  le  favori  du  Ciel  les  pro- 
vinces de  l'Empire  ;  les  morts  tragiques 
de  Galère  &  de  Maxime  fatisfirent  bien- 
tôt la  haine  &  les  efpérances  des  Chré* 
tiens.  Le  fuccès  de  Conftantirt  contre 
Lickiius  &  Maxence  le  débarrafsèrent  de 
deux  puiflans  compétiteurs  qui  retardoient 
le  triomphe  du  fécond  David;  &  fa  caufe 
pouvoit  avoir  befoin  du  fecours  particu- 

Éh        1  1    t  i.  <•  ,         1Tn  ,        I    T  f  •    1   1   -,  -  ^  ,  •*,         il  * 

(22)  Laâanee,  Divin.  Inftitut.  L  1.  Eûsèbe  »  dans 
Ion  Hiftoire ,  dans  fa  Vie ,  &  dans  fes  Harangues ,  ta-* 
che  continuellement  de  prouver  le  droit  divin  de  Confi 
tàritin  à  l'Empire* 
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lier  de  la  Providence.  Les  vices  du  Tyran 
des  Romains  dégradoient  la  pourpre  & 
la  nature  humaine  ;  &  quoique  les  Chré- 
tiens obtinrent  fa  faveur,  ils  n'enétoient 
pas  moins  vi&imes ,  avec  le  refte  de  fes 
fujets  y  de  fon  extravagante  &  capricieufe 
cruauté.  La  conduite  de  Licinius  décou* 
vrit  promptement  la  répugnance  avec 
laquelle  il  avoir  adopté  les  réglemens 
fages  &  pacifiques  de  TEdit  de  Milan. 
11  défendit  dans  fes  Etats  la  convocation 
des  Synodes  provinciaux;  il  renvoya igno* 
nrinieufement  tous  fes  Officiers  qui  pro* 
feflbient  la  Foi  Chrétienne  ;  Se  quoiqu'il 
évitât  le  crime  ou  plutôt  le  danger  d'une 
perfécution  générale  5  Ces  vexations  par- 
ticulières ne  rendoient  pas  moins  odieufe 
Tinfra&ion  d'un  engagement  folennei 
&  volontaire  (23).  Tandis  que  l'Orient  * 
—  ■  ■  11'  1 1 11  — 

(13)  Nous  iTaVons  qu'une  cônnoîflanc*  imparfaite! 
de  la  perfécution  de  Licinius ,  tirée  d'Eusèbe  ,  Hlft 
Ëccléfiaft.  1.  X,  c.  8.  Vit.  Coriftantin/  1,  i,  c.  49- 
56;  1.  11,  c.  i}  i.  Aurçlius  Viclor  parle  en  général 
fce  fa  cruauté* 

Ce   IV 
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félon  l'expreffion  d'Eusèbe*  étoit  enve- 
loppé dans  les  ombres.de  i'obfcurité  in- 
fernale ,  les  rayons  brillans  de  la  lumière 
'  célefte  éclairoient  &  échauffoient  .  les 
heureufes  contrées  de  l'Occident.  La  piété 
deConftantin  légitimoit  tous  fes  fuccès, 
&  l'ufage  qu'il  fit  de  la  vi&oire  démontra 
facilement  aux  Chrétiens  que  leur  Héros 
étoit  conduit  &  protégé  par  le  Dieu  des 
armées.  La  conquête  d'Italie  fut  fuivie 
d'un  Edit  général  de  tolérance  :  &  dès  que 
k-  défaite  de  Licinius  eut  donné  à  Con£ 
tantin  la  fouveraineté  entière  de  l'Empire 3 
il  exhorta  tcus  fes  fujets,  p^r  des  lettres 
circulaires ,  à  recevoir  les  divines  vérités 
delà  Foi  Chrétienne.  (24).  La  perfuafion 
où  étoient  les  Chrétiens  que  la  gloire  de 
*  Conftantin  fervoit  d'inftrument  aux  dé- 
crets de  la  Providence,  imprimoit  dans 
leur  imagination  deux  idées  qui  fervoient 
loyale  &  également  à  faire  réuffir  la  prophétie.  Leur 
ciirc^npar'   fidélité  a£tive  épuifoit  en  fa  faveur  toutes 

(24)-Eufeb.  in  Vit.  Confiant*  I.  iï ,  c.  ^4,  4*»  48/ 

♦  60, 
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les  reflources  de  l'induftrie  humaine  ;  ôc 
ils  étoient  intimement  convaincus  que 
le  Ciel  feconderoit  leurs  efforts  par  un 
fecours  miraculeux.  Les  ennemis  de  Conf- 
tantin  attribuent  fon  alliance  avec  TE- 
glife  Catholique  5  à  des  motifs  intéreffés* 
parce  quelle  a  femblé  contribuer  aux  fuc- 
cèsde  fon  ambition.  Au  commencement 
du  quatrième  fiècle ,  tes  Chrétiens  corn* 
pofoient  encore  un  bien  petit  nombre 
relativement  à  la  population  de  l'Empire; 
mais  parmi  des  peuples  dégénérés ,  qui 
uegardoient  la  chute  ou  l'élévation  d'un 
nouveau  maître  avec  l'indifférence  des 
efclaves  ,  le  courage  &  l'union  d'un  par^ 
ci  religieux  pouvoit  contribuer  aux  fuc- 
cès  du  Chef  auquel  ils  facrifioient  leurs 
perfonnes  &  leurs  fortunes  par  principe 
de    confcience    (15).    Conftantin    avoit 

_ . ; . — >    > 

(25}  Au  commencement  du  dernier  fiècle ,  les  Papifte* 
4e  l'Angleterre  ne  compofoient  qu'une  trentième  partie 
de  la  flation  ,  &  les  Proteftans  de  la  France  ne  formoient 
que  la  quinzième  partie  des  hâbitans  de  ce  royaume^ 
&  cependant  ce  nombre  peu  çonûdérahk  en  tmjpofoit 
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appris,  par  l'exemple  de  fon  père,  àeftimei* 
&,  à  récompenfer  le  mérite  des  Chrétiens; 
&dans  ladiftribution  des  offices  publics, 
il  avoit  l'avantage  dJaffermir  fon  Gouver- 
nement par  le  choix  de  Miniftres  &  de 
Généraux  qui  méritoient  toute  fa  con- 
fiance. L'influence  de  Miffionnâires  fi  di£ 
tingués  devoit  multiplier  les  profélytes 
de  la  nouvelle  do&rine  à  la  Cour  8c  dans 
les  armées.  Les  Barbares  de  la  Germanie, 
dont  la  principale  partie  des  légions  étoit 
formée \  fuivoient  fans  réfiftance  &  pref- 
quefans  examen,  la  Religion  dp  leur  Com- 
mandant ;  &  on  peut  raifonnablement 
fuppofer  que  quand  elles  pafsèrent  les 
Alpes ,  un  grand  nombre  de  foldats 
avoientdéjà  confacré  leur  épée  aufervice 

duChrift  &  de  Conftantin  (2,6).  L'exem- 

*      » —       . . . . 

aux  deux  nations ,  &  faifoît  redouter  fa  pniffance  & 
fon  courage.  Voyez  les  Relations  que  Bentivoglio  * 
alors  Nonce  à  Bruxelles,  &*  depuis  Cardinal ,  a  en- 
voyées à  Rome.  (Relazione,  t.  2,  p.  211-241.)  Bert* 
tivoglio  étoit  curieux  &  bien  informé;  niais  il  eft  un 
peu  partial. 
(a6)  Cette  indifférence  de»  Germains  fe  manifefte  dan? 
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pie  &  le  zèle  de  la  Religion  diminuèrent 
inferifiblement  l'horreur  que  les  Chré-> 
tiens  âvoient  fi  long -temps  confefvée 
pour  le  meurtre  &  les  combats.  Dans 
les  Conciles  qui  s'âflemblèrent  fous  la 
protection  de  Conftantin,  les  EvêaùeS 
ratifièrent  par  leur  autorité  l'obligation 
du  ferment  militaire  y  &  infligèrent  la 
peine  d'excommunication  aux  foldats 
qui  quittoient  leurs  armes  durant  la  paix 
de  l'Eglife  (27).  Tandis  que  Conftantin 
augmentoit  dans  Tes  Etats  le  nombre  & 
le  zèle  de  fes  fidèles  partifans,  il  fe 
procuroit  une  fa&ion  puiflante  dans  les 
provinces  qui  obéiflbient  encore  a  Ces 
rivaux.  Une  méfiance  &  un  méconten- 


FHiftoire  de  la  coriverfiort  de  toutes  leurs  Tribus.  Les  lé- 
gions de  Conftantin  étoient  recrutées  de  Germains  (Zo- 
fime ,  1. 11 ,  p.  86.  )  »  &  k  Cour]  de  fon  père  avoit  été  renv 
plie  de  Chrétiens.  Voyez  le  premier  Livre  de  la  Vie 
de  Conftantin  par  Eusèbe. 

(27)  De  his  qui  arma  projiciunt  in  pace  ,  placuit  eof 
âbftinere  a  communions  Concil.  Arelat.  Canon  ni.  Le* 
plus  favans  Critiques  rapportent  ces  mots  à  la  pauf 
de  l'Eglifi.  % 
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tendent  fecrets  fe  répandoient  parmi  les 
fujets  Chrétiens  de  Maxence  &  de  Li~ 
cinius  ;  &  le  reflentimeqt  que  ce  der- 
oier  ne  chercha  point  à  cacher,  ne  fer- 
vit  qu'à  augmenter  leur. attachement  pour 
ion  compétiteur.  La  correfpondance  ré- 
gulière qu'entrecenoient  les  Evêques  de? 
provinces  les  plus  éloignées ,  leur  dop- 
noit  la  facilité  de  fe  communiquer  leurs 
défirs  &  leurs  defleins ,  &  de  faire  pafler 
fans  danger  -des  avis  utiles  ou  des  con- 
tributions pieufes  à  Conftantin",  qui  avoit 
déclaré    publiquement  qu'il  ne  prenoic 
les  armes  que  pour   la  liberté  de  l'£- 
glife(i8).# 


(2?)  Eusèbe  confidère  toujours  la  féconde  guerre  civile 
contre  Licinius 1,  comme  une  guerre  de  Religion  ou  une 
croHade.  D'après  l'invitation  du  Tyran ,  quelques  Offi- 
ciers Chrétiens  rentrèrent  dans  le  fervice  militaire ,  8c  en- 
coururent la  cenfure  du  Concile  de  Nicée  (  douzième  Ca- 
non du  Concile  de  Nicée  ) ,  fi  Von  peut  s'en  rapporter  à 
cette  interprétation  particulière ,  au  lieu  du  fens  obfcur  & 
générai  des  Traducteurs  Grecs  Balfemou  ,  Zonaras ,  & 
Alexis  Arifihène.  Voyez  Beveridge.  Pandeâ.  Ecckfiaft. 
Graec.  t.  1 ,  p.  yi  ;  t.  2,  p.  78.  Annotation. 
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L'enthoufiafme  des  troupes,  que  l'Em- 
pereur partageoit  peut-être,  animoiç 
ieur  courage  &  fatisfaifok  leur  con£ 
cience.  Elles  marchoient  au  eômbar$ 
convaincues  que  ce  Dieu  qui  avoit  oit- 
vert  un  paflage  aox  Ifraélitefc  à  travers! 
les  eaux  du  Jourdain,  qui  avoit  fait 
tomber  les  murs  de  Jéricho  au  fon  des 
trompettes  de  Jofué ,  déploieroit  fa  pui£ 
fance  &  fa  majefté  vifible  en  faveur  ds 
Conftantin.  L'Hiftoire  Eccléfiaftique  af- 
firme que  ces  efpératrces  furent  juftifiées 
par  an  miracle  admirable,  auquel  on  at* 
tribue  unanimement  la  converfion  du 
premier  Empereur  Chrétien.  La  caufe 
réelle  ou  imaginaire  de  cet  événement . 
demande  &  mérite  toute  l'attention  ds 
la  poftérité  ;  &  je  tâcherai  d'apprécier 
impartialement  lafameufe  vifîonde  ConC 
tantin  9  en  considérant  l'un  après  l'autre  , 
l'étendard,  le  fonge,  &  le  fignë  célefte  J 
en  féparant  Fhiftorique ,  le  naturel  & 
le  merveilleux  de  cecte'biftrire  extraor- 
dinaire. 
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teiaborum       i°.  L'inftrument  des  tortures  que.  l'on. 

£ucrçLçf    n  infligeoit  qu'aux  efclaves  &  aujc  étran  ± 

gers ,  devint  un  objet  d'horreur  pour  lea^ 

citoyens  de  Rome;  &  l'idée  d'une  croix 

étoit  inféparablement  liée  avec  celle  de 

crime,  de  tortures  ,  &  d'ignominie  (19)» 

L'Empereur,  fans  doute  par  un  rtfotif  de 

piété,  abolit^ dans  Tes  Etats  le  fupplice  que 

le  Sauveur  du  Monde  avoit  daigné  fouf-* 

*  frir  (30).  Mais  Conftantin  étoiç  parvenu 


(19)  Nomcn  ipfum  crucis  abfit  non  modo  à  corpor* 
çivium  Remanorum ,  fid  cùam  à  cogitaùone  ,  oculif ,  au* 
ribus.  Cicero  pro  Raberio ,  c.  5.  Les  Ecrivains  du  Chrif- 
tianifme,  Juftin,  Minutius  Félix,  Tertuliien  ,  Jérôme  x 
&  Maxime  de.  Turin ,  ont  fait  avec  affez  de  fuccè% 
des  recherches  fur  la  figure  ou  la  forme  de  la  croix  t 
qu'ils  ont  prétendu  rencontrer  dans  les  objets  de  I3. 
Nature  &  de  l'Art,  d^ns  Pinterfeâion  de  Téquateur  & 
du  méridien ,  dans  la  figure  humaine ,  dans  un  oir 
feau  qui  vole  ,  dans  un  homme  qui  nage ,  dans  un 
mât  de  vaifleau ,  une  vergue ,  une  charrue ,  &  dans 
un  étendard,  8éç.  Voye*  Lipfius  ,  de  Cruce,  1.  1, 

c-9-    . 

(30)  Voyez  Aurelius  Viôor ,  qui  regarde  cettç  Lo} 
comme  une  preuve  de  la  piété  de  Conftantin.  Un  Ediç 
fi  honorable  pour  le  Chriftianifme  méritoit  de  tenir 
\ine  place  dans  le  Code  4«  Théodpfç,  411  liçii  4'êOT 
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à  vaincre  les  préjugés  de  fa  propre  édq* 
cation,  &  à  méprifer  ceux  de  (es  fujets, 
quand  il  fit  élever  au  milieu  de  Rome 
fa  ftatue  portant  une  croix  dans  la 
main  droite,  avec  une  infeription  qui 
attribuoit  fa  viéboire  &  la  délivrance 
de  Rome ,  à  la  vertu  de  ce  figne  falu* 
taire  ;  le  véritable  fymbole  de  la  forçç 
&  de  la  valeur  (3 1).  L'Empereur  fanc- 
tifia,  par  ce  même  fymbole ,  les  armes 
de,  fes  foldats.  La!  croix*  brillpit  fur  leur 
cafdue.  Elle  étoit  gravée  fur  leurs  bou- 
cliers, &  brochée  fqr  leurç  étendards.  Les 
emblèmes  facrés  dont  l'Empereur  fe 
décQrQÎt  lui-même  ,  n'étoient  diftingués 

cité  d'une  manière  indireQe ,  qui  femble  réfulter  de  I3 
comparaison  des  cinquième  &  dix-huitième  Titref  du 
peuvième  Livre. 

(31)  EusèTbe,  in  Vit.  Confiant.  1.  1 ,  c.  40.  Cette 
ftatue,  ou  dp  mpins  ra  croix  &  ÏÏnfcription  peuvent 
£tre  attribuées  avec  plus  de  probabilité'  à  la  féconde  ou 
même  à  la  troifième  vifite  que  Conflantin  fit  à  Rome  im- 
médiatement après  la  défaite  de  Maxence.  L'efprit  de; 
Sénateurs  &  celui  du  peuple  n'étoient  pas  encore  fufc 
ftfamment  difpofés  à  recevoir  un  pareil  monument 
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que  par  le  fini  du  travail  &  par. là  ri- 
chefle  des  ornemens  (32).  Le  principal 
étendard  qui  atteftoit  le  triomphe  de  k 
croix  %  étoit  connu  fous  la  dénomina* 
tion  de  Labarum^  (33)  nom  obfcitr  &  fà* 
meux,,  dont  on  à  cherché  vainement 
l'étymologie  dans  toutes  les  langues  da 
Monde.  Le  labarum  eft  dépeint  comme 


(ja)  Agnofcas  Regina  libens.  me  a  figna  necejfe  eft9 
In  quibus  effigies  crarié  atu  gemmata  refidget  » 
Aut  longis  folido  ex  auro  pr^fertur  in  haflis. 
Hoc  figno  inv'tHus ,  tranfiniffis  Alpibus  l/ttof 
Servitium  folvit  miferabilc  Conflantihus 


Chriflus  purpureum  gemmanti  uxtus  in  au.ro  , 
Signalât  labarum  ,  clypeçrum  inftgnia  Chriftm 
Scripfetat  ;  ar débat  fummis  crux  adiita  crrftîs. 
Prudent,  in  Syntmachum ,  1.  H,  464-486* 

(33)  L'origine  &  le  fens  du  mot  labarum  ou  labo* 
rum  qu'emploient  Grégoire  de  Naziance;,  Ambrôift 
&  Prudence,  font" encore  inconnus,  malgré  les  ef- 
forts qu'on  a  faits  inutilement  pour  lui  extraire  une 
étymologie  du  latin ,  du  grec  ,  de  Tefpagnol ,  de  la 
langue  ce  tique ,  teutonique  ,  iUiryque,  arménienne, 
&c.  &c.  Voyez  Ducange,  in  Gloff.  Med.  &  Infim. 
Latinitat.  fub  voce  Labarum  ;  &  Godefroy  ,  ad  Cod» 

Theodof.  t.' a,  p.  143 ♦  •       " 

wne 
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jmeJongue  pique  croifée  par  une  plus 
courte  qui  formoit  la  croix  (34).  Si^r- 
l'étoffe  de  foie  qui  pendait  de  la  tra- 
yerfe,,  on  Voyoit  la  repréfentation  de 
l'Empereur  &  celle  de  (es  fils  riche- 
ment travaillées,  La  tête  de  la  pique  étoic 
furmontée  d  une  couronne  d'or  qui  ren- 
fermoit  le  monogramme  myftérieux  de 
k  croix  &  des  lettre?  initiales  du  no(n 
de  Chrift  (35).  Cinquante  gardes  d'une 
valeur  &  d'une  fidélité  éprouvée  veil- 
loientà  la  fureté  du  labarum;  ils  jouif- 
foient ,  d'une  forte  paye  dans  ce  pofte 
de  diftindion  ;  &  des  événemens  heu- 
reux fervirent  à  perfuader  que  les  gardes 


(34)  Eufebe.  in  Vit.  Confiant..!,  i,  c,,o,  31.  B^ 
-ronîus  (Annal.  Escléfiaft.  A.  D.  312,  n°.  26.)  a 
gravé  une  repréfentation  de  la  croix. 

Ci$)  Tranfverfa  X  liltera ,  fummo  capitt  virtumpxo, 
,  Chriftum  in  fcuùs  notât.  Caecilius  ,  de  M.  P.  c.  44,  Cu- 
per  (ad  M.  P.  in  Edit. Xaôant.  t.  2,  p,  çop.  )&  fy* 
ron.  (A.  D.  312,  n°.  25.)  ont  gravé,  d/aprçs  lçs  an- 
ciens mpniunens ,  plufieurs  figures  de  monogrammes  qui 
.devinrent  très  à  la  mode  dans  le  Monde  Chrfàen, 
jellesque  celles-ci,  .JJ  ou  Jfr. 

Tome  IV.  Dd       ' 
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du  labarum  étoient  invulnérables  dans 
l'exercice  de  leurs  foû&ions.  [La  fé- 
conde guerre  civile  apprit  k  Licinius 
à  connoître  &  à  craindre  f  influence  de 
cet  étendard  facré ,  dont  la  vue  avoit 
animé  les  foldats  de  Conftantin  d'un 
enthoufiafme  invincible  au  moment  du 
danger,  &  frappé  en  même  temps  les 
légions  oppofées  d'épouvante  (36).  Les 
Empereurs  Chrétiens ,  qui  refpe&oient 
l'exemple  de  Conftantin  y  déployèrent  l'é- 
tendard facré  de  là  croix  ,  dans  toutes 
leurs  expéditions  militaires  ;  mais  quand 
les  fuccefTeurs-  dégénérés  de  Théodofe 
cefïerent  de  paroître  en  perfonne  à  \a 
tête  de  leurs  armées  >  le  refpe&able  lx- 
barum  fut  dépofé  dans  le  palais  de 
Cbnftahtmople ,  comme  une  relique  inu- 


<%6)  Eufeb.  in  Vit.  Confiant.  1.  Il,  c.  7,  8,  9; 
Il  parle  du  labarum  comme  eiiflant  avant  l'expédition 
dlta'ie;  mais  fon  récit  femble  indiquer  qu'il  ne  parut  à 
la  tête  des  armées  que  plus  de  dix  ans  après ,  lorfque 
Con  tm tin  fe  déclara  l'ennemi  de  Licinius  fit  le  lib^ 
StfÇ  *r  de  l'Eglife. 
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àt  VEmpirc  Ronu Chap.  XX.  419 
tïlè  ^3?):  Les  médailles  de  la  famille 
Flavienne  attestent  encore  les  honneurs 
qu'on  lui  rendoit.  Leur  pieufe  reconnoif  * 
fatice  a  décoré  du  nom  du  Chrift  tou& 
les  fymboles  des  Romains..  Les  hril*? 
lantes  épithètes  de  fureté  de  là  Répu- 
blique ,  gloire  des  armées  >  reftauration 
du  bonheur  public  ,  font  également  ap- 
pliquées aux  trophées  religieux  &  mi- 
litaires. Il  exifte  encore  une  médaille 
de  l'Empereur  Confiance ,  011  l'étendard 
du  labarum  eft  infcrit  de  ces  paroles 
mémorables,  par.  ce  signe  tu  ©b* 

TIENDRAS      U.VICÏOIRI     {3  «)• 

m  "  "    ■  '    •    r>      '      '    ■      }    * 

(3 7)  Voyez  Cod.  Théodof.  UVî,  tit,  «.5.  SozomeiW 
1.  1 ,  c.  a.  Théophan.  Chronoph.  p.  11.  Théophanes 
yivoït  vers  la  fin  du  huitième  fîécle,  ptès  de  cinq 
cents  ans  ap rè$  Conftantin.  Les  Grecs  modernes .  ne 
furent  point  difpefés  à  déployer  dans  la  plaine  l'éten- 
dard de  l'Empire  &  du  Chriftianifrte ,  quoique  fu£ 
ceptibles  de  fonder  leur  défenfe  fur  toutes  fortes  d'i- 
dées fuperftitieufes*  La  promette  de  la  yiSoire  leur  au- 
roit  paru  trop  hardie. 

(58)  L'Abbé  du  Voifin,(p.  ïoj,  fcc.)  parle  de  dif- 
férentes médailles ,  &  cite  une  Diflertation  fur  ce  fu- 
jet ,  du  Père  Gaiiiyille,  îéfuôe» 

Ddij 
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419.  Hijloire  de  la  décadence 
iQ.  Dans  les  dangers  &  dans  les  cala- 
mités, lès  Chrétiens  avoient  coutume  de 
fortifier  leur  corps  &  leur  efprit  par 
le  figne  de  la  croix.  Cette  pratique  leur 
étoit  familière  dans  les  cérémonies  de 
l'Eglife,  &  dans  toutes  les  occafions  parti- 
culières de  la  vie.  Jls  s'en  fervoient  comme 
d'un  préfervatif  infaillible  pour  éloigner 
toutes  les  efpèces  de  mauy  fpirituels  ou 
temporels  (39).  L'autorité  de  PEglife 
fuffifoit  pour  juftifier  la  dévotion  de 
Gonftantin ,  qui ,  par  des  gradations  pru- 
dentes, reconnut  la  vérité,  &  adopta  les 
fymboles  de  lu  Foi  Chrétienne.  Mais 
le  témoignage  d'un  Auteur  contempo-» 
rain  donne  à  la  piété  de  cet  Empe- 
reur un  motif  plus  fublime  &  plus 
admirable  ,  dans  #un  Traité    deftiné  ^ 


(39)  Tertullien,  de  Coronâ,  c.  3.  Athanafe,  1. 1; 
p,  ion  Le  favant  Jéfuite  Petave  (Dogmata  Theolog. 
1.  xv,  c.,?,  10)  a  raffemblé  beaucoup  de  paffages 
femblables  fur  les  vertus  de  la  croix,  qui  ont  fort 
erabarraffi  les  Argumentateurs  Proteftans  du  dernier 
fiècle.  ^ 


^c% 


de  V Empire  Rom.  ChAp.  XX.  411 
défendre  la  caufe  de  la  Religion.  Il  af- 
firme, avec  la  plus  parfaite  confiance, 
que  dans  la  nuit  qui  précéda  la  derr 
,ïiière  bataille  contre  Maxence,  Conftan- 
tin  reçut  dans  un  fonge  Tordre  de 
peindre  le  figne  célefte  de  Dieu  ,  le 
facré  monogramme  du  Chrift  ,  ,fur  le 
bouclier  de  feç  foldats,  &  que  fa  pieufe 
obéiflance  aux  commandemens  du  Ciel 
fut  récompenfée  par  une  vi&oire  déci- 
five.  Quelques  réflexions  pourroient  faire 
foupçonner  de  manque  de  difcerne- 
ment  ou  de  véracité ,  un  Orateur  dont 
la  plume  s'étoit  dévouée  par  zèle  ou  par 
intérêt  au  fervice  de  la  fa£bion  domi* 
liante  (40).  Il  paroit  qu'il  a  publié  fon 


(40)  Caecilius ,  de  M.  P.  c.  44.  Il  paroît  certain  que 
cette  déclamation  hiftorique  a  été  compofée  &  publiée 
lorfque  Licinius,  Souverain  de  l'Orient,  jouiffoit  encore 
de  l'amitié  de  Conftantki  &  de  la  faveur  des  Chrétiens. 
Tout  Leâeur  inflruit  doit  appercevoir  que  le  ftylc  eft  fort 
différent  &  fort  au  deffous  de  celui  de  Laâance  ;  &  tel 
eft  le  jugement  de  le  Clerc  &  de  Lardner  (  Çibliothéque 
ancienne  &  moderne ,  t.  3  ,  p.  438.  Vérité  de  i'E- 
yangile,  &c.  part,  i,  vol.  7,  p.  94.).  Les  partifans 
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41 1  ïïïfloîre  de  la  àicaitncc 
Ouvrage  fur  k  mort  des  perfécuteurs  de 
TEglife  à  Nîcomédie  >  environ  trois  ans 
^tprès  la  victoire  de  Conftantîn.  Mais 
la  diftance  de  plus  de  trois  cents  lieues, 
&  l'intervalle  de  trois  ans  ,  peuvent 
avoir  donné  lieu  aux  inventions  d'une 
foule  de  déclamateurs ,  avidement  reçues 
par  une  crédulité  partiale  ,  &  approuvées 
tacitement  par  l'Empereur,  qui  écoutoit 
peut-être  avec  complaifance  un  conte 
dont  le  merveilleux  ajoutoit  à  fa  gloire 
&  fervoit  £es  defleins.  Le  même  Auteur 
prétend  que  Licinius,  qui  diflimuloit  en- 
core fon  animofité  contre  les  Chrétiens, 
eut  fa  part  de  la  vifion.  Un  Ange  lui  pré- 
fenta  une  formule  de  prièro ,  qui  fut  ré- 
pétée par  toute  Farmée  avant  d'engager 

_— — — — ^»  ,,       n     i*^— >^— r— i    m         lui         '       '  — — — ^ 

de  Laftance  ont  produit  trois  argumens  <hi  titre  de 
ce  Livre ,  &  fous  les  noms  de  Donatus  &  de  Cad- 
lius.  Voyez  le  Père  Leftocq,  t.  2.  p.  46-60.  Chacune 
de  ces  preuves  eft  en  elle-même  foible  &  défeôueufe; 
mais  leur  enfemble  eft  d'un  grand  poids.  Jxai  fouvent 
flotté  dans  mon  opinion  ;  je  fuivrai  docilement  Pexem- 
ple  de  Coïbert  M.  S.  I  &  j'appellerai  l'Auteur ,  quel 
qu'il  (bit,  CaeçiKus, 
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de  VEmphre  Rom.  Chap.  XX.  413. 
le  combat  contre  Maxime.»  La  fré- 
quente répétition  des  miracles,  irrite 
Tefprit,  quand  elle  ne  fubjugue  pas  la 
raifon  (41).  On  peut  expliquer  naturel- 
lement le  fonge  de  Conftancin  par  fa 
politique  ou  par  fôn  enthoufiafme.  A 
la '.veille -d'un  jour  qui  devoit  4écider 
du  deftin  de  l'Empire,  fi  fa  vive  inquié- 
tude fut  fufpendue  pat  quelques  inf- 
tans  d'un  fommeil  agité  ,  il  n'çft  pas 
étonnant  que  la  forme  vénérable  du 
Chrift,  &  les  fymboles  conqus  de  fa, 
Religion,  fè  foient  préfentés  à.J'ima- 
gination  tourmentée,  d'un  Prince  qui 
révéroit  le  noni  &  imploroit:  peut- 
être  en  fecret  le  fecours  du  Dieu  des 
Chrétiens,  .        * 


(41)  Caecilius,  de  M.  P.  c.  46.  Voltaire  parofrfond£ 
dans  fon  obfefvatîon  (Œuvres,  r.  14 ,  p»  507.)»  lors- 
qu'il attribue  aux  fuccès  de  Coaflantin  la  renommée 
de  fon  labarum  ,  &  fa  fupériorité  fur  l'Ange  de  Li- 
cinius.  Cependant  l'apparition  de  cet  Ange  eft  adoptée 
par,  Pagi ,  Tiilemont  y  Fleuri ,  &c.  ■>  qui  paroiflènt  ja- 
lù  x  de  multiplier  les  miracles. 

Dd  iv 
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Un  pcditique  habile  pouvoit  égale* 
fnent  fe  fervir  d'un  ftratagême  mili- 
taire, d'une  de  ces  fraudes  pieufes  que 
Philippe  &  Sertorius  avoient  employées 
avec  adtëfîe  &  fuccès  (42).  Toutes  les 
nations  de  l'antiquité  admettoient  l'ori- 
gine- fûrfeaturelle  des  fonges  ,  &  une 
grande  patrie  de  l'armée  Gauloife  étoit 
déjà  dipofée  à  placer  fa  confiance  dans 
le  figne -falutaite  de  la  Religion  Chré- 
tienne* L'événement  pouvoit  feul  con- 
tredire la  viiion  fecrète  de  Conftantin  9 
&  le  Héros  intrépide  qui  avoir  paflë  les 


-  (42),  Eri  *outre  de  ces  exemples  très-connus,  Tollius 
(Préface  deBoileau  ,  traduâion  de  Longin.)  a  décou- 
vert une  vifion  d'Antigone,  qui  affura  fes  troupes 
qu'il  avoit  vu  un  Pentagone  (le  fymbole  de  la  sûreté) 
avec  ces  mots  :  »  Par  ceci  tu  obtiendras  la  viâoire '«  5  mais 
Tollius  eft  inexcufable  cîc  n'avoir  pas  citéfon  autorité,  & 
jfa  réputation  en  Morale,  auffi  bien  qu'en  Littérature,  n!cft 
.point  exempte  de  reproche.  (Voyez  Chauffepié ,  Dic- 
tionnaire critique  ,  t.,  4 ,  p.  460.  )  En  outre  du  filence 
de  Diodore,  Plutarque  ,  Juftin  ,  &c.  on  peut  obferver 
que  Polyaenus,  qui  a  raflemblé  dix  -  neuf  flratagêmes  mi- 
litaires d'Antigone  dans  un  chapitre  féparé,  1.  iv»  c. 
6,  ne  parle  point  du  tout  de  cette  vifion. 
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de  VEmpite  Rom.  Chap.  XX.    41 5 
Alpes  &  l'Apennin  ,  étoit  capable  de  ré- 
fléchir avec  fang  froid  aux  fuites  d'une 
défaite  fous  les  murs  de  Rome.  La  plus 
vive .  alégreffe  s'empara  du  peuple  &  du 
èénat.  Ils  fe  félicitoient  également  d'a- 
voir échappé  à  un  Tyran  détefté  ;  mais 
en   avouant  que  la  victoire  de   Cqnf- 
tantin  furpafïbit  Je  pouvoir  des  mortels, 
ils   n'ofèrent  pas  infinuer   que  l'Empe- 
reur en  étoit  redevable  au  fecours  des 
Dieux.    L'arc  triomphal   qui    fut  élevé 
environ    trois   ans  après  ,    annonce  en 
termes    obfcurs    que    Conftantin,   avoir 
iauvé   Rome    par  la   grandeur   de   fon 
propre    courage ,    &    par    une    fecrète 
impulfîon  de  la  Divinité  (43).  L'Orateur 
Païen,    qui   a  faifi  plutôt  l'occafion  de 
célébrer  les  hautes  vertus  du  Conquérant, 
fuppofe    que    l'Empereur    étoit    admis 
feul  à  un   commerce  intime   &   fami- 


(43)  Inftinftu  Divinitatis ,  mentis  magnitudine.  Tout 
Voyageur  curieux  peut  encore  voir  l'infcriptioû  de 
Tare  de  triomphe  de  Coaûaatia ,  copiée  par  Baronius^ 
Gnuer,  &c.  Sec» 
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4*6  Hijloîre  de  la  décadence 
lier  avec  l'Etre  fuprême,  &  le  refte  de* 
humains  confié  au  foin  des  Divinités 
inférieures.  H  donne  ,  par  ce  moyen  > 
aux  fujets  un  motif  plaufible  pour  fe  dé- 
fendre refpe&ueufement  d'embratfèr  la 
nouvelle  Religion  (44). 
Apparition  30.  Le  Philofophe  qui  examine  avec 
éâmteScu'un  doute  tranquille  les  fonges  &les  pré- 
fages,  les  miracles  &  les  prodiges  des 
Profanes,  &  même  ceux  de  THiftoire 
Eccléfiaftique  ,  conclura  probablement 
que  (1  la  fraude  a  quelquefois  trompé 
les  yeux  des  fpe£fcateurs  ,  le  bon  fèns  des 
le&eurs  a  été  bien  plus  fouvent  infuité 
par  les  fi&ions  des  Ecrivains  qui  ont 
attribué  inconfidérément  à  Ta&ion  im- 
médiate de  la  Divinité ,  tous  les  évène- 
mens  ou  les  accidens  qui  fembloient 
*  s'éloigner  du  cours  ordinaire  de  la  Na- 
ture. La  multitude  épouvantée  a  fouvent 


(44)  Habes  profeftb  atiquid  cum  illâ  mente  Dlvïnâ  fe* 
cretum  ;  qu*.  delegatd  noftrâ  Diis  minoribus  cura  uni  fe  tïbi 
dignatur  ojlendere.  Panegyr,  Vet.  IX ,  z. 
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donné  la  forme  &  la  couleur  y  le  mou- 
vement &  la  voix  aux  météores  qui 
flottoient  extraordinairement  dans  les 
airs  (45).  Nazare  ôc-Eusèbe  font  les 
deux  plus  célèbres  Orateurs  qui  ayent 
eflayé  d'immortalifer  dans  leurs  Pané- 
gyriques adroits  ,  les  vertus  de  Conf- 
tantin  (46).  Neuf  ans  après  fa'viâoire, 
Nazare  a  décrit  une  armée  de  Guerriers 
céleftes,  qui  fembloient  tomber  des  cieux. 
Il  remarque  leur  beauté  ,  leur  courage , 
leur  taille  gigantefque,  les  étincelles  bril- 
lantes qui  fortoient  de  leurs  armures 
divines  ,  l'indulgence  qu'ils  avoient  de 
fe  laifler  voir  par  les  mortels,  &  de  leur 


(45)  M.  Freret  (Mém.  de  l'Acad.  des  Infcrip.  t.  4, 
p.  411-437)  explique  par  descaufes  phyfiquesun  grand 
nombre  des  prodiges- de  l'antiquité;  &  Fabricius ,  ri- 
diculifé  par  les  deux  partis ,  effaye  en  vain  de  placer 
la  croix  célefte-  de  Conftantin  parmi  les  taches  ou 
cercles  du Toleil.  Biblipt.  Graec.  t.  6,  p.  8-29.' 

(46)  Nazàrius  inter  Panegyr.  Ver.  kx,  14,  15.  Il 
eft  inutile  de  nommer  les  Auteurs  modernes  qui  ont 
adopté  fans  difççrnement  les  idées  païennes  de  Na- 
«are. 
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parler  ;  enfin  1*  déclaration  qu'ils  avoierit 
faite  du  fecours  qu'ils  .  apportoient  du 
Ciel  au  grand  Conftantin.  L'Orateur 
Païen ,  en  parlant  au^  Gaulois ,  les  cite 
eux:mêmes  comme  témoins,  de  ce  pro- 
dige y  &  femble  efpérer  qu'un  événe- 
ment; fi  récent  &  fi  public  forcera  les 
incrédules  à  croire  aux  anciennes  appa- 
ritions (47),  La  fable  pieufe  d'Eusèbe , 
mieux  inventée  &  plus  éloquemment 
écrite,  parut  vingt-fix  ans  après  le  fonge 
dont  il  veut  établir  la  vérité.  Il  raconte 
que  Conftantin  étant  en  marche  à  la 
têfe  de  fon  armée/ vit  de  (es  propres 
yeux ,  dans  les  airs,  le  figne  lumineux  de 
la  croix  ,  accompagné  »de  cette  légende  : 
Par  ce  jigrie  tu  obtiendras  la  victoire. 
—  ■  ■  - 

(47)  Les  apparitions  de  Caftor  &,  Pollux ,  &  parti- 
culièrement pour  annoncer  la  vi&oire  des  Macédo- 
niens ,  font  atteftées  par  les  Hiftoriens  &  par  des  mo- 
numens  publics.  Voy c,z  Cicéron ,  de  Naturâ  Qeorum  , 
il,  2,  m,  5,  6.  Fiorus,  il,  12.  Valère  Maxime,  1. 
f,  c.  8,  n°.  i.  Cependant  la  plupart  des  miracles  les 
plus  recens  font  omis  &  niés  indirectement  par  Live» 
3ttv,  u         ' 
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Cette  furprenante  apparition  furprit  les 
foldats  &  l'Empereur  lui-même ,  qui  étoit 
encore  incertain  dans  le  choix  d'une  Re- 
ligion. Mais  la  vidon  de  la  nuit  fui- 
vante  fit  fuccéder  une  foi  fincère  à  fort 
étonnement.  Le  Chrift  lui  apparue  ;  & 
déployant  le  même  figne  célefte  qu'il 
avoitvu  dans  les  cieux',  il  daigna  dire  à 
Conftantin  de  repréfentei:  la  croix  fur 
un  étendard,  &  de  marcher  avec  con- 
fiance à  la  vi£toire  contre  Maxence  & 
contre  tous  Ces  ennemis  (48).  Le  .favant 
Evêque  de  Céfarée  paroît  fëntir  que  la 
tardive  découverte  de  cette  anecdote 
merveilleufe  pourroit  trouver  des  incré- 
dules parmi  les  plus  dévots  de  fes  lec^ 
teurs.  Cependant ,  au  lieu  de  raflembler 
&  de  rapporter  les  témoignages  de  tant 
dé  perfonnes  qui  avoient  été  les  témoins 
oculaires  de  ce  miracle,  &c  qui  exiftoient 

*  (48)  Eusèbe,  I.  I,  c.  28,  29,  30.  Le  filence  de 
te  même  Eusèbe ,  dans  fon  Hiftoîre  Eccléfiaftique ,  a 
fait  une  profonde  impreffion  à  ceux  de's  partifans  des 
miracles  qui  ne  Tont  pas  tout-à-fait  aveugles. 
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encore ,  au  lieu  de  fixer  les  dates  pré- 
elfes  de  temps  &  de  lieu  qui  peuvent 
également  fervir  à  éclairer  le  menfonge 
&  la  vérité  (49)  ;  Eusèbe  fe  contente 
dafïurer,  après  la  mort  de  Conftantin  y 
que  cet  Empereur  lui  avoir  certifié  par 
le  ferment  le  plus  authentique  ,  la  vé- 
rité de  cet  événement  extraordinaire  (50). 
La  prudente  reconnoi (Tance  du  do&e 
Evêque  ne  lui  permit  pas  de  foupçon- 
ner  la  véracité  de  fon  vidorieux  Sou- 
verain ;  mais  il  donne  clairement  à  en- 
tendre que  toute  autre  autorité  lui  auroic 
paru  infuffifante  pour  conftater  un  fait 
auili  miraculeux.  Ce  motif  de  confiance 
devoit  naturellement  difparoître  avec  la 

(49)  Le  récit  de  Conftantin  femble  indiquer  qu'il 
apperçut  la  croix  dans  le  ciel  ayant  de  pafler  les  Al- 
pes ,  lorqu'ii  pourfuivôit  Maxence.  La  vanité  patrio- 
tique a  placé  la  fcène  à  Trêves  ,  à  Befançon  >  &c.  &G» 
[Voyez  Tillemont,  Hift  des  Empereurs,  t. 4,  p.  $73. 

(50)  Le  pieux  Tillemont  (Mém.  Eccléfiaft.  t.  y9  p, 
1317.)  rejette  en  foupirant  les  a&es  d'Artemius ,  Vété- 
ran &  Martyr ,  qui  attefte  que  {es  propres  yeux  ont 
été  témoins  de  la  vifiQn  de  ConAantip. 
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ptiîîïance  de  la  famille  Flavienne ,  &  ce 
figne  célefte  que  les  Infidèles  auroienc 
pu  méprifer  (51),  fut  négligé  par  les 
Chrétiens  du  fiècle  qui  fuivit  la  conver- 
fïon  de  Conftantin  {52),  Mais  les  Eglifes  x 
Catholiques  de  l'Orient  &  de  l'Occident 
ont  adopté  un  prodige  qui  favorife  ou 
femble  favorifer  le  culte  de  la  croix. 
Là  vifion  de  Conftantin  conferva  une 
place  diftinguée  dans  la  légende  des  fu- 
perditions ,  jufqu'au  moment  où  l'efprit 
éclairé  de  la  critique  ofa  réduire  la  gloire 
&  éclaircir  la  véracité  du  premier  Empe- 
reur Chrétien  (53). 

1  X 

(51)  Gelafius  Cyfic.  in  Aâ.  Concil.  Nicen.  1.  i, 
c.  4. 

(52)  tes  partifans  de  la  vifion  ne  peuvent  pas  pro- 
duire en  fa  faveur  un  feul  témoignage  des  Pères  du 
quatrième  &  cinquième  fiècle,  qui  ont  célébré  le  triom- 
phe de  TEglife  &  de  Conftantin  dans  tous  leurs  Ecrits 
volumineux.  Comme  ces  vénérables  perfonnages  n'a- 
voient  aucune  antipathie  pour  les  miracles  ,  nous  pou- 
vons Soupçonner  qu'aucun  d'eux  n'eut  connoiffance  dé 
la  vie  de  Conftantin. par  Eusèbe  ,  &  ce  foupçon  eft 
confirmé  ppr  l'ignorance  de  Jérôme. 

(53)  Godcfroy  fut  le  premier  qui,  dans  Tannée  1643 
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43 1  UiJIoire  de  la  décadence 

uconver-      Les  Proteftans  &  les  Philofophes  de 
tandn  pou-  ce  fiecle  feront  difpôfës  a  croire  qu'au 

▼oie  être  fin*  J-  * 

cèrc-  ,  fujet  de  fa  converfîon  ,  Conftantin  four 
tint  une  fourberie  préméditée  par  un 
parjure  folennel.  Ils  n'héfiteront  point 
à  prononcer  que  fes  defleins  ambitieux 
le  guidèrent  feuls  dans  le  choix  d'une 
Religion  ;  &  que  félon  Pexpreffion  d'un 
Poëte  Profane    (54)  ,   il  fit   fervir    les 

(Nat.  ad  Philoftorgium  >  1.  i ,  c.  tf,  p.  16),  ofa  mon- 
trer du  doute  fur  un  miracle  défendu  avec  un  zèle  égal 
par  le  Cardinal  Baronius  &  par  les  Centuriateurs  de 
Magdebourg.  Depuis  ce  moment ,  phifieurs  Critiques 
Proteftans  ont  incliné  vers  le  doute  &  la  méfiance* 
M.  ChaufFepié  a  préfenté  des  objections  d'une  grande 
force.  Diction,  crit.  t.  6,  p.  6-n.  Et  dans  l'année  1774, 
l'Abbé  du  Voifin ,  Docteur  en  Sorbonne,  a  publié  unp 
apologie  dont  on  ne  peut  trop  louer  l'érudition  &  la 
modération. 

(54)  Lors  Conftantin  dit  ces  propres  paroles: 
J'ai  renverfé  le  culte  des^  idoles  ;  '  ■  *      .  ; 

Sur  les  débris  de  leurs  temples  fuinans,       o  / 
Au  Dieu, du  Ciel  j'ai  prodigué  l'encens. ..* 
Mais  tous  mes  foins  pour  fa  grandeur  fuprême  - 
N'eurent  jamais  d'autre  objet  que  moi- mémo ,  &ç. 

Ce  Poème  peut  être  lu  avec  plaifir;  mais  la  décente 
défend  de  le  nommer* 

.  autels 
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autels  de  marche-pied  au  trône  de  l'Em- 
pire. Ce  jugement  hardi  &c  abfolu  n'eft 
pas  juftifié  par  la  connoifTançe  que  nousf 
avons  du  cœur  humain ,  du  caractère  de 
Conftantin,   Se  de  la  Foi1  Chrétienne, 
Dans  les   tçmps  de  ferveur   religieufe, 
pn  obferve  communément  que  Içs  plus 
habiles  politiques  éprouvent  une  partie 
de   lenthoufiafme   qu'ils   tâchent  d'inf-* 
pirer.  Lçs  perfonijages  les  plus  .pieux  £ç 
les  plus  orthodoxes  pnt  eij  fouvent  U 
dangereufe  imprudence  4e   foutenir  1$ 
paufe  de  1*  vérité   p*r  la.rufe   &  pas 
Je    menfonge.   {-'intérêt    perfonnel  ,qui 
dirige  nos  a&ïons,  influe  auffi  fur   nos 
fentimens;  &  les  motifs  d'avantagés  tém^ 
porels  qui  déterminpientConftantip  dans 
fa  conduite  publique ,  dévoient  le  difpofer 
infenfiblement  à  embrafler  une  Religion  fa- 
vorable à  fa  gloire  &  à  fa  fortune.  Il  aimoit 
à  fë  croire  envoyé  du  Ciel  pour  régpeç 
îur  la  terre:  cette- idée flattoit fa  vanité} 
le  fuccès  de  fes  armes  avoit  juftifié  foti 
jitre  divin,  &  ce   titre  étpit  foiufé  fuj; 

Tçm  IV.  £f 
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434  Hiftoire  de  la  décadence 
la  vérité  de  la  révélation  chrétienne* 
Comme  on  voit  fouvent  germer  la  vertu 
au  milieu  des  applaudiflèmens  précoces 
qui  Font  fait  naître  ;  de  même  la  piété 
apparente  de  Conftantin,  en  fuppofant 
qu'elle  ne  fut  d'abord  qu'apparente  y 
peut  avoir  pris  de  profondes  racines 
dans  fon  cœur  y  &  s'être  changée  en 
une  dévotion  fervente  &  fïncère.  Les 
Evêques*&  les  Prédicateurs  de  la  Se&e 
nouvelle,  dont  les  mœurs  &  le  coftume 
fembloientpeu  propres  à  Tdrnement  d'une 
Cour ,  étoient  admis  à  la  table  de  l'Em- 
pereur. Ils  l'accompagnoient  dans  {es 
expéditions  ;  Se  les  Païens  attribuoient 
Pafcendant  que  l'un  d'entre  eux,  Egyp- 
tien (55)  ou  Efpagnol,  acquit  fur  refprit 


(jç)  Ce  Favori  étoit  fans  doute  le  grand  Ofiiis, 
Evèque  de  Cordova,  qui  préféra  le  foin  pafioral  de 
toute  l'Eglife ,  à  celui  d'un  diocëfe  particulier.  Àtha- 
nafe  (t.  1 ,  p-  70$  )  peint  magnifiquement  fon  ca» 
raétère,  quoique  d'un*  manière  concife.  Voyez  Tille- 
mont,  Menu  Eccléfiaft.  t.  7,  p.  514-561.  Ofiua  fut 
aceufé,  peut-être  injuftement ,  de  s'être  retiré  de  la 
Cour  avec  une  grande  fortune. 
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tîeConftancin ,  àr  leflfet  de  la  magie (5g). 
Ce  Prince  vivoit  dané  la  familiarité  la  plus 
intime  avec  La&^nce,  qui  avoit  orné  de 
toute  l'éloquence  de  Cicéron ,  les  précep- 
tes de  l'Evangile  (57),  &  avec  Eusèbe,  qui 
a  confacré  l'érudition  &  la  philofophie  des 
Grecs  au  fervice  de  la  Religion  (58)*  Sans 
cefle  avec  leur  Souverain  dont  ils  avoient 
évalué  la  pénétration ,  ces  habiles  maîtres 
de  controverfe  pouvoient  guetter  l'inf- 
tant  favorable  ,  &  employer  à  la  per- 
fuafîon  des  argument  convenables  à  fon 
cara&ère  &  proportionnés  à  fon  intel- 
ligence.  La    converfîon    de  Conftantik. 


(5O  Voyez  Eusèbe,  in  Vit.  Confiant,  paffinï,  8c 
Zofime,  1. 11,  p,  104. 

(57)  La  foi  de  Laâance  étoît  plus  morale  que  myfté- 
rieuje.  »  Emptnc  rudrs,  djt  l'orthodoxe  Bull ,  defciplin* 
•»  Chriftinian* ,  &  in  Rketoricâ  meliùs  quâm  iti  Theologiâ 
•*  verfaius  «.  Defenfio  Fidei  Nicenae,  feft.  2,  c.  14. 

(58)  Fâbricius  a  raffemblé  avec  fon  aôivité  ordinaire 
une  lifte  de  trois  ou  quatre  cents  Auteurs  cités  dans, 
h  Préparation  Évangêlique  <FEusèJ>e.  Voyez  Biblioif. 
Gr«c.  L  V  ,  c.  4  f  t.  6,  p.  37-56. 

£e  ij 
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43  £  Hiftoire  de  la  décadence 
contribua  beaucoup  fans  douce  à  la  pro- 
pagation de  la  Foi  ;  mais  ce  Souverain  , 
diftingué  parla  pçurpre,  nefurpaflbit  fii 
en  difeernement ,  ni  en  vertu ,  des  mil- 
liers de  fes  fujets  qui  avoient  embrafTé 
de  bonne  foi  la  do&rine  Chrétienne  ; 
fie  il  n'eft  point  du  tout  incroyable  qu'un 
foldat  ignorant  ait  adopté  une  opinion 
fondée  fur  les  preuves  qui ,  dans  un  (iècle 
plus  éclairé ,  ont  fatisfait  fie  fubjugué  la 
raifon  d'un  Grotius ,  d'un  Locke,  fie 
d'un  Pafcal,  Occupé  tout  le  jour  du 
foin  de  fon  Empire,  Conftantin  em^ 
ployoit  du  affe&oit  d'employer  une 
partie  de  la  nuit  à  lire  les  faintes  Ecri- 
tures 6c  à  compofer  des  difeours  théo- 
logiques, qu'il  prononçoit  enfuite  devant 
des  aflemblées  nopibreufes,  dont  l'ap- 
probation fie  les  applaudiflemens  étoient 
toujours  unanimes.  Dans  un  très- long  dif- 
eours qui  exifte  encore ,  l'augufte  Prédi- 
cateur s'étend  fur  les  différentes  preuves 
de  la  fainte  Religion }  majs  il  appuie 
gvec  une  complaifancç  particulière,  fur 
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les  vers  de  la  Sibylle  (5^),  &  fur  la 
quatrième  Eglogue  de  Virgile  {60)*  Qua- 
rante ans  avant  la  riiiflance  de  Jéfus^ 
Chrift ,  le  Chantre  de  Mantoue ,  comme 
s'il  eût  été  infpiré  par  là.  main  célefte 
dlfaïe,  avoit  célébré  avec  toute  la  pompé 
de  la  métaphore  orientale ,  le  retour  de 
la  Vierge ,  la  chute  du  Serpent ,  la  naifc 
fance  prochaine  d'un  Enfant  divin  y  né 
du  grand  Jupiter  ,  qui  efïaceroit  les 
crimes  des  mortels,  &  gouverneroit  en 
paix  l'Univers  avec  les  vertus  de  fôn  Père* 
Il  avoit  annoncé  la  hailîance  &  la  propa- 
gation d'une  race  célefte  qui  repeuple- 
roit   le  Monde   entier ,   &cm  ramènéroit 


(59)  Voye»  Confiant.  Orat.  ad  SanSos ,  c-  19 ,  20» 
Il  fc  fonde  principalement  fur.  un  acroftiche  myfté* 
lieux ,  compefé  dans  le  fixième  fiècie  après  le  déluge  * 
par  la  Sibylle  Erythrase ,  &  traduit  en  latin'  pa^Çî- 
céron.  Les  lettres  initiales  des  trente-quatre  ver«vgrecs 
forment  cette  fentence  prophétique  :  Jésus-Christ  ,, 
Fils  de  Dieu,  Sauveur  du  Moni*ê.v 

C6o)  Dans   fa  paraphrafe   de   Vir^l5^  #  l'Empereur 
k  ajoute  fréquemment  au.fens  littéral  du  te*te  lajim  Voye* 
Blondel  des  Sibylles ,  1.  1,  c.  14,  15 ,  16. 

Ee  jij 
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l'innocence  &  les  félicités  de  lage  à  or. 
J*e  Poète  ignoroit  peut-être  le  fens  mys- 
térieux de  fes  fubHmes  prédirions»  <ju  on 
a  ignoblement  appliquées  au  fils  nouvel- 
lement né  d  un  Sénateur  .ou  d'un  Trium- 
vir   (61).   Mais    fi  l'interprétation   plus 
brillante   &  vraiment  plus  pkufible  de 
la  quatrième  Eglogue  a  contribué  à  la 
conversion  de  Conftantin  %  Virgile  mé- 
dite  d  obtenir  un  rang  dilUngué   parmi 
|e?  plus  habiles  Miffionnaires  de  l'Evan- 
gile {6i\ 
p^tfen&       On  çachoit  aux  étrangers  y  &  même 
î^iaûtia,    aux  Catéchumènes,  les  myftères  impo- 
fans  du  culte  &.de  la  foi  des  Chrétiens* 


(6 1)  Les  différentes  réclamations  d'un  fils  aîné  &  d'un 
Acond  fil&de  Pollion,  de  Julie,  de  Drufus ,  de  Mar- 
cellus ,  font  incompatibles  avec  la  Chronologie,  l'Hi£ 
totre,  &  le  bon  fens  de  Virgile. 

(62)  Voyez  Lowth ,  de  Sacra  Poefi  Hebraorum  Prae- 
leô.  xxtf,  p.  285-293.  Dans  l'examen  de  la  quatrième 
Eglogue,  le  refpeâable  Evêque  de  Londres  a  déployé 
une  érudition,  un  goût,  une  candeur,  &  un  eathou- 
Jfiafme  modéré. ,  qui  èxalif  Ion  imagination  fans  aveu- 
gler fon  jugemeau 
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avec  une  circonfpe&ion  qui  excitoit  leur 
étonnement  &  leur  curiofité  (63).  Mais 
les  règles  de  difcipline  févère ,   que  la 
prudence  des  Evëques  avoit  introduites  } 
furent  relâchées  par  la  même  prudence  s 
en  faveur;  d'un  profélyte  couronné,  qu'il 
étoit  important  d'attirer,  dan*  le  feinfde 
PEglife  ;  &  Conftantin  jouiflbit  au  moins, 
par  une   permiffion   tacite,  de  tous  leç 
privilèges  attachés  au  Chriftianifine,  avant 
d'avoir  contra&é  aucune  des  obligations 
du  Chrétien,  Au  lieu  de  quitter  TEglifc 
quand  la  voix  du  Diacre  avertiflbit  la 
multitude  profane  quelle  de  voit  fe  retirer, 
il  prioit  avec  les  Fidèles,  difpytoit  avec 
les  Evêques  furies  fujets  les plulfublimes 


(^3>  La  dîftmâîon  entra  le  culte  public  :&  fècrçt  «h* 
Service  divin ,  Miffa  Catcchumenorum  ,  6»  MiJjaFidelium  , 
et  le  voile  myftérieux  qlie  lsTpiété  ou  la  politique  avoit 
Jeté  ùix  la  dernière,  fe  trouvent  judicîeufcment  expli- 
qués par  Thiers  ,  Expoftdon  du  Saint  Sacrement ,  L  i , 
c.  8-12 ,  p.  59-91.  Mais  comme,  relativement  à  ce  fujet, 
on  peut  raifonnablement  fe  méfier  des  Papilles ,  un  Lec- 
teur Proteftant  s'en  rapporter*  plus  volontiers  au  le- 
vant Bingham.  Antiquités,  \  X ,  c.  J. 

Ee4v 
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&  les  plus  abftraits  de  la  Théologie ,  cè\è* 
broit  lés  cérémonies  facrées  dé  la  veille 
de  Pâques ,  &  ne  fe  contentant  pas  de 
participer  aux  myftères  de  la  Foi  Chré- 
tienne, il  fe  déclaroit  êri  quelque  façoil 
le  Prêtre  &  le  Pontife  de  (es  autels  (64). 
L'orgueH  de  Conftàntin  exigeoit  fans 
douté  Cette  diftin&iôri  extraordinaire, 
dt  lés  fervices  qu'il  avoit  rendus  au* 
Chrétiens  le  fnéritorent  peut-être.  Une 
févérité  ihal  placée  aufoit  pu  ralentir  les 
J)rogf  es  de  fa  corfvèrfioh  ,  bt  fi  les  portes 
deTEglife  n'euflent  pas  été  ouvertes  au 
Pfince  qui  avoit  xléferté  les  autels  des 
DieuX,  lé  Souvefâih  dé  l'Empiré  âuroit 
été  pi  ive  de  l'exercice  dé  cous  les  cultes 
religieux.  Dans~fon  dernier  voyage  à 
R«ftVé01  déclama  avec  unepieufé  ^éhé- 
ineqce  totttr'e  le  çpltè  deà  faux  Dieux, 


.  n  ti 


(64)  Voyez  Eûsèbe,  in  Vit.  tonftant.  1.  iv ,  c.  15- 
$i ,  &  toute  là  teneur  fdu  Sermon  de  Cônftamin.  La 
toi  &  la  dévotion  de  l'Empereur  ont  fourni  à  Bafô- 
îfius  uù  argument  eri  faveitf  de  fori  [baptême  ârit*» 
tfpiê 
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&  renonça  publiquement  aux  fuperfti-* 
tions  de  (es  ancêtres ,  en  refufant  de  con-* 
duire  la  proceïîion  militaire  de  l'Ordre 
équeftre,  &  d'offrir  des  v^iix  à  Jupiter* 
Capitolin  (65).  Long-temps  avant  foti  bap* 
tême  &  fa  mort ,  il  avoir  annoncé  à  l'Uni* 
vers  que  jamais  à  l'avenir  fa  perfonne 
facrée  n'entreroit  dans  Un  temple  de 
l'idolâtrie,  &  qu'il  défendoit  même  qu'on 
y  plaçât  fon  portrait.  Il  fit  en  même  temps 
diftribuer  dans  toutes  les  provinces  de 
l'Empire  f  des  médailles  &  des  peintures 
où  il  étôit  repréfenté  dans  la  pofture  hum- 
ble &  fuppliante  de  la  dévotion  chré- 
tienne (66). 

On  ne  peut  pas  aifément  expliquer  ou     ttmit^  dé 
excufer  l'orgueil  qui  fit  refufèr  à  Conf-  »«  moment 
tàntin  la  qualité  de  Catéchumène  ;  mais- 
on explique  aifémônt  le  retard  de  fon 
baptême ,  par  les  maximes  Se  la  pratique 
ecçléfiaftiques  de  l'antiquité.  Les  Evêques 

*»  i.     .  ;  !     r        1  f      1        n         .  ii      T     ■  11      .  ,mâ    <i il"     1    ■  «t    'i  -         É 

*  (*y)  Zofime  ,  1.  ri ,  p.  105. 
(*6)  Eufeb.  in  Vit^Conftant.  Liv,  c.  ij,  i5. 


de  fa  mort. 
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44*  Hifloire  de  la  décadence 
adminiftroient  régulièrement  eux-mêmes 
le  Sacrement  de  Baptême  (67)  >  avec 
Taffiftance  de  leur  Clergé ,  dans  la  ca- 
thédrale de  leur  diocèfe  ,  durant  les 
cinquante  jours  qui  féparent  la  fête  de 
Pâques  de  celle  de  la  Pentecôte  ;  &c 
cette  fainte  faifoq,  faifoit  entrer  un  grand 
nombre  d'enfans  &  de  perfonnes  adultes 
dans  le  giron  de  FEglife.  La  difcrétion 
des  parens  fufpendoit  fouvent  le  bap- 
tême de  leurs  enfans  jufqu'au  moment 
où  ils  étoient  en  état  d'apprécier  les 
obligations  que  ce  Sacrement  leur  im- 
pofoit  :  la  févérité  des  Eveques  exigeoit 


(67)  Dom  Chardon,  Htft.  des  Sacremens,  t.  i  ,  p. 
3-40Ç ,  explique  très  au  long  la  théorie  &  la  pratique 
de  l'antiquité  relativement  au  Sacrement  de  Baptême. 
Dom  Martenus  ,  de  Ritibus  Ecclefiae  antiquis ,  t.  i  ;  & 
Bingham  dans  le  dixième  &  onzième  Livre  de  Tes  An* 
ûquités  Chrétiennes.  On  peut  obferver  une  circ©»£- 
tance  dans  laquelle  les  Eglifes  modernes  diffèrent  effen-  * 
tiellement  de  la  coutume  ancienne.^  Le  Sacrement  de 
Baptême  êtok  immédiatement  foivi  de  la  Confirma- 
tion &  delà  fainte  Communion,  même  lorfqu!oa  Tad- 
miniftroit  à  des  enfans. 
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un  noviciat  de  deux  ou  trois  ans,  des 
nouveaux  Convertis ,  &  les  Catéchumènes 
eux-mêmes ,  par  différens  motifs  tem- 
porels ou  fpirituels  ,  s'emprefïbient  rare- 
ment d'acquérir  la  perfection  du  cara&ère 
iacré   de  Chrétien.    Le  Sacrement  du 
Baptême  afluroit  l'expiation  abfolue  de 
tous  les  péchés  ;  il  réintégroit  les  âmes 
dans  leur  pureté  primitive ,  &  leur  don- 
noit  un  droit  certain  aux  promenés  d'une 
éternelle  félicité.  Parmi  les  profélytes  de 
la  Foi  Chrétienne ,  un  grand  nombre 
regardoir  comme  très-imprudent  de  préci- 
piter un  fecours  falutaire  qu'on  ne  pouvoie 
recevoir  qu'une  fois  ,  6c  de  perdre  un 
privilège  ineftimable  qu'il  étoit  impoffi- 
ble  de  recouvrer.  Au  moyen  de  ce  retard, 
ils  fe  livroient  fans  inquiétude  aux  plai- 
firs  de  ce  monde  &  à  la  voix  de  leurs 
paffions  (68).  La  fublime  théorie  de  l'E- 


(6«)  Les  Pérès  de  l'Eglîfe  qui  ont  blâmé  ce  délai» 
ne  niotent  pas  cependant  l'efficacité  du  baptême  au  lit 
de  la  mort.  La  Rhétorique  ingénieufe  de  Çnryfoftômc 
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Vàngile  avoir  fait  moins  d'impreffion  fin* 
le  cœur  de  Çonftàntin,quefurfonefprit£ 
il  pôurfuivit  le  grand  objet  de  fon  am- 
bition à  travers  les  fentiers  obfcurs  Se 
fangkns  de  la  guerre  &  de  la  politique,  &C 
après  fes  vi£tôires  ,  il  abufa  fans  modé- 
ration de  fâ  puifîance.  Loin  de  faire  écla- 
ter là  fupériorité  de  fes  vertus  chrétiennes 
fur  rhéroïfme  imparfait  de  Trajan  &C 
âes  Antonins,  Conftaritirt   perdit,  dans 

rie  put  trouver  que  trois  argumeris  éontre  îâ  prudence 
des  Chrétiens  qui  différoient  leur  baptême.  i°.  Que 
nous  devons  aimer  &  pratiquer  la  vertu  par  amour 
pour  elle,  &  non  pas  pour  en  obtenir  la  récompenfe  ; 
â°.  que  la  mort  peut  nous  furprendre  au  moment  oîi 
nous  n'avons  aucune  poffibilité  de  nous  procurer  le 
baptême;  3°,  que,  quoique  placés  dans  le  Ciel,  nous  n'y 
occuperons  qu'une  place  très- inférieure  à  celle  qu'oc^ 
cuperont  ceux  qui  auront  paffé  leur  vie  dans  l'exercice 
de  la  piété  &  '  dz$  vertus.  Chryfoftôme  Y  in  E|)ift»  ad 
Hcrsos,  Homil.  13' *apud  Chardon  ,  Hift.  des  Sacre- 
ment t.  i,p.  49;  Je  crois  que  ce  délai  duvbaptême ,  quoi* 
que  1'  fource  des  atus  les  plus  pernicieux,  n'a  jamais  été 
condamné  par  aucun  Concile  général  ou  provincial, 
ni  par  aucune  déclaration  authentique  de*  i'Eglife.  Le 
zèle  des  Evèquei  s'efr  enflammé  pour  des  objets  beau- 
coup moins  importans» 
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la  maturité  de  fon  âge,  la  réputation  qu'il 
avoit  acquife  dans  fa  jeunefle.  Plus  il 
s'inftruifoit  dans  la  çonnoiffançe  des  fain- 
tes  vérités  ,  moins  il  pratiquoit  les  vertus 
qu  elles  recommandent  ?  &  dans  la  même 
année  on  le  vit  aflembler  le  Concile  dç 
Nicée,  ôc  ordonner  le  fuppliçe,  ou  plutôt 
le  meurtre  dç  fon  fils,  Cette  date  feule 
fuffit  pour  réfuter  les  malignes  &  faufTes 
réflexions  de  Zozime  (69) ,  qui  affirme 
qu'après  la  mort  de  Crifpus ,  les  remords 
de  fon  père  acceptèrent  des  Miniftre? 
de  l'Evangile  Fçxpiation  qu'il  avoit  en 
vain  follicitée  de§  Pontifes  du  Paganifme, 
Lorfque  Crifpus  mourut ,  l'Empereur  ne 
pouvoir  plus  héfiter  dans  le  choix  d'une 
•Religion  ;  il  ne  pouvoit  plus  ignorer  In- 
faillibilité du  remède  que  l'Églife  pof- 
fédoit,  quoiqu'il  ait  différé  de  s'en  fervir 

(69)  Zofime,  1.  11,  p.  104.  Cette  infigne  faufleté 
mérita  &  lui  fit  éprouver  le  mépris  &  les  inve&ives 
de  tous  les  Ecrivains  Eccléfiaftiques ,  excepté  le  Car- 
dinal Baronius  (A.  D.  324,  nQ.  15-28.),  qui  eut 
occafion  d'employer  l'Infidèle  contre  Eusèbe  l'Arien. 


Digitized  by  LiOOQ iC 


44^         Hijloire  de  la  décadence 
jufqu'au  moment  où  l'approche  de4a  mort 
le   mit  à  l'abri  de   la   tentation  Se  du 
danger  d'une  rechute.  Les  Evêques  qu'il 
appela  auprès  de  lui  pendant  fa  dernière 
malaciie ,  furent  édifiés  de  la  ferveur  avec 
laquelle  il  demanda  &  reçut  le  Sacre- 
ment du  Baptême ,  du  ferment  qu'il  fit 
d'être  jufqu'à  fa  mort  un  Difciple  fidèle 
du  Chrift ,  &  de  l'humilité  pieufe  avec 
laquelle  il  refufa  de  reprendre  la  pourprs 
&   les   ornemens   royaux ,   après  avoir 
revêtu  la  robe  blanche  d'un  Néophyte. 
L'exemple  &  la  réputation  de  Conftantin 
firent    prévaloir   l'ufage   de  retarder  la 
cérémonie  du  Baptême  (70).  Les  TyranS 
qui  vinrent  après  lui ,  s'accoutumèrent  à 
penfer  que  le  fang  des  innocens  qu'ils 
auroient  verfé ,  que  tous  les  crimes  qu'ils 
auroient  commis  durant  un  long  règne, 
feroient  expiés  par  les  faintes  eaux  de 


(70)  Eusèbe  (L.  iv,  c.  61,  62,  63.)  annonce  avec 
la  plu$  grande  confiance  le  falut  &  la  béatitude  éter- 
nelle de  Cenftantfo* 
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la  régénération  :  ainfi  l'abus  de  la  Reli- 
gion  détrùifoit  les  bienfaits  de  fa  morale 
&  les  fondemens  de  la  vertu. 

La  reconnoiflance  de  TEelife  a  excufé  propagation 
les  foibleiïes  ôç  ^réconité  les  vertus  de  nilme- , 
fon  généreux  protecteur,  qui  a  placé 
la  Foi  Chrétienne  fur  le  trône  du  Monde 
Romain  ;  &  les  Grecs  qui  célèbrent  la 
fête  de  ce  faint  Empereur ,  prononcent 
rarement  le  nom  de  Conftantin,  fans 
y  ajouter  le  titre  d'égal  aux  Apôtres  (71). 
Cette  comparaifon  paroîtroit  impie  & 
ridicule,  fi  elle  avoit  en  vue  la  réputation 
&  les  vertus  de  ces  divins  Miffionaires  ; 
mais  fi  ce  parallèle  ne  fait  allufion  qu'au 
nombre  de  leurs  victoires  évangéliques, 
le  fuccès  de  Conftantin  en  ce  genre  a 
peut-être  égalé  ceux  des  Apôtres-  Ses 
Edits  de  tolérance   firent  difparoître  les 

(71)  Voyez  Tillemont ,  Hift.  des  Empereurs  ,  t.  4 , 
p.  429.  Les  Grecs ,  les  Rufles ,  & ,  dans  des  temps 
plus  éloignés  ,  les  Latins  eux-mêmes  fe  font  env 
preffés  de  placer  le  nom  de  Conftantin  dans  le  Ca- 
talogue des  Saints.  ' 
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dangers    temporels    qui    retardoient    lç 
progrès  de  la  Catholicité ,  &  les  Mipif- 
tres  a&ifr  de  la  Foi  Chrétienne  furent: 
autorifçs  &  encouragés  à  employer  en 
fa  faveur  tous  les  argumens  qyi  pouvoient 
fubjugvier  I3.  raifon  ou  exciter  la  piétés 
La  balance  égale  entre  lçs  dçux  Religions 
pe  dura  qu'un  inft&nt  ;  l'oeil  perçant  dç 
l'avarice  Se  de  l'ambition  découvrit  bien- 
tôt que  la  pratique  de  la  Religion  Chré- 
tienne contribuait  îiutftnç  ai}  bonheur  du 
préfentj  qu'à  celui  de  l'avenir  {yi)>  L$ 
foif  des  richefTçs  &  des  honneur?  ,  l'ap- 
probation  de  l'Empereur  ,  fon  exemplç 
$c  fes  exhortations   répandirent  rapide- 
ment le  zèle  Se  la  conviction  parmi  1* 
foule  avide  ôç  vénale  qui  affiégoit  conf- 
jammçptfon  palais.  On  fécompenfa  par 
des    privilèges    municipaux    $C   par  des 
dons   confidérables  y  les  villes  qui  figna- 

(72)  Voyez  le  troifième  &  le  quatrième  Livre  de  fa 
Vie.  T  avoir  couuime  de  dire  que,  foi t  que  la  Foi  du 
Chrift  fut  prêchée  4u  cœur,  ou  feulement  des  lèvres, 
*  Jl  s'en  réjouiroit  toujours*  L,  m,  ç.  j8. 

loienç 
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loienc  leur  zèle  par  la  deftru&ion  vo- 
lontaire de  leurs  temples  j  &  la  nouvelle 
capitale  de  l'Orient  s  enorgueillifToit  de 
ce  que  Conftantinople  n'avoit  jamais  éti 
profanée  par  le  culte  des  idoles  (73), 
Par- tout  les  dernières  çlafles  de  la  So<* 
ciété  fe  çonduifent  à  l'imitation  des 
Grands ,  &  la  çonverfîoi*  d^s  citoyens 
diftingués  par  leur  naiflTançe,  par  leur$ 
richeflest  ou  par  leur  puiflance,  fur; 
bientôt  imitée  par  celle  de  tpu$  ]ç$ 
êtres  dépendans  f  qui  craignoient  dç 
perdre  ou  qui  vouloiçnt  obtenir  (74),  Le 

(73)  Tillemont  .(  H#*  des  Empereurs,  t.  4*  P«  374-* 
616.)  a  défendu  avec  efprit  &  avec  force  la  pureté  de. 
Conftantinople  contre  quelques  infinuationsrnalignesdu 
Païen  Zofi  me,  „ 

(74)  L'Auteur  de  l'Hiftoire  politique  &  phtlbfophl- 
que-des  deux  Indes  (  T.  1 ,  p.  9.  )  condamne  une  Loi 
de  Conflantin ,  qui  donnoit  la  liberté  à  tous  les  ef- 
çlayes  qui  embraflbient  le  CfrrUUanifme,.  L'Empereur 
publia  effectivement  une  Loi  qui  défendoit  aux  Juifs 
de  circoncire  »  '&  peut-être  de  garder  aucun  efclave 
Chrétien,  Voyez  JLusèbe,  in  Vit,  Confiant.  1.  iv,  ç, 
W ,  &  le  C04.  Tjieodof.  1.  xvi ,  tit.  9 ,  avec  les 
Commentaires  de  Godefroy,  ;.  6t  p,  247,  Majsçeitt 

Tmt  IV.  Ff 
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falut  du  peuple  s'achétbit  à  bon  marché, 
s'il  éft  vrai  que  dans  une  année  douze 
mille  homrtieS  Ôc  un  nortibre  propor- 
tionné de  femmes  &  d  enfans  furent 
Jjaptifés  à  Rome,  &  qui!  n'en  coûta 
qu'une  robe* blanche  &  vingt  pièces  d'or 
pour  chaque  converti  (75).  Là  puifTante 
influence  de  Conftantin  n'étoit  pas  cir- 
êonicrite  dans  les  limites  étroites  de  fa 
vie  ou  de  fes  Etats.  L'éducation  qu*U 
dônrioit  à  fes  fils  &  à  Ces  neveux^  fem- 
,  bloit  devoir   aiïifrer   à    l'Empire     unç 

!'■  '  : ,  1  ■ 

exception  ne  regardoîf  que  les  Juifs ,  8c  la  généralité 
die*  efclares  qui  appartenoit  on  à  dè$  Chrétiens  ou  à 
des  Païens ,  ne  changeoteirt  point  d'état  en  changeant 
de  Religion.  J'ignore  par  quelle  autorité  l'Abbé 
Raynal  a  été  induit  en  erreur ,  &  le  manque  total  de 
xiotes  &  de  citation*  eft  un  déftut  impardonnable  do 
(on  intéréûant  Ouvrage, 

(75?  Voyez  Afta  Sanffi  Silveftri ,  Stl'Hift.  Ecclétfaft, 
Nicéphor.  Callift.  1.  Vin,  c.  34.  ap.  Barônium,  An- 
nal Ecc)éfiaft.  A.  t>.  324,  ii*.  67,  74.  Ces  autorités 
aie  font  pas  bien  refpeôabks  $  mais  les  rirconftances 
font  fi  probables  en  elles-mêmes,  que  le  faviht  Doc- 
teur HoweU  (Hiftoire  du  Rfondç,  roi  j;  p;  14.) 
tfa-pas  héfité  de  tes  adopter» 
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race  de  Princes  dont  la  foi  feroit  d'au- 
tant plus  vive  &  fincère,  qu'ils  en  avoient 
reçu  les  principes  dè«  leur  plui  tendre, 
jeunefle  :  le  commerce  6c  la  guerre 
répandoient  la  connoifïance  de  TEyan-  , 
gile  au  delà  des  provinces  Romaines  3 
&  les  Barbares  qui  avoient  dédaigné 
une  Se&e  profcrice.&  humiliée*  ,refpec«. 
tèrent  une  Religion  adoptée  par  le  plus 
puiflant  Monarque  du  Monde  &  parles, 
peuples  les  plus  civilifés  (76).  Les  Goth» 
&  les  Germains  qui  s'enr.ôioient  fous  le* 
drapeaux  de  l'Empiré  ,1  ré véroient  la  croi* 
qui  brilloit  à  h  tète  4e$  légions  r&c  îU 


.  (76)  l*e$  Ecrivains  Rccléfiaftiques  ont  célébré  la  çoi^ 
verfion  des  Barbares  fous  le  règne  de  Conîtantin, 
Voyez  SoEomeh.  1.  H,  c.  6  *  &  Théodore*,  1,  if  ct 
23,  %4.  Mais  ftufin,  lo  Traduâeur  Latin  d'Eu^bet 
doit  être  confidéré  comme  une  autorité  refpéôable, 
li  a  ViréTon  rapport !Tûn~  dés  compagnons  de  TApôtrê* 
d'Ethiopie ,  &  de  Baeufcis ,  Prince  Ibériim-,  &  éft  a&nQ 
temps  Comte  des  Domeftiques.  Le  Père  Manfaçhl  a 
donné  une  ample  compilation  des  progrès  du  Chrifo 
jàaniûne  dans  les  premier  Su  fççontf  volume^ ^d«  ton 
gjran4  &  défeftww*  Ouvrage, 

Ffij 
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répandoient  parmi  leurs  féroœs  compa* 
triotes  des  principes  de  Religion  &  d'hu- 
manité. Les  Rois  dlbérie  &  d'Arménie 
adoroient  le  Dieu  de  leur  prote&eur. 
Leurs  fujets,  qui  ont  invariablement  con- 
fervé  le  nom  de  Chrétiens,  formèrent 
bientôt  une  alliance^  perpétuelle  &  fa- 
crée  avec  les  Catholiques  Romains.  On 
aceufa  les  Chrétiens  de  la  Perfe.  xi'avoir 
{àcrifié,  pendant  la  guerre,  les  intérêts 
dé  leur  pays  à  celui  de  leur  Religion  ; 
mais  tandis  que  la  paix  fubfifta  entre 
les  deux  Empires  r  la  perfécùtion  des 
Mages,  fut  toujours  arrêtée  par  l'inter- 
jpofition  <le  Conftantin  (77).  La  lumière 
de  l'Evangile  brilloit  fur  les  côtes  des 
Ihdes.  Les  colonies  de  . JiiiFs  qui  avoient 
pénétré  dans  l'Arabie  ,$C  dans  l'Ethio- 
pie (78) ,   s'oppofoièht   aûk    progrès  de 

*  — — ■ — tt — ..■;.  V1    -    ., '■;,'     " 

(77)  Voyez  dans  Ensèbis  Çlo  Vît.  Confiant.  1.  ir, 
e.  9.  )  la  lettre  preflknte  &  pathétique  de  Conftaptin 
en  Viveur  de  fes  frères  Chrétiens  de  la  Perfe, 
r  (7$)  Voytz  Bafqagé,  Hift.  des  Juifs,  t.  7,  p.  18a; 
^  8,  p.  3jj;  t,  9,  p.  810.  L'aâmté  âoÉttigable  d* 
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la  Foi  Chrétienne  ;  mais  la  connoiflance 
à^,  la  révélation  mofaïque  facilitoit  en 
Quelque  façon  les  travaux  des  Million-, 
naires;  &  rAbyflïnie  révère  encore  la 
mémoire  de  Frumentius ,  qui  dévoua  f* 
vie,  du  temps  de  Conftantin,  à  la  con- 
verfîon  de  ces  pays  éloignés*  Sous  le 
règne  de  Confiance  y  fon  fils  Théo- 
phile (79),  Indien  dextra&iort,  reçut  la 
double  dignité  d'Evêque  &  d'AmbafTa- 
deur.  Il  Rembarqua  fiir  la  mer  Rouge 
avec  deux   cents  chevaux  de  la  meil- 


Cet  Ecrivain  pourfuit  les  Juifs  jùfqu'à  l'extrémité  du 
globe* 

(79)  Théophile  avait  été  donné,  pendant  fon  en- 
fance, en  otage  pat  les  habitans  de  rifle  de  Diva»  fes 
compatriotes,  &  avoit  été  inftruit  par  les  Romains 
dans  les  Sciences  &  dans  la  Foi  Chrétienne.  Les  Mal* 
dives,  dont  Malé  ou  Diva  eft  probablement  la  capi- 
tale, forment  un  amas  *de  1900  ,ou  2000  petites  ifles 
dans  l'Océan  Indien.  Les  Anciens  ne  connurent  qu'im- 
parfaitement les  Maldives  ;  mais  elles  font  décrites 
dans  deux  Voyageurs  Mahométans  du  neuvième  fiècle , 
•publiés  par  Renaudot.  Geograph.  Nubienfis,  p.  30,  3t. 
D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale,  p.  704.  Bift gé- 
nérale des  Voyages ,  t.  8. 

Ff  iij 
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leure  race  de  Cappadoce  >  que  l'Empe- 
reur envoyoit  au  Prince  'des  SabéenjyÉE; 
des  Homérites*  Théophile  étoit  cha^r 
de  beaucoup  d'autres  préfens  utiles  & 
curieux,  au  moyen  defquels  oh  efpéroit 
exciter  l'admiration  &  fe  concilier  la- 
initié  des  [Barbares*  Le  nouvel  Evêque 
fit  avec  fuccès*  pendant  plufieuts  an- 
nées *  des  ^vifites  paftorales  aux  églifes 
de  la  Zone  Torride  (8ô). 
«E^Reif !^nl  ^ei  Empereurs  Romains  déployèrent 
n«Wa.  |eur  p^flance  irréfiftible  dans  le  chan- 
gement de  la  Religion  nationale*  La  ter- 
reur qq'irifpiroient  des  armées  formi- 
dables j  réduifit  au  filence  les  foibles 
murmures  des  Païens  ,  &  il  y  avoic 
lieu  de  croire  que  la  foumiflïon  vo- 
lontaire des  Eccléfiaftiques  &.  du  peuple 
Chrétien  {eroit  la  fuite  de  leurs  prin- 
cipes  Si  de   leur  reconnoiffance*    Les 

m      *  n       ■  i  ■»w—   i     '         i  ■      ■    i  i  ■ 

(80)  Philoftorgius  ,  1.  m ,  c.  4 ,  J ,  6 ,  avec  ks 
Obfervations  du  (avant  Godefïoy.  Le  récit  hUioricfif* 
fait  bientôt  place  à  un  examen  relatif  à  l'état  du  Pa- 
radis* à  des  monilres  eztraotdinaires*  fiœ«  && 
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Romains  avoient  adopté  depuis  longr 
temps  comme  une  maxime  fondamentale 
de  leur  conftitution,  que  tons  les  citoyens, 
quels  que  fuflent  leur  rang  &  leurs  dignités, 
dévoient  également  obéir  aux  Loix,  & 
que  les  foins  &  la  police  de  la  Religion 
appartenoient  aux  Magiftrats  civils.  Il 
ne  fut  pas  aifé  de  perfuader  à  Conf- 
tantin  &  à  fes  fuccefleurs  qu'ils  avoient 
cédé,  par  leur  converfîon  ,  une  partie 
des  prérogatives  impériales ,  &  qu'il  ne 
dépendoit  plus  d'eux  de  faire  la  loi  à 
une  Religion  Qu'ils  avoient  protégée,  éta- 
blie &  profefTée.  Les  Empereurs  continuè- 
rent à  exercer  leur  jurifdi&ion  fuprême 
fur  l'Ordre  Eccléfîaftique  ;  &  le  feizième 
livre  du  Code  de  Théodofe  détaille  fous  a.d.ui. 
un  grand  nombre  de  titres  ,  l'autorité 
qu'ils  exerçoient  fur  TEglife  Catho- 
lique. 

Les  Grecs  &  les  Romains  libres  n'a-     Miinaion 

entre  i«  puif- 

voient  jamais  connu  la  diftin&ion  entre  fan«  !>irj- 

1  m      tuette    &    la 

la   puiflance    fpirituelle    &    la    tempo-  Pùi(fan« 

Ff  iv  tCmP°re  " 
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telle  (8 1  )  ;  mais  elle  fût  introduite  &  cort- 
firmée  par  l'établiffement  légal  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  La  dignité  de  fa* 
prême  Pontife,  toujours  exercée  depuis 
Numa  jufqu'à  Augufte  par  les  plus  iî- 
luftres  des  Sénateurs,  fut  enfin  unie  à 
la  Couronne  Impériale.  Le  premier  Ma- 
giftrat  faifoit  lui  -  mêmfe  les  fondions 
facerdotales  ,  toutes  les  fois  que  la  ftf- 
perftition  ou .  la  politique  les  rendoient 
néceflaires  (8 1)  ;  &il  n  exiftoit  ni  à-Rome 
ni  dans  les  provinces ,  aucun  ordre  de  Prê- 
tres qui  réclamaient  un  cara£fcère  plus 
facré  que  celui  des  citoyens,  ou  qui  pré- 


(8i)  Voyez  TËpître  d'Ofîus,  Ap.  Athanafium^  vol. 
l  ,  p.  840.  La  remontrancç  publique  qu'il  fut  forcé 
d'adreffer  au  fils,  contenoit  les  mêmes  principes  de 
gouvernement  civil  &  eccléfiaftiqûe ,  qu'il  avoit  fe- 
crètcment  tâché  d'infpirer  à  fon  père. 

(82)  M.  de  Ja  Baftie  (Mémoires  de  l'Académie  dés 
Infcrîptions ,  t.  15,  p.  38-61.)  a  prouvé,  avec  évi- 
dence ,  qu'Augure  &  fes  fuccefleurs  ont  exercé  en 
perfonne  toutes  les  fonctions  facrées  de  fuprême  Pon- 
tife ou  Grand-Prêtre  de  l'Empire  Romain. 
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fendiflent  à  une  communication  plus  in- 
time avec  les  Dieux.  Mais  dans  TEglife 
Chrétienne ,  qui  confie  le  fervice  des  au- 
tels à  une  fucceflïon  de  Miniftres  con* 
facrés,  le  Souverain*  dont  le  rang  fpirituel 
eft  moins  vénérable  que  celui  du  moin- 
dre Diacre,  fe  trouvoit  placé  hors  da 
fan£tuaire,  &  confondu  avec  le  peuple 
des  fidèles  (83).  Ori  pouvoit  regarder 
l'Empereur  comme  le  père  de  fes  fujets; 
mais  il  devoir  un  refped  &  une  obéifTance 
filiale  au  père  de  TEglife  ;  &  la  vénération 
que  Conftantin  n'avoit  pu  refufer  aux 
vertus  des  Saints  &  des*  Confefleurs  > 
fut  bientôt  exigée  comme  un  droit.,* 
par  la  vanité  de  l'Ordre  Epifcopal  (84). 

(83)  Quelque  chofe  d'approchant  s?étoit  déjà  intro- 
duit dans  l'Eglife  de  Conftantinople  ±  mais  le,  févère 
Ambroife  ordonna  à  Théodofe  de  fe  retirer  du  fano 
tuaire  ,  &  lui  fit  fentir  la  différence  d  un  Monarque  à 
un  Prêtre.  Voyez  Théodoret,  1.  v,  c.  18. 

(84)  A  la  table  de  l'Empereur  Maxime,  Martin, 
Evêque  de  Tours ,  reçut  la  coupe  de  celui  qui  la  pré- 
fentoit ,  &  la  remit  à  un  Prêtre  dont  il  étoit  accom- 
pagné ,  avant  de  permettre  qu'elle  pafsât  dans  les  mains 
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La  fourde  animofité  qui  régnoit  entr§ 
les  Jurifdi&iotis  eccléfiaftiques  &  civiles, 
embarraflbit  le  Gouvernement  Roiftain. 
Les  Empereurs  craighoient  de  fe  rendre 
odieux  &  coupables  en  attaquant  des 
privilèges  facrés.  La  diftin&ion  des  Laï- 
ques &  du  Clergé  avoit  eu  lieu  chez  beau- 
coup de  nations  anciennes*  Les  Prêtres 
des  Indes  ,  de  la  Perfe  ,  de  l'Àflyrie  f 
de  la  Judée  ,  de  l'Ethiopie ,  de  l'E- 
gypte &  delà  Gaule,  prétendoient  tous 
tirer  d'une  origine  célefte  leurs  puif- 
fance  &  leurs  pofTeffions  temporelles , 
&  ces  refpe&ables  inftitutions  s'étoient 
infenfîblement  adaptées  aux  mœurs  6c 
1  ',  '  *  * i  ■   f    ■  i  ■  ' 

de  l'Empereur.  L'Impératrice  fervit  Martin  à  table. 
Sulpicius  Sévère,  in  Vit.  Sanôi  Martini,  c.  23,  &  le 
Dialogue  11  ^  7.  Cependant  on  ne  fait  fi  ces  honneurs 
extraordinaires  étoient  rendus  à  h  qualité  de  Saint  ou 
à  celle  d'Evêque.  On  peut  trouver  dans  les  Antiquités 
de  Bingham  (1.  11,  c.  9.)  &  dans  Valers  (ad  Théo- 
doret,  1.  iv,  c.  6.)  les  diftinâions  accordées  aux 
Evêques.  Voyez  le  cérémonial  que  Léonce  ,  Èvêque  de 
Tripoli,  exigea  de  l'Impératrice.  Tillemont,  Hift.dçs 
Empereurs,  t*  iv,  p.  754.  Patres  Apoftolos,  t.  2, 
P-  *79- 
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4M  gouvernement  de  ces  diffërens  peu* 
pies  (85),  Mais  la  difcipline  de  la  pri- 
mitive Eglife  étoit  fondée  fur  une  réfif- 
tance  dédaigneufe  à  l'autorité  civile/ 
Les  Chrétiens  avoient  été  obligé*  d'élire 
leurs  propres  Magiftrats ,  de  lever  &  de 
diftribuer  un  revenu  particulier  >  &  de 
faire,  pour  régler  la  police  intérieure 
de  leur  République ,  un  Code  de  Loix 
ratifié  par  le  confentement.  du  peuple  & 
par  une  pratique  de  trois  cents  ans.  Lorf- 
que  Conftantin  embrafïa  la  foi  des  Chré- 
tiens ,  il  fembla  contracter  une  alliance 
perpétuelle  avec  une  fociété  indépendante, 
Se  les  privilèges  accordés  ou  confirmés 
par  cet  Empereur  &  par  fes  fuccefleurs, 
furent  acceptés,  non  pas  comme  des 
grâces  précaires  de  la  Cour  y  mais  comme 
les  droits  juftes  &  inaliénables  de  l'Ordre 
Eccléfiaftique. 


(85)  Plutarque  nous  apprend  ,  dans  fon  Traité  dlfis 
&  d'Ofiris ,  qu'on  ihitioit  les  Rois  d'Egypte  auffi-tôt 
après  leur  éleâipn  dans  l'Ordre  Sacerdotal,  loifqu'ils 
n'étoient  pas  Prêtres* 
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Etat  des  !▼«-      L'Eglife  Catholique  étoit  gouvernée 
Empereur»     par  la  Jurifdi&ion  fpitituelle  &  légale 

Chrétien*.        r  »  rA  f 

de  dix- huit  cents  Eveques  (86) ,  dont 
*  mille  étoient  répandus  dans  la  Grèce ,  6c 
huit  cents  dans  le  Pays  Latin.  L'étendue 
&  les  bornes  de  leurs  différens  diocèfes 
dépendirent  d'abord  du  fucchs  des  Mif- 
fionn aires  ,  &  varioient  relativement  à 
leurs  fuccès,  au  zèle  des  peuples,  &  à  la 
propagation  de  TEvangile.  On  conftruifit 
des  églifès  épifcopales  fur  les  rivés  du 
Nil,  fur  les  côtes  d'Afrique ,  dans  le  Pro- 
confulat  de  l'Afie,  &  dans  toutes  les  pro- 
vinces orientales  de  l'Italie.  Les  Eve- 
ques de  la  Gaule ,  de  la  Thrace  &  du 


(86)  Le  Catalogue  original  &  les  anciens  Ecrivains 
ne  fixent  point  leur  nombre  ,  &  les  liftes  partiales  des 
Eglifes  de  l'Orient  font  relativement  très-modernes.  La 
patente  activité  de  Charles,  de  Sariôo  Paolo,  de 
Luques  Holftenius,  &  de  Bingham,  a  laborièufement 
recherché  tous  les  fiéges  épifeopaux  de  l'Eglife  Ca- 
tholique, qui  comprenoit  prefque  tout  l'Empire  Ro- 
main. Le  neuvième  Livre  des  Antiquités  Chrétiennes 
eft  une  Carte  très-exaâe  de  Géographie  Eccléûaf- 
tique. 
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Pont  gouvernoient  un  vafte  territoire, 
&  envoy oient  leurs  SufFragans  dans  les 
campagne! ,  pour  remplir  les  fondions 
fubordonnées  du  devoir  paftdral  (87). 
Un  diocèfe  chrétien  pouvoit  compren- 
dra toute  une  province,  ou  être  ré- 
duit à  un  village  ;  mais  tou$  les  Eve- 
ques  avoient  ua.  raiig  égal  Se  indé- 
lébile, lis  étoient  tous  cenfés  fuccef- 
feurs  des  Apôtres  j  le  peuple  &  les  Loix 
leur  acçordoient  à  tous  les  marnes  pri- 
vilèges. Tandis  que  Conftantin  féparoit 
par  politique  les  profeffions  civiles  & 
militaires,  il  fouffroit  la  naiflance  d'ua 
ordre  perpétuel  dé  Miniftres  Ecçlé- 
fiaftiques  ,  toujours  refpe&ables  ,  &  fou- 

(87)  Au  fujet  des  Evêques  de  campagne  ou  Chore- 
pifcopi  ,  qui  votoient  dans  les  Synodes  &  conféroient 
les  Ordres  inférieurs,  voyez  Thomaffin,  Difcipline 
de  TEglife,  t.  3, -p.  447,  &c.;  &  Chardon,  Hift, 
4es  Sacremens ,  *.  1  ,  p.  39? ,  &c.  On  n'en  entend 
point  parler  avant  le  quatrième  fiècle  -,  &  ce  caraâère 
équivoque,  qui  avoit  excité  la  jaloufie  des  Prélats ,  fut 
aboli  avant  la  fin  du  dixième  fiècle  dans  l'Orient  &  dan* 
rOççidentf 


Digitized  by  VjOOQIC 


4<>i  Hijbire  de  la  décadence 
vent  dangereux.  On  peut  confîdérer 
leurs  principales  immunités  fous  les 
fept  chefs  fuivans  :  i.  éle&ion  du  peu- 
ple; z.  ordination  du  Clergé;  3*  pn> 
prières;  4.  jurifdi&ion  cmie  ;  y,  cen- 
fures  fpirituelles  ;  6,  prédication  publique  ; 
7,  privilège  d  afTemblees  légiflatives. 
itcaion  La  liberté  des  éle&ions  fubfifta  long* 
^icVctqPuic!  temps  après'  rétabliflement  de  la  Foi 
Chrétienne  (8  8)  ;  &  les  fujets  de  Rome 
jouiflbient  dans  PEglife  ,  du  privilège 
qu'ils  avoient  perdu  dans  la  République, 
de  choifîr  les  Magiftrats  auxquels  ils 
sengageoient  d'obéir,  Àuffi-tôt  après 
a  mort  d'un  Evêque,  le  Métropolitain 
donnok  à  un  de  fes  Sufïragans  la  çom- 
miffion  d'adminiftrer  le  diocèfe  vacant  f 


(88)  Thomaflin  (DifcipHne  de  l'Eglife,  t.  2,  1.  n, 
c.  1-8,  p.  675  721.  )  a  détaillé  longuement  les  élec- 
tions des  Evêques ,  durant  les  cinq  premiers  fiécles  f 
dans  TOrient  &  dans  l'Occident  y  mais  il  fe  mon- 
tre très  partial  en  faveur  de  rAriftocratie*  Epif* 
copale.  Bingham  Cl.  iv,  c,  a,)  fait  preuvç  de  mo» 
dèration;  &  Chardon  (Hi(IL  des  Sacremens,  t.  4$  ft 
10S-X28.)  cft  très-clair  &  três-concî*. 
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&  de  préparer,  dans  un  temps  limité, 
la  future  éle&ion.  Le  droit  de  fuffirage 
appartenoit  au  Clergé  inférieur,  quiétoit 
à  portée  de  reconnoître  le  mérite  des 
Candidats,  aux:  Sénateurs  ou  Nobles  de 
la  ville,  à  tous  ceux  qui  avoient  un 
rang  ou  une  propriété,  &  enfin  à  tout 
le  corps  du  peuple,  qui  accouroit  en 
foule,  au  jour  de  la  cérémonie,  de  Pex* 
trémiré  du  diocèfe  (89)  ,  &  impofoit 
quelquefois  filence,  par  fes  tumultueufes 
acclamations,  à  la  voix  delà  raifon  & 
aux  Loix  de  la  difcipline.  Il  "pouvoit 
tien  fixer  par  hafard  fon  choix  fur  1* 
plus  digne  des  concurrent,  fur  uh  ancieii 
Curé,  fur  un  Moine  pieux,  ou  fur  un 
Prêtre  féculier,  recommandable  par  fe$ 


(89)  încredibilis  multitudo ,  non  folùm  ex  cq  oppldg 
(iTours);  fed  ttiam  ex  vîcinis  urhlbus  ad  futfragia  fc- 
rcnda  concentrât  9  £c.  Sulpicius  Sevçrus,  in  Vit.  Mar- 
tin, c.  7.  Le  Concile  de  Laodicée  (Canon  13.)  dé- 
fend le*tymulte  &  les  attroupemens  ;  &  Juitinien  ré- 
ferve  îe  droit  4'ileftion  à  la  ftuïe  Nobleflfc.  Novell 
cxxnj,  1. v 
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vertus.  Mais  en  général  la  chaire  épif- 
copale  étoit  plus  recherchée  pour  les 
avantages  dont  elle  faifoic  jouir  dans 
ce  monde  5  que  comme  une  dignité  fpi- 
rituelle.  Les  vues  intéreffées  des  pafliQns 
les  plus  méprifables ,  les  artifices  de  la 
diffimulation,  de  la  perfidie  3  de  la  cor*- 
raption,  &  jufquaux  violences  ouvertes 
&  fanglantës  qui  avoient  déshonoré  les 
élections  des  Républiques  de  la  Grèce 
&  de  Rome,  Servirent  trop  fouverit  à 
élever  les  fucceffeurs  des  humbles  Apô- 
tres. Tandis  qu'un  Candidat  van  toit  le 
rang  de  fes  aïeux,  ujî  autre  tâchoit  de 
fëduire  fes  Juges  en  leur  offrant  les  dé- 
lices d'ime  table  fomptueufement  fervie. 
Un  troifième  plus .  coupable  ,  promettait 
de  partager  les  dépouilles  de  l'Eglife 
avec  è  les  complices  de  fes  efpérances 
ïacriléges  (99).  Lçs  toi?:  eçcjéfîaftiques 


(50)  Les  Epîtres  de  Siddnius  Apollinaris  (iv,   iy, 
vu,  j-9.)  "détaillent  quelques  fcandales  de  Tïçlife  de 
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&  civiles  s'occupoient  4e  concert  à  r&, 
primer  ces  défordres  en  excluant  la  po- 
pulace du  droit  de  fulFrage  ;  &  les  Ca-; 
nons  de  l'ancienne  difeipline  arrêtèrent 
en  partie  le  caprice  aveugle  des  Elec- 
teurs ^  en  fixant  l'âge  &  le  rang  des  Can- 
didats. L'autorité  des,  Eyêques  de  la 
province,  qui  s'aflfembloient  dans  l'églil^ 
vacantç  pour  çonfacrer  le  choix  du 
peuple ,  fervit  à  modérer  leur  emporte- 
ment &  à:  éclairer  ieprs  erreurs.  Les 
Evêques  pouvoient  refufer  J'ordinat-los 
à  un  Candidat  qu'ils  en  jugeoient  inA 
digne  ,t  &  la  fureur  des  fa&ions  op- 
pofées .  acceptoient  quelquefois  leur 
médiation.  La  foumiflipn  &  la  réfifr 
tance  du  peuple  &  du  Clergé  dans 
plufieurs  occafions!  donnèrent  lieu  à  des 
précautions  qui  peu  à  peu  fe  changè- 
rent çn    ufage  &    en   Loix   flSfitives"^ 

la  Gaule;  &  la  Gaule  étoit  moins  policée  &  beaucoup 
moins  corrompue  que  les  provinces  de  l'Orient      ; 

Tome  IVs  .  ;      Gg.  z  wJ 
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dans  différentes  provinces  (91).  Mais  ce 
fut  par-tofi*  tifte  Loi  fondamentale  de 
ht  police  rèllgie^e,  cfuun  Evêque  nô 
pouvok  pas  prendre  pofféffioh  d'une 
chaire  Chrétienne  fans  avoit  été  agréé 
par  les  membres  de  cette  Eglife.  Lei 
Empereurs,  comihé  prote&eurs  de  \t 
tranquillité  publique ,  ccrmme  premier* 
fcitoyéûs  de  Ronde  &  de  Conftântinople, 
aVôient  fana  doute  ttae  grande  influencé 
quand  ilà  défignoieiit  le  choix  dWMé* 
ttopolitain  :  mais  tes  Monatques  abfo* 
lui  refpe&oiènt  la  liberté  dti  è\k&tbni 
eccléflaftiques  ;  &  tandis  qu'ils,  diftfi<- 
buôient  &  reprehoient  à  leuf  été  les 
dignités  civiles  6i  hiilitàif es  >  ï\i  &u£- 
frôlant  que  les  fuffrages  libres  dû  peuple 
'ridmrtiafTent  diîc^hùit   cents    Mâgifttâti 


(9OJU11  compromis  avoit  lieu  quelquefois,  Toit  au 
moyen  d'une  Loi  ou  par  le  confentement  des  Èvêques  . 
Jbt  dti  peuple  ;  Fùn  d««  iéiix  partis  chctàflbit  trois 
CandHàtfc*  CU'âutrte  avait  le  droit  de  h&riMer  cclfci 
des  trois  àmjuel  il  donnoit  la  pr&fôr&ce*       \ 
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jerpéwek  à  de*  emploi*  importons  (jtz). 
Il  papoiflbit  jufter  que  ces  Magiftrats 
Renflent  pas  la  liberté  de  quitter  de$ 
poftes  honorables  dont  on  nç  pouvoir 
pas  les  priver.  La  fageffè  des  Conciles 
eflaya ,  fans  beaucoup  de  fuccès,  à  les 
£brcer  de  réfider  dans  Içurs  diocèfes,  & 
à.  les  empêcher  d'en  changer.  Mais  lés 
jfeffîons  qui  avoknt  néeçffité  les  précau- 
tions %  les  rendirent  infufifantes*.  Les  re* 
proches  que  des  Prélats  irrités  lancèrent 
Vum  contre  i'aot»*  avec  véhémence  ,  nç 
fervîrent  qu'à!  pbbjier  leurs  fautes  ré- 
ciproques Se  leurs  mutuelles  âmpru^ 
depees.  :  ;  • 

II.  LesËvêqués  étoîent  feuls  en  ppATeA    ordinade* 
(ion  de  la  généraripst  fpirituelk  ;    & 
ce  privilège .  compenfpit  en  quelque    fa* 


m-     «, 


(92)  Tous  tes  exemptes  cités  .par  Thomaffin  (DifT 
cipjine  4e  ,f  JEglife  ?  t.  2,  1.  u,.,fc-6,  p.  704-7**)  W* 
roîfieof  des  a&es  d'autorité  extraordinaires,  ou  plutôt 
çToppreffion,  La  nomination  de  l'Evêque  d'Alexandrie 
fut  confirmée  .d'unis  manière  plus  régulière.  Philof-r 
torgius,  Hift.  Eccléfiaft.  h  11,  11. 
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4^8  Hifloire  delà  décadence 
çon  les.  privations  du' célibat  (93),  qui 
fut  d'abord  recommandé  comme  Une 
verpu ,  jenfuite  comme  un  devoir,  & 
enfin  impofé  comme  une  obligation 
abfolue.  Les  Religions  de  l'antiquité, 
qui  ont  établi  un  ordre  de  Prêtres  dis- 
tingué, des  citoyens,  dévouoient  une 
çaçe  fâcrée ,  uoe  tribw  ou  une  famille 
au    feryiee   perpétuel    des  Dieux:  (94). 


(95)  £e: 'célibat  à*u  Clergé1 /durant  1e* cinq  ou  fix 
premiers,  fièdes,  eft  unvebjcrrde  di&tyKtte.,  6c  en 
même  temps ,de  çontto^çrfajjpù  a,  ^examiné  foi- 
gneufement.  Voyez  Thomaffin  ,  Discipline  de  TEglife, 
t. 1  ,  l.:  ri,  e.  60*;  l.:x*;  p.l0d<$>9O2  ;"*&  1er  Ahfilquirés 
de  Bingham,  1.  iv ,  c.  y.  Chacun  de  ces.  Critiques 
favans  expofent  une  moitié  de  la  vérité,,  &  captent 

l-ww/i;/     r     ■•■••-•^■^■■-■•";--;  .TT 

(94^  Diotfôre  de  Sicile  attefté  &  approuvé'  la1  fuc- 
ceffion  héréditaire  de Izptâtitfe-  chez  des: Egyptiens, 
les  Chaldéens  &  les  Indiens.  L.  ijj^jfy;  L  11.  p» 
142-153  ,  édif.  Weneling.  Ammien  parle  des  Mages 
tomme  d'une  famille ïrés^mbëeufé  :  ^PerfkÀilamdta 
»  ad  prtfèns  unâ  tâdtmjùe lpràfapid  multitude  créât  a, 
»  Deorum  àiltïbus  dedicaia.  XXïlI.6.  *c.  Aufbtii&s  célèbre 
les  privilèges  des  Driiïdès1;  (De  ProfefforiB.  ButffigaL 
*V.)J  mai*  la  remarque  de  Cèfar  (vi,  13.)  femble 
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De  tellçs  inftitutions  étoient  plutôt  des- 
tinées à  une  pofleffion  tranquille,  qu'au 
zèle  ardent  de  la  conquête  Spirituelle. 
Les  enfans  des  Prêtres ,  plongée!  dans 
une  prgueilleufe  indolence,  jouilïbknt 
de  leur  faint  héritage  avec  fécuriiiç;L& 
la  turbulente  ardeur  de  l'enthouJSafme 
s'éteignoit  dans  les  douces  jouiflances 
de  la  vie  domeftique.  Mais  le  fan£tuaire 
de  TEglife  Chrétienne  s'ouvroit  à  tous 
les  Candidats  ambitieux  qui  afpiroient 
aux  récompenfes  du  Ciel ,  ou  à  dès  pof- 
feflions  dans  ce  monde.  Les  emplois  du 
Clergé  étoient  exercés  comme  ceux  du 
Militaire  &  de  la  Magiftratureypar  des 
hommes  qui  fe  fentoient  appelés.,  par 
•leurs  talens  &  par  leurs  difppfirJLpns, 
à  l'état  eccléfiaftique ,  ou  qui  avaient 
été  choifîs  par  un,  Evêque  intelligent, 
comme  propres  à  étendre  la  gloire  6C 
les  fuccès  de  la  Foi  Catholique.  Jufques 


indiquer  qu'il  refioit  dans  l'hiérarchie  Celtique  une  porte 
ouverte  au  choix  &  à  l'émulation. 


G  g  iij 
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47°  ïlijtôhe  de  û  &haàtnce 
«ju  moment  où  ies  kfaàs  forent  réprimés 
par  la  prudence  des  Loix ,  les  Evêques  (^6) 
jouirent  du  droit  de  contraindre  *  les 
opiniâtres  &  de  défendre  les  opprimés* 
On  obtenoit  pour  fa  vie  les  privilèges 
ies  phas  avantageux  de  la  fociété  'civile, 
par  la  feule  impofition  de  leurs  mains. 
J-es  Empereurs  a  voient  exempté  le  Corps 
entier  du  Clergé ,  plus  nombreux  peut- 
être  que  celui  des  légions,  de  tout  fer* 
vice"  public  ou  particulier  ,  des  offices 
municipaux  ,  &c  de  toutes  ies  taxes  ou 
icontributions  perfonnelles  qui  écrafoient 
ieurs  concitoyens.  Les  devoirs  de  leur 
fainfé  îprofeffion  étoient  <:enfés  remplir 
fuffifamment  toutes  leurs  obligations  en- 
•        .  f   -  . ■ 

(95)  Le^fnjet  de  la  vocation,  <fe  l'ordination,  dt 
l'obédience,  &c.  du  Clergé,  reft  latoorieufemem  difcuté 
^ar  Thomaflîn  ,  Difcipl.  de  l'Eglife ,  t.  ï,  p.  185^ 
7k  par  Bingham  dans  le  quatrième  Livre  de  fes  Anti- 
quités ,  principalement  dans  les  quatre ,  frx  '*&  fep- 
tièree_  Chapitres.  Quand  le  frère  de  Saint  Jérôme  fut 
ordonné  en  Chypre ,  les  Diacres  lui  tinrent  la  bouche 
^fermée ,  de  peur  qu'il  ne  fît  une  protcftation  qui  an- 
roit  rendu  nulle  la  fàtote  cérémonie.       *; 
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Vert  1»  IBUépybliqoe  (96).  Chaqye  Erêqjuè 
accpjiéroit  #&  droit  indeftru&ible  &  aJb- 
£blu  à  YécétfUtWç  Gtbéiiïapce  dès  Prieras 
qu'il  ayoit  ordonnés,  jLe  Clergié  dune 
*JgUfe  épifcopale  &  des  p*ro$e$  dépan- 
nantes formoit  une  fociété  régulière  &: 
permanente ,  &  les  jcatfeéçlrales  de  Conf- 
.tantinople  (97)  &  de  Csuthage  (98) 
entreteaoient  vn  établi  {Ternent  partici*- 


(96)  La  Charte  des  immunités  que  le  Clergé  ob- 
tint des  Empereurs  Chrétiens  ,  fe  4rouve  au  feixième 
Livre  du  Code  de  Théodofe.  Il  eft  expliqué  av^c 
affez  de  bonne  foi  par  Godefroy,  dont  les  préjugés 
opjttfés  d'un  Doâeur  &  d'un  Proteftant  fcalançoient 
l'opinion. 

(97)  Juftinien,  Novell,  cm.  Soixante  Prêtres,  cent 
Diacres,  quarante  Diaconefles,  quatre  vingt- dix  Sous* 
Diacres,  cent  dix  Leâeurs,  vingt-cinq  Chantres,  8t 
<$nt  Gardes  des  portes  ;*en  tout  cinq  cent  vingt-cinq. 
Ce  nombre  modefte  fut  .fixé  par  l'Empereur  pour  dé- 
charger l'Eglife  des  dettes 'qu'un  établiflement  beau- 
coup plus  nombreux  lui  avoit  fait  contraâer. 

(98)  Univtrfus  Clerus  EccleJIa  Carthagiràtnfis . . . .  firè 
tfuingerui  vel  amplius  ;  Jnter  tpios  quàm  plurimi  erant 
jLeêortî  infantuli  Viâor  Vitenfis  9  de  Perfccut.  Vandal. 
y ,  9  ,  p.  78 ,  edit.  Ruinait.  Ce  rcfte  <Fun  £tat  plus 
fleriffant  fubfifta  même  fous  Fopptoffion  des  Vandales* 

Gg  iv 


Digitized  by  LiOOQ iC 


47  *  Uijloirc  de  la  décadence 
lier  de  cinq  cens  Miniftres  Eccîéfiaftiques. 
Leur  rang  (99)  &  leur  nombre  furent 
multipliés  par  la  fuperftition  des  temps; 
elle  introduisit  dans  TEglife  les  cérémo- 
nies faftueufes  des  Juifs  &  des  Païens.  Une 
longue  fuite  de  Prêtres  ,  de.  Diacres,  de 
Sous-Diacres  ,  d'Acolytes ,  d'Exorciftes, 
de  Le&eurs ,  de  Chantres  ,  &  de  Por- 
tiers, contribuèrent,  dans  leurs  différens 
poftes,  à  augmenter  la  pompe  &  Fhar- 
monie  du  culte  religieux.  On  accorda 
le  nom  de  Clerc  &  fes  privilèges ,  à  des 
confréries  pieufes  qui  aidoient  dévote- 
ment au  foutien  du  trône  ecclé%fti- 
que    (100).    Six    cents    Parabolani,  ou 


(99)  Le  nombre  de  fept  Ordres  a  été  fixé  dans 
l'Eglife  Latine  exclusivement  à  la  dignité  d'Evêque; 

.  mais  les  quatre  rangs  inférieurs ,  ou  les  Ordres  mineurs, 
font  réduits  aujourd'hui  'à  un  vain  nom  ,  à  des  titres 
inutiles. 

(100)  Voyez  Cod.  Theodof.  1.  xvi,  tit.  2,  Leg. 
42.-4.  Les  Commentaires  de.Godefroy,  &  l'Hiftoire 
EccJéfuftique  d'Alexandrie ,  montrent  le  danger  de  ces 
pieufes  hiftitutions,  .qui  troublèrent  fouyent  la  tran- 
quillité de  cette  capitale  turbulente. 
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de  l'Empire  Rom.  Chap.  XX.  47} 
-Aventuriers ,  vifitoienr  les  malades  d'A- 
lexandrie i  onze  cents  Copiatoe  ou  Fof- 
foyeurs  eynterroient  les*  morts  à  ConC- 
tantinople,  &  les  nuées  de  Moines  qui 
-s'élevoient  des  bords  du  Nil  couvroient 
&  obfcurcifïbient  la  furface  du  Monde 
Chrétien*, 

III.  LTdit  de  Milan  aflura  un  revenu  6c  Propriétés. 
la  paix  à  TEglife  (ioi).  Les  Chrétiens  ne 
recouvrèrent  pas  feulement  les  terres  & 
les  maifons  que  les  Loix  du  perfécuteur 
Dioclétien  leur  avoient  arrachées  ;  mais 
ils  acquirent  un  droit  légal  à  toutes  les 
poflèfïions  dont  ils  ne  jouifToient  en- 
core que  par  l'indulgence  du  Magif- 
trat.  Aufli-tôt  que  l'Empereur  &  l'Em- 
-pire  eurent  embrafîe  la  Religion  Chré- 
tienne, il  parut  jufte  de  donner  une  exif- 


(101)  UEdit  de  Milan  (De  M.  P.  c.  48)  recon- 
noit  qu'il  exiftôit  une  propriété  en  terres  :  Ad)us  cor* 
poris  torum  ,  id  efty.  Ecclefiarum ,  non  hominum  fînfpilorum 
pminentia.  Une  déclaration  fi  authentique  du  Mafcif- 
rtrat  fuprême,  doit  avoir  été  reçue  dans  tous  les  Tri- 
bunaux comme  une  maxime  de  Loi  civile. 
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474  Hifioirè  de  la  de'eadtnte 
tence  décente  &  honorable  au  Cleigé  tiâ- 
tional.  Le  payement  d'une  ta*e  anwmeUé 
auroit  pu  délivrer  Je  peuple  <ies  tributs 
^abondans  &  abufifs  que  lafepçiAitiociîm- 
poie  à  fes  profil  y  tes.  Mais  les  dépe&C<& 
&  les  befoins  de  TEglife  augœentoieiw: 
avec  fa  profpérité  ;  l'Ordre  EcciéfiaAir 
que  recevoit  toujours  les  oblarions  vo- 
lontaires des  fidèles  %  &  réclamait 
peut-être  des  dons  qui  l'enrichi (Toient. 
a  d.  ,»i.  Huit  ans  après  FEdit  de  Milan  *  Co»ftai&- 
tin  permit  à  tous  iès  fujets  de  léguer 
leur  fortuné  à  la  feinte  Eglife  Catholi- 
que (loi);  &-leur  dévote  libéralité,  q«ti 
avoit  été  retenue  pendant  leur  vie  par 
le  luxe  ou  par  j'a varice  %  fe  livroit,  an 
moment  de  leur  mort,  à  l'excès  de  k 
prodigalité.  Les  Chrétiens  opulens  étoient 


(102)  Hahcàt  uwfquifque  lioentUm  fiin&ffîmo  Catkolkà  . 
(Ecclefae}  vencrabUiqut  Cencïlio ,  dccedens  bonoomqwd 
optavit  rdinquere.  CocK  Theodof.  I.  XVI,  tit.  2,,  Leg. 
4.  Cette  Lot  'fut  publiée  à  Rome  (A.  D.  321  )  .dans 
un  temps  où  Conftamin  pouvoit  prévoir  une  guêtre 
avec  lEnpereur  de  TOneat, 
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encouragés  pat  l'exemple  de  leur  Sou- 
verain. Un  Monarque  abfcki  <}ui  efl: 
riche  fafas  patrimoine,  peut  être  chari- 
table fànsmérke,  &  Conftantincrut  trop 
oifément  qu'il  obtiendront  la  faveur  du 
Ciel  en  feifant  fubfîfter  l'oifiveté  aux  dé- 
$>ens  îde  Finduftrie ,  en  répandant  parmi 
les  Saints  les  richefles  de  fes  Etats.  Le 
«Meflager  <^ui  porta  la  tête  4e  Maxence 
^n  .Afrique ,  fut  chargé,  par  l'Empereur 4 
xP-uqe  lettre  pour  Cécilien  9  Evêque  dé 
Cartfeage.  Le  Monarque  lui  annonce 
qu'il  a  donné  wdre  aux  Tréfbrieœ 
-de  k  province  de  lui  payer  trois  mille 
-folles,  ou  environ  dix-huit  mille  livres* 
-ftertiags ,,  &  de  lui  fournir  le  furplus 
dont  il  ,pourroit  avoir  befoin  pour  fe- 
xrourir  Aes  Eglifes  d'Afrique,  dç  Numi- 
die,   &  de  Mauritanie  (103).  La  libé- 


(103)  Eusèbe  (Hift.  £ccléfiaft.  1.  x.,  6;  in  Vit. 
•Confiant.  1.  fv,  c.  *8..)«  U  s'étend  avec  fatis&ôion 
&  plufieurs  fois  fur  la  libéralité  de  fon  Héros ,  que 
J'jEvêque  avoit  eu  oec?&on  de  coaaoitre  &  d'eprouvir 
jwfonnelïement. 
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47^  Hijioire  de  la  décadence 
ralité  de  Conftantin  croiflpit  dans  une 
jufte  proportion  avec  fa  ferveur  &  avec 
fes  vices.  Il  fit  faire  au  Clergé  de  toutes 
les  villes  une  diftribution  régulière  de 
grains,  pour  fuppléer  aux  fonds  de  la 
charité  eccléfiaftique ,  &  les  perfonnes 
des  deux  (exes  qui  embrafîbient  la  vie 
monaftique,  devinrent  les  favoris  parti- 
culiers de  leur  Souverain.  Les  temples 
Chrétiens  d'Afttioche  ,  d'Alexandrie,  de 
Jérufalem ,  de  Conftantinople ,  &c.  at- 
teftoient  la  faftueufe  piété  d'un  Prince  qui 
ambitionnoit ,  dans  le  déclin  de  fonâge, 
d'égaler-  les  plus  fuperbes  monumens  de 
l'antiquité  (  1 04).  La/orme  fimple  &  oblon- 
gue  de  ces  pieux  édifices  étoir  fouvent  or- 

(104)  Eusèbe,  Hift.  Eccléfiaft.  1.x,  c.  2,  3,4. 
L'Evêque  de  Céfarée  qui  étudioit  &  flattoit  le  goût 
de  fon  Maître ,  prononça  publiquement  une  dëfcrip^ 
tîon  curieufe  de  FEglife  de  Jérufalem  (  In  Vit.  Conf. 
1.  iv.  c.  46.)*  Elle  q'exifte  plus  mais  il  a  inféré  dans 
la  Vie  de  Conftantin  (L.  m,  c.  j6.)*un  état  abrégé 
de  l'Architeâure  &  des  ornemens.  Il  fait  auffi  mention 
de  Téglife  des  Saints  Apôtres  à  Conftantinople,  Liv, 
c.  59. 
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iïèé  d'un  dôme,  ou  s'étendoit  par  deux  bras 
çn  forme  de  croix.  On  fe  fervoit  pref- 
que  toujours  des  cèdres  du  Liban  pour 
les  bois  de  charpente,  &  de  tuiles  ou 
quelquefois  de  cuivre  doré,  pour  la  cou- 
verture ;  les  cplonnçs  ,  les  murs  &  le  pavé 
étaient incruftés dunefuperbe variété  des 
marbres  les  plus  rares  ;  l'argent ,  l'or 
§C  lesdiamans  brilloient  en  profufion  fur 
les.  autels;  &  cette  magnificence  avoit 
pour  bafe  folide  une  vafte .  propriété  de 
terres  inaliénables.  Dans  Fefpace  de  deux 
{ïèçlès,  depuis  le  règne  de  Conftappn  juf- 
qu!à  celui  de  Juftinien,  les  dix-huit  cents 
églifes  de  l'Empire  Romain  ^enrichirent 
des  dons  multipliés,  &  toujours  inalié- 
nables, du  Prince  &c  de  fcs  fujets.  On 
peut  évaluer  à  fîx  cents  livres  fter- 
lings  ,  ou  environ  douze  à  treize  mille 
libres  tournois ,  le  revenu  des  Evêques 
placés  à  une  diftance  égale  de  Topu- 
wlence  &  de  la  pauvreté  (105)  ;  mais  il 

■  ■  I  ■  ! - 

(jLOf) Voy. Juftiniçfl, Novell,  cxm,  3. Il  neparleni du 
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augmenta  infenfiblement  en  proportion 
avec  la  puiflance  &  les  richeffes  des 
villes  qu'ils  gouvernaient.  On  trouva 
dans  un  regiftre  authentique,  mais  im- 
parfait (io<$),  le  détail  des  maifons* 
boutiques ,  jardins,  &  des  fermes  fituée* 
dans  les  provinces  d'Italie ,  d'Afrique 
&  d'Orient,  qui  dépendojent  des  troi* 
bafiliques  de  Rome,  S.  Pierre,  S.  Paul^ 
&  S.  Jean  -  de  -  Latran.  \EIl©s  produit 
/oient,  outre  une  réferve  d'huile,  dç 
toile,  de  papier  &  d'aromates,  un  re- 
tenu  net    de    vingt-deux   mille    pièces 

fcH  ■      ■  ■      " ri  1,1  i       ■  ,.      ■ t 

revenu  des  Patriarches ,  ni  de  celui  des  plus  riches  ftré* 
lats.  La  pjus  haute  évaluation  du  revenu  d'un  évê* 
ché  eft  prtée  à  trente  livres  d'or,  &  la  plus  baffe; 
à  deux  livres  ;  la  moyenne  feroit  à  peu  prés  feize  H* 
Très  :  mais  toutes  ces  évaluations  font  fort  au  dsâbuf 
de  la  valeur  réelle. 

(106)  Voyez  Baronius  (Annal  Eccléfiaft.  A,  D.  334^ 
n?.  58,  65,  70,  71.).  Tous  les  aûes  qui  fortent  du 
iVaticaiî  font  jufiement  fufpeâs.  Cependant  ces  regis- 
tres ont  un  air  d'antiquité  &  ^authenticité;  &  il  e$ 
évident  que  s'ils  ont  été  forgés ,  ce  fut  dans  un  temps 
où  l'avidité  des  Papes  fe  contentoit  de  petites  pof» 
fcffions,  &  n  ambitionnoit  pas  encore  un  royamnev 
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«for,  environ  douzt  mille  livre?  fter- 
Idftgs  ,  on  à  peu  près  deux  cent  cinquante 
mille  livres  tournois.  Dans  le  fîèçle  de 
Jnftinien,  les  Evêques  ne  pofledoiem: 
plus  &  ne  méritoient  plus  peut  être  la 
confiance  aveugle  des  citoyens  &  du 
Clergé.  On  divifa  les  revenus  eccléiiaf- 
ïîques  de  chaque  diocèfe  en  quatre  parts  ; 
1&  première  pour  PEvêque^  la  féconde 
pour  le  Clergé  inférieur  >Ja  troifième 
pour  les  pauvres,  la  dernière  pour  les 
dépenfes  du  culte  public  ;  &  les  abq$ 
forent  fbuvent  &  févèrement  répri- 
més (107).  Le  patrimoine  de  TEglife 
étok  encore  aflujétti  à  toutes-  les  impo- 
rtions publiques   (108).    Le    Clergé   de 


(107)  Voyez  Thomaffin,  Discipline  <k  t'Egîife ,  f. 
3 ,  1.  lî,  c.  13,  14,  15  ,  p.  689-706.  Il  paroît  que  la 
divifion  tëgale  du  revenu  eccléfiaftique  n?a  pas  été 
établie  du  temps  d'Àmbroife  &  de  Chryfoftome.  Sim* 
plîcius  &  Gelafe ,  fucceflïvement  Evêques  de  Romte 
"à  ta  fin  du  cinquième  fiècle ,  en  parlent  dans  leurs 
Lettres  paftorales,  coiftme  d'une  Loi  générale  déjk 
tfcttltrrttée  pari'ufage  dans  l'Italie;  •--«--, 

{108)  Ambroîfe  f  le  plus  zélé'  prôtéfteur  des  pr j- 
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Rome,  d'Alexandrie  &  de  Theflaloni- 
que,  obrenoienc  quelques  exemptions  de 
faveur;  mais  le  fils  de  Conftantin  re- 
poufla  la  tentative  prématurée  du  Con- 
cile de  Rimini ,  qui  tendoit  à  obtenir 
pour  tous  les  biens  eccléliaftiques  une 
franchife  entière  &  univerfelle  (109). 
iv.juridif-       Le  Clergé  Latin ,  dont  le  Tribunal  s'eft 

(ton  civile* 

élevé  fur  les  ruines  de  la  JLoi  civile  Se 


~viléges  eccléfiaftiques ,  fe  fournit  fans  murmure  à  payer 
ia  taxe  des  terres,  »  Si  tributum  petit  Imptratot ,  non 
»  negamus;  agri  EccUfiê,  folvunt  tributum;  folvimus  quifun* 
»  C&fari$  Ctfari ,  &  qutjiuit  Dû  Deo  :  tributum  Cdfaris 
99  efl ,  non  negatur  «.  Baronius  tâche  de  préfenter  ce 
-tribut  comme  un  don  volontaire  plutôt  que  comme  un 
^devoir  (Annal.  Ecclcfiaft.  A,  D.  387.);  mais  Tinte»- 
tion  ou  du  moins  les  expreflions  font  expliquées  plus 
naïvement  par  Thomaffin ,  Difciptine  de  l'Eglife,  t.  3, 
1.  i,  c.  34,  p.  268. 

(109)  In  Ariminenfe  Synodo  fuper  EccUfiarum  &:  Cle- 
jicorum  privilegiis  traÛatû  habito ,  ufque  tb  difpofitio  pro~ 
greffa  cft3  ut  juga  quA  viderentur  ad  EccUfiam  pertinere, 
,i  public â  fun&ione  cejfarent  inquietudïnt" defiftente  :  quod 
f/iqfira  videtur  dudum  fan&io  rcpuljijfe.  Cod.  Tnèodofc 
J.  xvi,  tit.  a,  Leg.  15.  Si  le. Synode  de  Rimini  eût 
emporté  cet  article }  une  pratique  fi  méritoire  auroît 
jm  expier  quelques  héréfies  fpcculatives. 

générale, 
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générale  y  a  modeftemènt  reconnu  peur 
un  don  de  Conftafitir*  (tio)$  la  Jtuif- 
di&ion  indépendante ,  qui  fut  lé  fruit  dif 
temps  *  du  hafara,  &  de  Tiftduftrie.  Maid 
les  Eccléfîaftiques  jouirent  bientôt  légàu 
iement,  par  la  libéralité  des  Empereur^ 
Chrétiens,  de  privilèges  honorables  qu£ 
àffuroient  &  entfoblilfoient  les  fondions? 
^cerdotales  (m). 


(110)  Eusèbe,  in  Vit.  Confiant.  1.  iv,  c.  17,  &Sozo» 
itaèn* ,  h  1 ,  e.  9 ,  nous  aflurent que  Conftintin  étendit  8t 
confirma  la  Jurifdiâion  Eptfeopale  ;  mais  la  fatwTeté'  du 
fameux  Edit,  qui  ne  fut  jamais  inséré  clairement  dans  îe 
Côcfe  dé  théodofe  (Voyez  t.  è,  p.  303,  )9  éft  démontrée 
par  Gôdefroy  avec  évidence.  Il  eft  étonnant  que  M*  de 
Mpntefquieu ,  Jurifconfulte  autant  que  Philofophe,  ait 
cité  cet  Edit  de  Conftantin  (Efprit  de*  Loix: ,  1,  tXiK , 
C.  t&.  )  ftns  marquer  le  plusr  léger  fotrpçôn. 

(jii)  La  queftion  de  la  JurifdicYton  Eccléfiaftique  * 
été  obfcurcie  par  la  paffion,  le  préjugé,  Sç  l'intérêt 
perfomiel.  Les  deux  Livres  les  plus  impartials  qui  am 
foient  tombés  dans  les  mains,  font  les  Inftituts  de  U 
Loi  Canonique,  par  l'Abbé  de  Fleuri,  &  l'Hiftoire 
civile  dexNapies,  par  Giannone,  Leur  patrie  a  con- 
tribué à  leur  modération  autant  que  leur  caraâérç, 
fleuri ,  Eccléfiaffiq-je  François ,  refpeftoit  l'autorité 
des  Parlemens  ;  &  Gîanndnne ,  Jurifcon/ulte  ïtaJien , 

Tome  IV,  Hh 
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i  °.  Sous  un  Gouvernement  defpotique* 
les  feuls  Evêques  obtinrent  &  confer- 
vèrent  le  privilège  ineftimablé  de  netre 
jugés  que  par  leurs  Pairs  :  même  dans 
une  accufation  capitale  ,  Un  Synode  de 
leurs  confrères  les  déclaroit  innocens  ou 
Coupable?.  Un  Tribunal  ainfi  compofé 
devoir  être  favorable  ou  même  partial 
pour  l'Ordre  Eccléfiaftique,  à  moins  qu'il 
ne  fût  enflammé  par  un  reffentiment 
perfonnel,  ou  par  la  difcorde  religieufe. 
Mais  Conftantin  fembloit  convaincu 
qu'une  impunité  fecrète  étoit  moins  dan- 
gerçufe  qu'un  fcandale  public  (in);& 


redoutoit  le  pouvoir  de  liEglife.  Je  dois  ©bferver  ici 
que ,  comme  les  proposions  générales  que  j'avance 
font  le  réfultat  d'un  grand  nombre  de  fats  particu- 
liers &  peu  sûrs,  je  me  trouve  forcé  de  renvoyer 
le  LeÊLur  à  ces  Auteurs  modernes  qui  ont  traité  ce 
fujet  clairement,  ou  de  multiplier  les  Notes  de  cet 
Ouvrage' au  point  de  le  rendre  fatigant  &  défa- 
gréable. 

(112)  Tillemont  a  recueilli  chez  Rufin ,  Théodo- 
ret,  &  les  fentimens  &  les  expreflïons  de  Conftan- 
tin. Menu  Eccjéfiaft,  t.  j,  p.  749-7  jo. 
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le   Concile  de  Nicée    fut  édifié   de  lui* 
entendre  déclarer  publiquement,  que  s'il 
trouvoit  un  Evêque  en  adultère  ,  il  cou- 
vriroit  le  faint  pécheur  de  fon  manteau 
impérial.  20.  La  Jurifdi£tion  domeftique 
des  Evêques  fervoir  également  de  privi- 
lège &  de  frein  à  l'Ordre  Eccléfiaftique, 
dont  les  procès  civils  fe  terminoient  fan$: 
la  participation  du  Juge  féculier.  Leurs 
fautes  légères  n'entraînoient  ni  un  juge- 
ment ,  ni  une  punition  publique ,  &c  les 
Evêques  les  traitoient  avec  la  prudente 
févérité  d'un  père  qui   corrige  l'inexpé- 
rience de  fon  fils.  Mais  lorfqu'un  Membre 
du  Clergé  fe  rendoit  coupable  d'un  crime 
qu'on  ne  pouvoit  pas  fuffifamment  expier 
en  le  dégradant  de  fon  Ordre ,  le  Magif- 
trat  tiroit  le  glaive  de  la  Juftice ,   fans 
aucun  égard  pour  les  immunités  ecclé- 
fiaftiques.  30.  Là  décifion  des  Juges  avoit 
la  fan£tion  de  la  Loi ,  &  les  Juges  exé- 
cutoient  fans  appel  &  fans  délai  les  dé- 
crets épifcopaux ,  dont  la  validité  dépen- 
doit  encore  du  confentement  des  deux 

Hh  ij 
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Parties,  La  converfion  des  Magiftrats  & 
de  tout  l'Empire  diminua  fans  doute  peu 
à  ped  les  craintes  &  les  fcrupules   des 
Chrétiens  ;  mais  ils  s'adreflbient  toujours 
de  préférence  au  Tribunal  de  PEvêque , 
dont  ils  refpe&oient  l'intelligence  8c  l'in- 
tégrité. Le  vénérable  Auftin  fe  plaignoit 
avec  complaifance  d'être  fans  cefle  in- 
terrompu dans  fcs  fondions  fpirituelles, 
-  par  des  citoyens  qui  remettoient  à  fort 
jugement  la  pofleffion  de  leur  or ,  de  leurs 
terres  &  de  leurs  troupeaux.  40.  Le  pri- 
vilège ancien  des  San&uaires  fut  transféré 
auxEglifes  Chrétiennes,  &  la  pieufè  li- 
béralité  du  fécond  Théodofe  Tétendit  à 
toute  l'enceinte  du  terrein  confàcré  (1  1 3). 
Les  fugitifs  &  même  les  criminels  pou- 


(113)  Voyez  Cod.  Theodof.  1.  ix ,  tit.  45,  Leg, 
4.  Dans  les  Ouvrages  de  Fra-Paolo  (  T.  4 ,  p.  191 ,  &c), 
pa  trouve  un  excellent  Difcours  fur  l'origine,  les 
droits,  les  limites  &  les  abus  des  San&uaires.  Il  ob- 
ferve  judicieufement  que  l'ancienne  Qrèce  contenoir 
quinze  ou  vingt  AfiUs  ou  Sanâuiires ,  &  que  ce  nom* 
bre  fe  trouverait  aujourd'hui  dans  l'enceinte  d'une  feule 
vHle  d'Italie* 
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voicht  implprçr  la  juftige  ou  la  miféri- 
corde  de  la  Divinité  ou  de  (es  Mifiiftres>  ; 
la  rigueur  du  defpotifme  Te  trouvoit  fuf- 
pendue  par  rinterpoiïtipn  de  l'Eglife,  §c 
lajniHIante  médiation  des  Evêques  pou- 
voir défendre  la  fortune  &  la  vie  des  plus 
illuftres  citoyens. 

V.  L'Evêque  étoit  le  cenfeur  perpé-  v.  cenfuret 
tuel  des  mœurs  de  Ion  peuple  Chrétien. 
La  difeipline  de  pénitence  formoit  un  fyf- 
tême  de  Jurifprudence  Canonique  (114), 
qui  définiflbit  avec  foin  îes  devoirs  pu- 
blics &  particuliers  de  la  confeflion,  lçs 
règles  de  l'évidence ,  les  degrés  des  fautes, 
&  la  mefure  des  punitions.  Le  Pontife 


(114)  La  Jurifprudence  de  la  Pénitence  fut  fucceffi- 
ment  perfectionnée  par  les  Canons  des  Conciles;  mais  il 
reftoit  encore  beaucoup  de  cas  à  la  décifion  des  Evêques. 
A  l'exemple  du  Préteur  Romain ,  ils  publièrent  dans 
chaque  circonftance  les  règles  de  dffcipline  qu'ils  fe 
propofoient  d'obferver.  Parmi  les  Epîtres  Canoniques 
du  quatrième  tiède ,  celles  du  grand. Baille  font  les 
plus  célèbres.  Elles  font  inférées  dtns  les  Pancjeétes 
de  Beveridge  (T.  2,  p.  47-iji.),  &  traduites  par 
Chardon»  Hiû.  des  Sacremens,  t.  4,  p.  219-2.77. 

Hh  iij 
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Chrétien  auroit  mal  rempli  la  tâche  de 
cette  cenfure  fpirituelle ,  fi,  en  puniffànc 
les  fautes  obfcures  de  la  multitude  ,  il 
eut  refpe&é  les  vices  brillans  &  les 
crimes  deftru&eurs  du  Magiftrat  ;  mais 
il  n'étoit  pas  facile  de  blâmer  la  con- 
duite du  Magiftrat,  fans  inculper  en  même 
temps  PAdminiftrateur  du  Gouvernement 
civil,  Des  confidérations  de  Religion  ou 
de  fidélité,  de  refpe&  ou  de  crainte , 
mettoient  la  perfonne  facrée  des  Em- 
pereurs à  l'abri  du  zèle  &  du  rçflentiment 
des  Evêques  ;  mais  lçs  Prélats  cenfu- 
roient  &  excommunioient  hardiment  les 
Tyrans  fubordonnés  qui  n'étoient  point 
décorés  de  la  pourpre.  Saint  Athanafe- 
excommunia  un  Miniftre  de  l'Egypte  ;  il 
prononça  contre  lui  l'interdit  du  feu  & 
jde  l'eau.  Ce  droit  fut  folennèllement 
tranfmis  à  i'Eglife  de  Cappadoce  (115). 


(1 1  y)  Bafil.  Epiftoî.  47.  dans  Jîaronius  (  Annal  Ec- 
clefiaft.  A.  D.  370,  nQ.  91.)»  <i"i  raconte  ce  fait  ex- 
près, dit-il ,  pour  prouver  aux  Gouverneurs  qu'ils  n'ê- 
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Sous  le  règne  du  fécond  Théodofe,  Pélo- 
quént  &  illuftre  Synèfe,  un  des  defcen- 
dans  d'Hercule  (116),  remplit  le  Siège 
Epifcopal  de  Ptolémaïs ,  près  des  ruines 
de  l'ancienne  Cyrène  (1 17) ,  &  le  Préla* 


toient  point  à  l'abri  d'une  fentence  d'excommunica- 
tion.  Selon  lui,  le  Monarque  lui-même  pouvoit  être 
atteint  par  les  foudres  du  Vatican;  &  ce  Cardinal 
rayonne  beaucoup  plus  conféquemment  que  les  Jurif- 
confultes  &  les  Théologiens  de  l'Eglife  Gallicane. 

(116)  La  longue  fuite  de  fes  ancêtres  jûfqu'à  Eu- 
*  ryûèncs  ,  le  premier  Roi  Dorique  de  Sparte,,  &  le 

cinquième  defcendant  d'Hercule  >  étoit  infcrite  fur  les 
regiftrcs  de  Cyrène,  Colonie  Lacédémoniemie.  Synère, 
Epift.  LVH,  p.  197,  edit.  Petav.  L'Hiftoire  du  Monde 
.entier  ne  préfente  point  un,  fécond  exemple  d'une  fi 
illuftre  filiation  de  dix-fept  cents  ans ,  fans  compter  les 
ancêtres  d'Hercule. 

(117)  «Synèfe  (De  Regnfr,  p.  2.)  déplore  pathé- 
tiquement l'état  obfcur  &  malheureux  dans  lequel  Cy- 
rène eft  réduite»  UaXis  E&Jpttf  ,  wetXniûf  otift*  *£  rtfiw  ,  *} 

tfuxtôv.  Ptolémaïs,  nouvelle  cité,  à  quatre-vingt-deux 
milles  à  l'occident  de  Cyrène,  obtint  les  honneurs 
métropolitains  de  la  Haute  Lil^ye ,  qui  furen»,  tranf- 
férés  depuis  à  Sozufe.  Voyez  Weffeling  llinerar ,  g. 
*>7*  68,  732.  Cellarius,  Geograph*  t.  2,. parti  %y  p/ 
72-74*  Charles  à  Sanôo  Paolo ,  Geograph.  Sacra ,.  y. 

Hh  iv 
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JPiulofophe  fourint'avec  dignité  un  ca^- 
*a£bère  qu'il  ayoit  revêtu  avec  répi^ 
gnance  ( 1 1 8).  Il  vainquit  le  monftre  de 
Libye »  le  Fréûdent  Andronique,  qui, 
ebufant  de  l'autorité  d'une  charge  vénale, 
&  inventant  chaque  jour  de  nouvelles 
tortures  &c  de  nouveaux  moyens  d'exac- 
tion ,  aggravoic  le  crime  de  l'oppreffion 
j>ar  celui  du  facrilége  (119).  Après  avoir 


47}.  D'An  ville,  Géographie  ancienne ,  t.  3 ,  p.  4J* 
44*  M^ni.derAead.^esInfcrip. ,  t.  37,  p.  363-39**      * 

(ir8)  Synèfe  avoit  repréfenté  combien  i!  étoit  peu 
propre  à  l'Epifcopat.  Ëpift*  c.  5 ,  p*  246T250.  H  aimoit 
les  Scjences  &  les  -plaifirs  profanes  ,  ne  pouvoir  fup- 
porterles  privations  du  célibat,  avoit  une  foi  fort  in* 
certaine ,  en  conséquence  de  laquelle  il  n'étoit  pas  dif- 
pofè  à  prêcher  au  peuple  des  vérités  dont  il  n'étoit 
pas  convaincu ,  &  vouloît  cooïerver  au  moins  le  droit 
4«  cultiver  chez  lui  la  Philofophie.  Théophile,  Pri- 
mat d'Egypfe  ,  qui  connoiffoit  le  mérite  de  Synèfe, 
accepta  cette  convention  extraordinaire*  Voyez  Vie 
de  Sfûàfe  dans  Tillemont;  Mém.  Eccléfiaft.  t.  12 ,  p. 
409-  S  ï4* 

'  (îi<#  Lîfez  lés  invectives  de  Synèfe  ,  Ep:ft.  57 , 
p.  191-201.  La  promotion  d*Andronique  étoit  illégale  * 
•puifqu'il  étoh  né  à  Bérénice  dans  la  province  où  il 
commandoit.  tes  inftfumetts  de  torture  font  foigneii- 
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inutilement  eflayé  de  corriger  le  Ma- 
giftrat  par  des  remontrance^  pieufes  &ç 
modérées ,  Synèfe  lança  la  derrière  (en- 
tence  de  I4.  Juftice  Eccléfiaftique  (no), 
qui  dévoue  Andronique,  fes  complices 
&c  leyrs  familles,  à  la  haine  de  la  Terre  & 
du  Ciçl.  Les  pécheurs  impénitens ,  plus 
cruek  que  Phalaris  ou  Sennacherib ,  plu$ 
deftru&eurs  qrçe  la  guerre,  la  pelle  ou 
une  note  de  faùterelles  ,  font  privés  dtt 
nom  &  des  privilèges  du  Chrétien,  dç 
I3.  participation  aux  Sacremens,  fit  de 
Tefpoir  du  Paradis*  L'Evêque  exhorte  le 
Clergé,  lesMagiftrats  &  le  peuple  à  cefler 
touçç  fociété  avec  les  ennemis  du  Chrift, 
à  les  exclure  de  Leurs  tables  &  de  leurs 


femettt  détaillés  :  les  «w^i#» ,  ou  prcffes,  les  «JWwAirfy** 
les  **hçpuÇtj ,  les  ftvoXuSiÇy  les  *r«yf*,  &les  gtiAorpo- 
$>*•> ,  qui  preflbient  ou  étendoient  les  doigts ,  les  pieds  * 
le  nez ,  les  oreilles ,  &  les  lèvres  des  viâime*. 

(120)  La  fentence  d'excosimunicatori  eft  ^"te  «5*1 
flyle  claflique  ou  de  Rhétoricten  (Syrène,  Epift.  ç8, 
p.  101*203.)  L'ufage  injLfte  de  comprendre  deà 
familles  entières  dans  les  interdits,  fut  pouffé  jufqu'à 
envelopper  une  ville  ou  une  nation  entière 
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maifons ,  à  leur  réfufer  tous  les  befoins 
de  la  vie  &  tous  les  'honneurs  de  la  fê- 
pulture.  L'Eglife  de  Ptolémaïs,  fi  peu  cori- 
fidérable  qu  elle  puifle  paroître  ,  écrit  à 
toutes  les  Eglifes  du  Monde  fes  fœurs, 
&  les  profanes  qui  ne  reçoivent  pas 
fes  décrets  avec  une  foumiflion  refpec- 
tueufe  ,  partagent  le  crime  &  le  châti- 
ment d'Andronique,  &de  fes  imitateurs 
impies.  Un  compte  adroitement  rendu  à 
ia  Cour  de  Byzance  augmenta  les  terreurs 
fpi  rituelles ,  &  le  Président  épouvanté 
implora  la  miférïcorde  de  PEglife.  Le 
defeendant  d'Hercule  eut  la  fatisfa&ion  de 
relever  de  terre  un  Tyran  profterné  (  1 2 1 }. 
De  tels  principes  ,  de  pareils  exemples 
préparaient  infenfiblement  l'orgueil  Aes 
Pontifes  à  fouler  aux  pieds  les  plus  fiers 
des  Souverains. 
vï.  Liberté      VL  Le  pouvoir  de  l'éloquence  ,  ou  ac- 

de  prêcher.  . 

quife,  ou  infpirée  par  la  Nature ,  seft  fait 

(121)  Voyez  Synèfe  ,  Epift.  47,  p.  186-187  >Epiû. 
7*  >  p.  ^30*a}i- 
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fentir  dans  tous  les  Gouvernemens  popu- 
Mres  ;  elle  anime  l'ame  la  plus  froide  ,  & 
la  plus  faine  raifoneft  ébranlée  par  la  com- 
munication rapide  de  Timpulfion  générale. 
Chaque  Auditeur  eft  agité  par  Ces  propres 
paffions  &  par  celles  de  la  multitude  qui 
l'environne;  mais  dès  que  la  liberté  civile 
fut  totalement  détruite ,  les  Démagogues 
d' Athènes  &  les  Tribuns  de  Rome  ont 
été  réal^js  ,au  (ilence.  L'ufage  de  la  pré- 
dication ^  qui  constitue  une  partie  de  la 
dévotion  Chrétienne ,  ne  s  etoit  point  in- 
troduit dans  les  Temples  de  l'Antiquité, 
&  les  oreilles  délicates  des  -Monarques 
n'avoient  pas  encore  été  frappées  par  le 
fon  choquant  de  l'éloquence  populaire, 
quand  les  Chaires  de  l'Empire  fe  trou- 
vèrent occupées  par  de  pieux  Orateurs  qui 
louiflbient  deplufieurs  avantages  incon- 
nus à  leurs  prédécefïeurs  profanes  (122). 

(122)  Voyez  Thomaffin>  Difcipline  de  FEglife,-t. 
2,  1.  m,  c.  83  ,  p.  i76i-i77o;v&  les  Antiquités  de 
Bingham,  vol.  i,  1.  xiv,  c.  4,  p.  668-717.  La  pré- 
dication étdit  confidérée  comme  la  fonûion  la  plus  im- 
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Les  argumens  des  Tribuns  ne  reftoient 
pas  fans  réponfes  ;  d'habiles  Antagomflfes 
avoienc  la  liberté  de  &  faire  entendre , 
&  combattoient  à  armes  égales*  La  caufe 
de  la  juftice  &  de  la  vérité  pouvait  con- 
ferver  fon  équilibre  entre  les  efforts 
oppofés  des  difFérenS  partis.  L'Evêque  ou 
le  fimple  Prêtre  auquel  il  délègue  avec: 
précaution  les  pouvoirs  de  prêcheur,  ha>- 
rangue,  fans  crainte  d'une  iréjâfque  ou 
même  d'être  interrompu ,  une  multitude 
foumife,  dont  l'efprit  a  été  préparé  &  fub- 
jugué  par  les  cérémonies  révérées  de  la 
Religion.  Telle  étoit  la  fubordination  fé- 
vère  dePEglife  Catholique ,  qu'un  Primat 
de  Rome  ou  d'Alexandrie  pouvoit  faire 
retentir  en  un  inftant  des  mêmes  paro- 
les toutes  les  Chaires  d'EgYpte  ou  d'Ita- 
lie (12.3).  Le  defTein  de  cette  inftitution 

portante  de  PEpifcopat  ;  mais  on  la  çonfioit  quelque- 
fois à  de  fimples  Prêtres,  tels  que  Chry foftôme  & 
Àuguftin. 

(123)  La  Reine  Ëlifabetk  fe  feryoit   êe  ce  moyen 
quand  elle  avait  envie  de  difpofer  refprlt  du  peuple , 
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étoit  louable  fans  doute  ;  mais  les  effets 
rie  furent  pas  toujours  falutaires.  Les  Pré- 
dicateurs recommandoient  la  pratique  des 
devoirs  delà  Société ,  mais  ils  exaltoient 
la  perfe&ion  de  la  vertu  monaftique  , 
auflï  pénible  à  l'individu ,  qu'inutile  au 
genre  >humaîn.  Leurs  charitables  exhor- 
tations tendoient  vifiblertient  k  donner 
au  Cle%ré  le  drtfit  de  difpofer  de  la  for* 
tune  dêsnljpès  opulens  5  fous  prétexte 
de  foulager  l'indigence.  Les  plus  fublime* 
repréfentations  des  Loix  divines  &  de 
fes  attributs  >  étoient  défigurées  par  un 
mélange  de  fubtitités  métaphysiques,  de 
cérémonies  puériles  $  &  de  miracles  fa- 
buleux ;  &  ils  appuyoient  avec  le  zèle  le 
plus  ardent  fur  le  pieux  mérite  d  obéir 
aux  Miniftres  de  l'Eglife ,  &  de  détefter* 
fainteroer^t  tous  fes  adverfaires,  Lorfque 


en  faveur  de  quelque  innovation  dans  le  Gouverne- 
ment. Ces  dangereufes  trompettes  donnèrent  bren^de 
)*embarras  à  fon  fucceffeur ,  dont  le  fils  fut  leur  vic- 
time. Voyez  là  Vie  d'Hélène,  par  l'Archevêque Laud, 
p,  153, 


Digitized  by  LiOOQ iC 


'494  "  Hijloire  de  la  décadence 
la  tranquillité  publique  fut  troublée  par  le 
fchifme  &par  l'héréfie,  ils  firent  éclarer  la 
trompette  de  la  difeorde  ou  peut-être  de  la 
fédition.  Le  myftère  régnoit  dans  leurs 
aflemblées;  ils  fe  livroient  aux  plus  vio- 
lentes invectives ,  &  fortant  en  foule  des 
Temples  d'Antïoche  &  d'Alexandrie,  ils 
donnoient  ou  recevoient  le  martyr  avee 
une  égale  fureur.  La  corruptioivîlu  lan- 
gage. &  du  goût  fe  fait  foc  :J^0it  fèntir 
dans  les  déclamations  véhémentes  des 
Évêques  î-atins  ;  mais  les  difeours  élo- 
■■  quens  de  Grégoire  &  de  Chryfoftôme 
ont  été  comparés  aux  plus,  fublimes  mo- 
dèles de  TAttique  ou  du  mains  de  TA- 
Ce  (i  24).  >': 

vu.  Priviié.       VIL   Les   repréfentans  de  la  Répu- 

ges  d'Aflem-       f„  .  ,   .  -,  \.     .  , 

biécs  îégiûa-  blique  Chrétienne  s'auembloient .  reçu- 
lièremejit  tous  les  ans  dans  le  prin- 
temps &  dans  l'automne ,  &  ces  Syhçdes 

(114)  Ces  Orateurs  modeftes  reconnoiflbient  hum- 
blemetît  qu'ils  n'avoient  point  le  don  des  miracles , 
&  qu'ils  tâchoient  d!y  fuppléer  par  Tart  de  l'élo- 
quence» 


UTCf. 
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répandoient  l'efprit  de  la  difcipline  &  de 
la  légiflatipn  eccléfiaftique  dans  les  cent 
vingtprovinces  qui  compofoient  le  Monde  • 
Romain  (115).  L'Archevêque  ou  Métro- 
politain étoit  autorifé  par  ies  Loix  à 
faire  comparoître  les  Evêques  iuffra- 
gans  de  fon  diocèfe,  à  examiner  leur  con- 
duite, à  la  cenfurer  ou  à  l'approuver,  à  dé- 
fendre ^bjjrs  droits,  &  à  pefer  le  mérite 
des  Çan^ij/tjue  ^e  peuple  &  le  Clergé, 
avoient  choiiis.  pour  occuper  les  Sièges 
vacans  du  Collège  Epifcopal.  Les  Primats 
de  Rome,  d'Alexandrie,  d'Antioche,  dç 
Carthage,  &  enfuitedeConftantinople,. 
qui  exerçoient  une  Jurifdi&ion  étendue, 
aflembloiént    tous   les  Evêques   dépen- 


(125)  Le  Concile  de  Nicée,  dans  les  <piatrième , 
cinquième ,  fixième  &  fep*tième  Canons,  a  fait  quel- 
ques Réglemens  relativement  aux  Synodes ,  aux  Mé- 
tropolitains &  aux  Primats.  L'intérêt  perfonnel  a 
fucceffivement  falfifié  &  défiguré  les  Canons  de  ce  Con- 
cile Les  Eglifes  Suburbi:  ariennes,  aflîgnées  (  par  Rufin  ) 
à  l'Evêque  de  Rome ,  ont  été  l'objet  d'une  contro- 
verse violente.  Voyez  Sirmond.,  Opéra,  t.  4,  p.  1- 
3.}*.     " 


i 
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dans  de  leur  diocèfe  ;  mais  PEmpe-* 
fettt  feul  avoit  te  droit  de  convoque!* 
•extraordinâi  rement  Içs  Conciles  géné- 
raux. Quand  les  affaires  de  l'Eglife 
l'exigeoient*,  le  Souverain  ajournait  les! 
Evêqoes  de  toutes  les  provinces.  Ont 
leur  payoit  la  dépenfe  dé  leut  voyagé  y 
&  les  Portes  impériales  recevoient  ur* 
ordre  de  leur  fournir  feé  fhspù*  quî 
leur  feroient  ftéceffaires,  W£S  tes  pre- 
miers temps  où  Cônftântin  étoit  plu^ 
«ôt  le  proïe&eur  que  le  profélyÊe  de 
l'Eglife  Chrétiermo,  il  fit  juger  les  dé*^ 
bats  reïigieust  de  l'Afrique  par  le  Con- 
cile d'Arles  f  datis  lequel  lés  Evêques 
dTorck-,  de  Trêves,  de  Gartbàge  &  de 
Milan,  vinrent,  comme  amis  &  çomw'g 
frères,  difcùre* ensemble ,  dàris  leur  Lah- 
gue  nationale,  les  intérêts  généraux  de 
l'Eglife   Latine    ou    Occidentale    (126), 

»■    il  |       ■       '..*    111       I    il   iÉ    1I1I         .rf,    If      !,t      1    l.il       a      .,f    t\ -,,      ut     t  ■,    ■      ,    'llil       1      fc» 

(ii6)  Noms  n'irons q^iécfdarante-fept  ftgdatures  épif* 
copaies  ;  ttms  Ado  ,  dont  Pautorité  ri*  éft  pas  à  1*  vérité 
bfoi  fefjteâkWe ,  compte  ûx  cent*  Evêque*  atf  Con- 
çilç  d' Arles.  Tillemont,  Méjn.  Eçcléûaft,  t,  6 ,  p.  41*» 

Onze 
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Onze  ans  après,  il  fe  qgt xm^  ifikvi? 

blée  plp*  nqmbrçufe  à,  $"icée  en  #tfhy<r 

pie,  pour  anéantir,  par  wne,  fençepqe  dé* 

finitive ,  les  queftions  fqbpjles  qu'on  w*À& 

élçvéçs  ep,Egyptç  au  fyj^t  de  la  Sainçg 

Tïinisé.  Trois  ççpt  4ix-huit  Evçques  fë 

rendirent  aipç  ordres  d?  rEmperçur^^ 

pi»  faijç:  rrçgpter  ,à  4eux  mille  qqarant£T 

huit,  J£  PQfpbrç  des  Ecçléiïaftiquçs  49* 

tous  le^ç^l^s ,  de  fous  lejf   ordres  $ç 

4e  toui^s  lârUénominations  qui  s  y  tro#r 

vèrenr  (iz7).:Les  fiances  cominuèrejy; 

pendant  deux  naois,   §^, rErrçpereur,  l|s 

honor*  feqvqnt  de  fa  préfence.  Il  .)$$ 

foit  fes -Gardes  à  h  pofrfie ,  $£  saflgyoity 

p.veç  la  ççfmlffiori  dujCçncile,  fur  m* 

petit  tabouret  m  milieu,  de.  la  &ll§f 


■>J1  '['J  nu^. 


(127)  Voyez Tilleitiônt,  t.  6%p. 91^;  fie BeauTébr*, 
Hift,  du  Mgnichéifme^  tt;t ,  p,  5a9,  Lejpqm  d'Eve*  x 
que  donrfé  par  Eutychius  aux  deux  mille  quarante* 
h»>it  Eccléfïaftiques  (Annal,,  t,  1 ,  p.  440,  verf,  Po* 
çoeje,),  s'étend  fort  au  delà  dçs  limite*  d'une  gpdi» 
naçjon  orthodoxe  ou  gjêjnç  ^pifçopalç. 
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Gonftantin  éeoucoit  avec  patience,  Se  . 
parloifc  avec  modèftie  ;  &  tout  en  diri- 
geant les  opinions ,  il  proteftoit  hurp- 
bfèrtent  que  les  fuccefïeurs  des  Apôtres 
ëtoientJes  maîtres  y  tjuil  ne  voûlok  être 
quéJ  leur  Minïftre  ,  &  né  prétehdoit 
point  à  juger  des  Prêtres  que  Dieu 
aVoit  établis  pour  régner  fur  U  tetre 
&  lui  donneir-  des  loix  (HzfyjïUn'  fi 
profond  re{pé£t  de-  la  p/r>&j^Fun  Mo- 
narque abfolu  pour  un  p^tit  nombre 
de  fe$  fujçts  foioles  6c  défarmés ,  né 
peut  fe  comparer  qu'à  la  vénération 
quavoiçnt  pour  le  Sénat  les  Princes 
Romains  qui  adoptoient  la  politique 
4'A'ugufté.  En  tôiîfidérant  les  étranges 
*vieiffitùdes  dès  clvofes  humaines  ,  up 
fpe&ateur  Piiloibphe  auroit  pu  ,  dans 
la,  révolution  d'un,  demi-fièçle  ^  comparer 
Trajan  dans  le  Sénat  de  Rome ,  à  Conf- 


ias) Voyez  Easèbe,  in  Vît.  Confiant,  1.  m,  c.<- 
ai.  Tillemont,*  Mimî  :Çccléfiaftî<jues ,  t.  6,  p.  669* 
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tantin  dans  le  Concile  de  Nkéë/  Les 
Pères  du  Capitole  &:  ceux  de  TEglife 
avoient  également  dégénéré  des. vertus 
de  leurs  prédécéfleurs  ;  mais  comme  les 
Evêques  étoient  plus  profondément 
enracinés  dans  l'opinio^i  publique^,  ils 
foutinrent  leur  dignité  avec  plus  dô 
décence  ,  &  s'opposèrçnt  quelquefois 
avec  vigueur  aux  volontés  de  leur  Sou- 
verain, ïfcblaps  du  temps  &  les  pro- 
grès de  ia  luperftitioii  .-^nt-  hî%  oublier 
les  foiblefTes  ,  l'ignorance  &  les  paffions 
qui  déshonoroient  ces  Synodes  Ecclé- 
lîaftiques  ;;  &  le  Monde  Catholique  s'eft 
unanimement  fournis  (129)  aux  décrets 

(129)  Sanàmus  igitur  vicerft  Legurtt  ôbtïnerê  qui,  à 
quatuor  S anétis  Coaciliïs..*.  cxpofit&  funt  autfirmau.  Prt- 
di&arum  enïm  quatuor  Synodorutn  dogmata  ficut  fanSlas 
Scripturâs  &  régulas  ficut  Leges  obfirvamus.  Juftînien , 
Novell.  Cxxxi.  Béveridge  (Ad  Pandeô.  Proleg.  p.  a.) 
remarque  que  les  Empereurs  n'ont  jamais  fait  de  Loi 
en  matière  eccléfiaftique  ;  &  Gîannone  ,  au  contraire , 
obferve  que  les  Empereurs  donnoient  la  fanâion  lé* 
gale  aux  Canons  des  Conciles.  Iftoria  Civile  di  Napoli , 

t»  ii  p«  136. 

I«   •• 
11) 
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fefitillibles  des  Conciles  généraux  (13  c). 


(i$o)  Voyez  l'Article  ConcïU  dans  l'Encyclopédie  , 
i  )  pp.  688-679»  é<Ut.  de  LucÇues.  Lé  Dofteiir  Ètou- 
chaud  a  difcuté  ,  d'apvès  le*  principes  de  TEglife  Gal- 
licane ,  les  principales  quéflions  relatives  à  la  forme 
&  à*  là  coirftittftiondcs  Conciles  provinciaut  ;&  na* 
fiènatau  Les  Editeurs  (Voyez  Préface*  p.  té*)  ont 
raifort  de  vanter  cet  Article  ,  l'un  des  meilleurs  de 
leur  immenfe  compilation» 


fin  du  quatrième 
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